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DANS 
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NOTES PRÉLIMINAIRES 

SUR LES OISEAUX EN CÉnÉRAL. 



jUes oiseaux dont j'écris l'histoire ont été 
observés depuis le 34° jusqu'au 36° degré de 
latitude australe, et entre les Sy'^ et Go" de 
longitude orientale du méridien de Paris. Il est 
vrai que j'ai peu chassé vers le sud , depuis le 
parallèle de 29 degrés j je sais néanmoins que 
les espèces d'oiseaux sont beaucoup plus nom- 
breuses depuis le 2^" jusqu'au 2if degré, ce 
que j'attribue principalement à la rareté des 
forêts dans la partie méridionale. 

Dans le pài/i de son Histoire naturelle des 
Oiseaux , Buft'on pense que celle classe d'ani- 
maux renferme plus de variétés que d'espèces , 
parce que , dit-il , ïiidépendanuiient des va- 
riétés occasionnées par le sexe et l'âge , il en 
est d'autres que produisent la différence du 

m. a. I 
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climat et de la nourriture, les transfni grattons 
naturelles ou forcées, le$ unions illégitimes 
et la domesticité ; mais je dois avertir que les 
variétés dues à la différence du sexe ne sont 
point nombreuses ; que celles de l'âge ne sont 
pas fort importantes ; qu'enfin celles que l'on 
pourrait attribuer au climat , a la nourriture 
ou aux migrations , n'apportent , à mon sens, 
aucun changement, puisque nous rencon* 
trons au Paraguay une multitude d'oiseaux 
qui se trouvent également en Europe , en Asie^ 
en Afrique et dans le reste de l'Amérique, sans 
qu'ils présentent aucune dissemblance dans les 
dimensions, les formes ou les couleurs. Et 
quant aux unions illégitinaes, je n'y crois pasj je 
ne vois pas même de moti& pour qu'elles aient 
\}en. En effet , lorsqu'il manque à un oiseau 
l'occasion de s'apparier , il supporte une pri- 
vation qui n'est pas aussi pénible que dans les 
animaux domestiques, ni suffisante pour le 
rendre infidèle à la nature ; il préférera plu- 
tôt s'associer à quelque couple déjà formé , 
ainsi que je l'ai observé dans les moineaux de 
mon pays. Pour ce qui est des variétés dues 
à la domesticité , elles sont si multipliées qu'à 
peine peuvent-elles être décrites ; mais comme 
«lies rentrent dans des espèce^ bien connues^ 
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«lies n'occasionnent pas de confusion en or- 
nithologie. La véritable origine de la plupart 
des variétés que l'on rencontre dans les ou- 
vrages d'histoire naturelle, c'est l'opinion 
des naturalistes qui ont réuni deux ou trois 
oiseaux difi'érensdans la même espèce ,s'ima- 
ginant que les dissemblances dépendaient du 
climat, du sexe, etc.; d'autres de ces pré- 
tendues variétés viennent de ce qu'à peine il 
existe nue description complète , la plupart 
des auteurs négligeant de donner exactenaent 
les dimensions , ne faisant que peu ou presque 
point de mention des formes, se contentant 
d'indiquer une partie des couleurs , et se trom- 
pant presque toujours sur les habitudes. De 
là il résulte que si un antre naturaliste s'étend 
plus ou moins au sujet des couleurs d'un oi- 
seau , les premiers croient mal a propos que 
la diOerence des descriptions constitue une 
variété ou une espèce dîslincle. 

Buâbn était persuadé que l'on ne trouve 
point en Amérique les oiseaux de l'ancien 
continent , à l'exception de ceux qui , pouvant 
supporter un froid excessif, ont passé par le 
nord, oti l'on suppose que les deux hémis- 
phères se joignent immédiatemenl. Mais nous 
voyons firéqucmmcnl au Paraguay des oiseaux 



(4) 

dïlurope , * d'Afrique et d'Asie ,' qui ne sup- 
portent pas un grand froid , qui n'ont pas la 
puissaùce de traverser les mers actuelles , et 
qui n'ont pu arriver que par quelque partie 
méridionale, lorsque-, dans des tems reculés, 
les deux continens étaient plus rapprochés, et 
avaient entr^cux quelques points de contact. 

J'ai décrit quatre cent quarante-huit espè- 
<iices,'sans coHiptei: treize chauve - souris. Si 
iious retranchons à présent de ce nonabre to- 
tal les oiseaux 4e proie diurnes et nocturnes, 
avec les deux toucans q\ le tutu , qui sont 
également oiseaux de rapine ', nous recon- 
naitrons que le nombre des oiseaux retran- 
chés est ail nombre restant comme i est à 9. 
En Europe , et sur le reste du globe , le rap- 
port est , selon BufFon , de i à i5. D'oii l'on 
doit conclure qu'au Paraguay il existe à 
proportion beaucoup plus d'espèces camas- 
sières, quoique je ne compte point dans ce 
nombre les iribus. Cela n'empêche pas que 
J'équilibre n'y soit conservé, parce que la 
plupart des oiseaux que la nature a destinés, à 
vivre de proie , ne se jèLent pas sur les autres 
oiseaux, et se nourrissent de crapauds, de 
grenouilles, de serpens , de lézards , etc. et 

' Yojez ma note à rartîclè des toucans ( S. ) 
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il n'y en a aucun qui ne mange des insectes; 
tanl il est vrai que les formes n'ont pas autant 
d'influence qu'on pourrait le penser, sur les 
habitudes des animaux! Il paraît encore que 
ces oiseaux de proie ne sont pas aussi sangui- 
naires que ceux de l'ancien continent, soit 
qu'ils participent de l'indolence commune 
à tous les êtres animés du midi de l'Amé- 
rique , soit qu'ils aient plus de douceur dans 
le naturel , soit enfin qu'ils rencontrent de 
plus grandes dliFicultes à chasser dans des 
contrées couvertes de forêts et de broussailles 
fourrées et épaisses. 

Selon Bufl'on , il n'y a point en Amérique 
d'oiseaux qui aient une voix mélodieuse, et 
c'est , à son avis , une des influences du cli- 
mat. Mais si l'on formait un cliœur d'oiseaux 
choisis dans l'ancien continent, et qu'on le 
comparât à un autre chœur composé d'un 
égal nombre d'oiseaux chanteurs rassem- 
blés au Paraguay , la victoire du chant serait 
peut-être disputée. Il faut néanmoins en ex- 
cepter le rossignol , avec lequel aucun oiseau 
de l'Amérique ne peut , sans doute , entrer en 
concurrence pour les charmes de la voix. 
Mais si les naturalistes eussent entendu les 
chansoDS d'amour de nos oiseaux américains. 
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et n'en eussent pas )ug# par le petit nombre 
de ceux qu'ils tenaient Captifs en cage, à cause 
cie la beauté de leur plumage et de leur qua- 
lité d'étrangets , ils n'eus^nt pas mis ts»it de 
précipiis/tion dans leur décision; 

Ceux qui dissèquent les oiseaux, ceux qui 
préparent leur dépouille, plusieui^ peintres^ 
et voyageurs , qui ont du penchant pour la 
HierveîUeux aux dépens de la vérité , ont tel« 
lemenl augmenté le nombre des oiseaux à pa*~ 
naches , qœ ces omemens passent pour un 
effet de la cfatal^nr du climat américain. ^Mais 
ie contraire me parait plus pirobaMe; en effets 
la chaleur, en dilatant la peau et les fibres-, doit 
faire coucher les plumes de la tête des oiseaux y 
témoin le chingolo qui porte une buppe peu-» 
dant les froids , et qui la perd lorsque le tems> 
est doux. Aussi les^ oiseaux parés d'une huppe, 
que l'on croit être le caractère du mâle, sontils 
rares au Paraguay, tandis que dans les espèces 
qui ont cette parnre , elle est le plus souvent 
conimune aux deux sexes. 

Il est tout naturel de penser que là ofa led 
espèces abondent, comme au Paraguay, il s'énf 
trouve de remarquables par leur beauté, et 
d'au||^^il.dp^t l'extérieur n'a rien d'agréable; 
e t c^esf aussi ce qui résulte de mes observations» 
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Mais les voyageurs se sont attachés à dâcrîre 
de préférence les belles espèces; et l'on croit 
que , dans celte même contrée , il en est à peine 
qui n'aient rien que d'ordinaire, ce que l'on 
attribue à la force des rayons du soleil. S'il en 
élait ainsi, aucun oiseau n'éj(alerait en cou- 
leurs éclatantes ceux qui vivent constamment 
dans les campagnes découvertes, oii ils sont le 
plus exposés à l'ardeur du soleil ; cependant, il 
est certain que parmi ceux-là , il n'en est paj 
un qui raérite d'être distingué par son plu- 
mage, ce qui parait indiquer que les rayons du 
soleil affaiblissent la vivacité des couleurs, 
loin de la développer. En outre, je dois obser- 
vera ce sujet, que l'éclat de l'émail, les reflets 
et les teintes les plus agréables dominent sur 
ïe plumage des couroucous , des colibris et 
de certains tangaras, et que tous ces oiseaux 
ont le vol rapide, habitent les bois sans se 
montrer à la cime des arbres que par instans 
très-courts, enfin ne se posent jamaisàterre; 
de sorte qu'ils paraissent éviter avec autant de 
soin la poussière du sol, que les feus de l'astre 
du jour, r*e ces faits, je conclus que l'éclat et la 
beauté de ) irs couleurs proviennent de la force 
avec laquelle ils fendent l'air, de l'ombre qu'ils 
n'abandonnent jamais, et de leur altenlioa 
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a 's'entretenir dans la pins brillante propreté. 
J(3 ne vois pas d'antres causes qui puissent 
être communes k ces belles espèces. En efifet, 
le. couroueou, est d'un naturel tranquille, et 
les autres sont pleins de pétulance et de vi- 
vacité. Leur nourriture est diflférente , quoî- 
qu'aucun ne mange de grains. Les colibris 
^ont revêtes de plumes, courtes , arrondies et 
à barbes serrées \ jies plumes du couroueou 
ont des. formes tout opposées; et .celles des 
autres espèces tiennent ^ par . leur structure , 
des plantes des colibris et de celles àts cpu^ 
roucousi ensorte que le platurel^ la nourriture 
et la couche extérieure du plumage n'influent 
en rien sur leur beautés ' 

«Cette explication; quelque spécieuse qu'elle paraisse, 
n'est y dans le vrai; qu'un paradoxe. Sans sortir de nos pays, 
n'fivons-nous pas. le chardcmneret, dont la parure est si 
élégante ; qui cependant ne quitte point nos campagnes y 
ne vole pas avec rapidité; et ne se tient jamais à l'ombre 
des forêts? D'un autre côté, pourquoi; dans les espèces 
qui étalent à nos yeux le luxé brillant des couleurs ; les fe- 
melles; qui ont âssui'émentla même demeure que les mâles ; 
n'ofirent-elles souvent que des nuances ternes et affaiblie^ 
VojeZf pour connaître les vraies causes de la vivacité des 
couleurs sur les plumes des iÀ%^9Xkiiy\ Histoire naturelle de 
cette classe d'animaux . par M. de BufFon : et le bel article 
Oiseau de mon savant et ëfoquent ami M. Virey, dans le 
Nouveau Dictionnaire d Histoire naturelle» (S.) 
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Bien que les habitudes des oiseaux dépen- 
deiil principalement de l'organisation et des 
formes, elles varient fréquemment ii cause des 
diverses dispositions des lieux. Aussi voyons- 
nous que les uns font leur nid à terre, et 
les autres sur les arbres; que des oîseaur 
de rapine se contentent de dévorer des gre- 
nouilles et d'autres proies aussi faibles , par la 
difficulté de forcer des quadrupèdes et des 
oiseaux dans un pays couvert et embarrassé; 
que les vrais granivores se nourrissent aussi 
d'insectes, etc. 

Au Paraguay, les uns parlent à l'approche 
de l'hiver , et reviennent au printems; les autres 
tiennent une marche toute opposée. Il y a des 
espèces ^engoulevents ou crapauds- v olans , 
qui arrivent quand d'antres nous quittent; il 
en est aussi de sédentaires , quoique toutes 
ces espèces soient trèsrapprocliées entr'elles; 
ce qui me fait soupçonner que leurs migrations 
sont déterminées par quelque affection in- 
terne, soit habitude ou caprice, plutôt que 
par un motif fondé. Je pense néanmoins , avec 
BuffoD , que la cause générale du passage des 
oiseaux est le besoin d'aller chercher leur nour- 
riture ; et comme le soleil influe beaucoup sur 
le plus ou le moins d'abondance de cette 
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nourriture, je ne doute point que leurs T0}r9- 
ges ne se prolongent au* delà des limites que 
la nature a prescrites au cours du soleil, c'est* 
à-dire, que la latitude qu'atteignent les oiseaux 
lorsqu'ils^ passent d'un pays à un autre, est 
égale à la déclinaison qui change la position 
de cet astre. De là on déduit naturellement 
i^. que les oiseaux ne peuvent avoir, dans 
leur passage , d'autre direction que celle d'un 
pôle à l'autre, c'est-à-dire^ celle des méri-» 
diens , et jamais celle des parallèles , à moins 
que des circonstances locales ne les forcent 
à s'écarter un peu de leur leadance vers les 
pôles } 2^. qu'un oiseau de passage en Atné* 
rique , ne peut se rencontrer en Afrique, m au^ 
dessous d'un autre méridien éloigné; 3^. qu^un 
oiseau de passage qui se trouvait, en été, en 
dehors 4'un tropique , ne peut ai^iver i dans 
son voyage f à l'autre tropique ;; 4^. enfin , que 
celui qui se trouve au 46^ degré ^ ne peut passer 
dans l'autre hémisphère. Au contraire, les 
oiseaux sédentaires se rencontreût et doivent 
se rencontrer dans des régions tres-éloignées^ 
parce que le soleil n'eiterçant aucune influence 
sur eux , ils s'habituent à tous les climats et à 
toutes les circon$tiâ:x^^9^ik se répandant peu 
à peu dans toutes Ifê directions^ On aura dans 
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cet onvragc une multitude d'exemples qui 
confirment mes idées à ce sujet. 

J'ai vu une grande quantité de nids de petits 
oiseaux, dans lesquels il n'y avait que deux 
œufs, jamais plus de quaire , et, dans le nombre 
de ces œufs , j'en ai trouvé beaucoup de clairs; 
tandis que les oiseaux de l'ancien continent, 
qui ont le même genre de vie, ne pondent pas 
moins de quatre œufs , en ont souvent beaucoup 
plus, et font deux pontes par an. Il parait éga- 
lement que les espèces communes aux deux 
continens produisent moins dans le nouveau 
que dans l'ancien. BulTon croit que les oiseaux 
de l'Amérique compensent le peu de produit 
de chaque ponte en la renouvelant; mais je n'ai 
jamais observé ce renouvellement, si ce n'est 
dans le chingolo. Il est certain que le lems de 
la ponte se prolonge au Paraguay, depuis le 
commencement d'août jusqu'à la fin de févrierj 
mais chaque espèce choisit le mois qui lui con- 
vient le mieux dans cet espace de tems. 

Un naturel paisible, doux etinnocfinl, sem- 
ble devoir être l'apanage des oiseaux des pays 
peu peuplés, tels que le Paraguay, oii ils jouis- 
sent d'une pleine liberté. En effet, il y en a beau- 
coup qui sont doues de ces heureuses qualités , 
et qui sont leUement disposés à l'esclavage, 
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qu'avec quelques soins ils fourniraient bientort 
de nouvelles peuplades à nos basse - cours ^ 
et de nouvelles victimes à notre gourman- 
dise. Aussi, la plupart manquent -ils de la 
prévoyance et des moyens nécessaires pour 
éviter les pièges des hommes. Il y en a cepen- 
dant qui conservent la même défiance que 
leurs pareils en Europe ; nouvelle preuve que 
ces dispositions dépendent plutôt d'un sen- 
timent interne que du climat , ou de toute autre 
circonstance locale. C'est à cette même cause 
morale que j'attribue les qualités sociales des 
oiseaux; car je vois qu'en Amérique il y ea a 
qui les possèdent, et d'autres qui en sont fort 
éloignés; mais j*ai observé que ceux qui ea 
sont doués, se séparent et se rassemblent sana 
aucun motif apparent. 

Si nous regardons comme oiseaux insecti- 
vores, ceux qui mangent plus d'insectes que 
de graiïis et de petites semences , il serait vrai 
de dire qu'au Paraguay, les oiseaux non insec- 
tivores sont plus rares que les autres ; en effet , 
des myriades d'insectes pullulent sous les cli- 
mats chauds de l'Amérique , tandis que les 
grains y sont rares ; d'où il résulte que le fond 
principal de la nourriture des oiseaux s'y com^ 
pose généralement d'insectes, . 
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•Quoique les oiseaux du Paraguay aient peut- 
être, eu général, le plumage moins serré et 
moins fortement impknté qu'en Europe , ceux 
qui habiteat au bas des terrains élevés et cou- 
verts de broussailles, se font remarquer à cet 
égard. Ils sont, en outre, peu farouches; leurs 
plumes sont plus longues, plus lâches, moins 
unies, et leurs ailes sont plus courtes, arquées 
et faibles; ils volent plus rarement, et ils mar- 
chent par sauls. Les oiseaux qui vivent uni- 
quement dans les campagnes découvertes, ont 
les plumes plus arrondies, courtes et fermes, 
avec les barbes serrées enlr'elles ; leurs tarses 
sont aussi plus arrondis et plus gros , et ils mar- 
chent à grands pas el avec agilité. Ceux qui 
fréquentent les campagnes et les lieux cou- 
verts, tiennent plus ou moins des uns et des 
autres , et leur démarche est une espèce de 
trot ou de pas sauteur. Enfin , les oiseaux des 
bois ont une parure plus élégante , principale- 
ment ceux qui ne s'élèvent pas au-dessus des 
deux tiers de la hauteur des arbres ; et les tein- 
tes les plus riches el les plus agréables sont ré- 
pandues sur leur plumage. De sorte que parla 
forme des plumes et du tarse , par les couleurs 
plus ou moins brillantes et par la démarche, 
on peut très - souvent juger des habitudes 
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d^an oiseau, et connaitre les lienr quil pré- 
fère. Les oiseaux les plus timides et les plus 
farouches sont, pour l'ordinaire, ceux qui ha- 
bitent les campagnes , comparaison faite avec 
les oiseaux des bois; on approche plus aisé- 
ment les uns et les autres lorsqu'ils sont seuls, 
que, quand ils sont en troupe. Enfin, ceux qui 
se posent tantôt k terre , et tantôt sur les ar-» 
bres, se laissent tuer plus £su:ilement quand ils 
sont perchés. 

Aucun oiseau ne suit , dans son vol , la direc- 
tion du vent , pour peu qu^il soit fort , parce 
qu^l dérangerait le {fumage, qui est la chose 
qu'ils soignent avec le plus d'attention. Par la 
même raison , si le vent souffle , par exemple ^ 
du nord avec quelque violence , tous les oiseaux 
volent au nord, et aucun ne se laisse pousser 
entre l'est-sud-est et rouest*sudK)nest. C'est 
encore par la même raison que , lorsque les 
oiseaux sont en repos , ils ont le bec tourné 
vers la pluie ; et il est aisé de savoir d'oii vien« 
nent le vent et la pluie , en examinant la posi^ 
tion d'tm oiseau qui j est exposé , parce que 
son bec est ton jours dirigé vers l'an et l'autre. 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX I RI BUS.- 

Vj'est le ncun géaërtl que les Guaranis donnent à troïi 
espèces d'oiseaus que les Espagnols nomment trù-iniprcH 
prenient corbeaux '. Je les place k la Itie de mon ou- 
vrage, parce qu'ils sont très-grands et qu'ils purgent la sur- 
face de la terre des immoudices et des débris cl'aaiinaux 
morts qui, en se corrompant, infecteraient l'atmosphère; 

' Ce nom uuacani approclip beaucoup ilo cetiii A'urulia ( pro- 
noncez ouraubou ) , que les nalurcls du Brésil ilunnent a l'espèce 
lie vautour, décrite, dans les ouvrages d'histoire naturelle, soui 
tetce dÉnonination. (S.) 

* Ce ne sont pas les Espagnols seulement qtti ont appliqué la 
(lénominatioa de corbeau a l'urubu; les An filais de l'Amérique 
l'ont aussi appelû canian cro-w , corbeau des cadavres. Il sulfit 
au commun des hommes d'apercevoir dans un animal qui s'oilre 
auï regard» pour la premicrc l'ois, quelques traits légers de simi- 
litude avec un autre animal que l'on a fréquemment sons les 
yeux, pour les confondre sous une même dénomination. Mais le 
naturaliste eïîga plus de pcédsion , cl il rejeté ces désignation* 
Jiaiardén et presque sans aucun fondemenl: , qui loin de fournir 
un rapprochement d'identité, ne présente pas même un point de 
comparaison. Au reste , il faudrait flirc bien ditïicilc pour ne pas 
encusec de semblahlcs erreurs chez ceus qui n'ont fait ancuno 
étude de l'histoire naturelle , lorsque des naturalistes eux-mêmes 
les ont partagées. Earrûre, par exemple, a indiqué l'urufcu, dans 

outre, comme une peiiitudc i-ei LfibtLS sont les vautour» de l'Aroé- 
ri^ue-tS.) 
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ds sont paisibles^ exempts de cruauté et respectés par 
tous les autres oiseaux. Leur vue est perçante et étendue; 
leur odorat est très « sensible ^ ils souffrent la privation 
de nourriture avec une patience extraordinaire^ et ils 
ont assez de force pour soutenir leur vol à une grande 
hauteur, sans se fatiguer. Leur tête semble un peu petite^ 
en comparaison du corps ; parce qu'elle est dénuée de 
plumes^ de même que le haut et le devant du cou, le 
tarse et son articulation. D'amples narines, qu'aucune 
membrane ne recouvre , sont placées près du haut du 
bec, qui se prolonge en ligne droite jusqu'à sa pointe 
fort crochue. L'œil n'est ni grand, ni enfoncé, ni sur- 
monté par une saillie de l'orbite, comme celui des bu- 
ses» La paupière est grosse et sans cilsj le tarse est ar-- 
rondi , robuste et couvert de petites écailles } les doigts 
sont alongés et naturellement étendus^ les trois antérieurs 
sont unis par une membrane jusqu'à la première articula- 
tion, et le postérieur est très-court. Les ongles^ quoique 
forts , ne sont ni très-aigus , ni très-recourbés , ni aussi 
longs que ceux des oiseaux de rapine ^ les iribus ne s'en 
servent pas pour saisir leur proie, et leurs doigts n'y sont 
pas plus propres que leurs ongles. Les ailes , dans l'état 
de repos , se soutiennent mal ) elles se rétrécissent beau- 
coup du côté du corps, et dans le vol, elles prennent une 
forme arrondie , parce qu'à peine sont-elles dépassées par 
la queue, dont les 12 pennes sont un peu courtes, coupées 
carrément et à barbes nombreuses. La troisième et la qua- 
trième pennes des ailes sont les plus longues , et l'enver- 
gure est à la longueur totale de l'oiseau, comme 227 à 1 00, 
excepté néanmoins dans la troisième espèce qui,s'éloignant 
des deux autres par les formes , se rapproche des buseSm 
Tous sentent mauvais) ils ne crient point 5 ils mar« 
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chent à pas pesaos) et leur corps se soutient horizont»' 
lemenl; ils prennent leur essor avec quel<juc peine et apré» 
avoirfait plusieurs sauts. Us tournoient ensuite dans Icsaira 
pendant plusieurs heures, pour découvrir les charognes 
dont ils se nourrissent , sans jamais attaquer le plus petit 
oiseau, ni le plus faible quadrupède. Ils se perchent sur 
les plus gros arbres; ils vivent seuls ou par paires > mais 
ils ont coutume de se réunir en troupes pour s'acharner 
sur les animaux morts. Ils tiennent leur cou un peu retiré* 
Leur ponte est de deus œufs. 

N.° I. 

L'IRIBURUBICHA.- 

Le mot iriburubicha signifie chef on roi des iribus. 
Les Guaranis appèlent ainsi le vautour dont il est ques- 
tion dans cet article , parce qu'ils croient que les autres 
iVitoîle respectent j et ils fondentleur opinion sur ce que, 
quand celui-ci s'abat sur un corps mort, les autres s'éloi- 
gnent aussitôt pour lui céder la place. Ce n'est là ni res- 
pect, ni considération j mais c'est l'effet de la supériorité 
de la taille et de la force. Les Espagnols l'appèlent cor* 
beau blanc. 11 ne passe pas le 52' degré de latitude aus- 
trale j mais il devient plus nombreux à mesure qu'il avance 

' Rex vuUurum Bri&son, omithol. gea. la, sp. ii , tab. 3(3. 

yklturpapa Linn, syst. nat. gen. ^i , sp. 3, — -Lalliara , sysi, 

omit. gen. i, sp. ^. Le roi des vautours fiuiïon, t. xuetiii, p. 338. 
Cet oiseau est connu , dans la colonie de Cayenne , sous le nom 
(le roi det coiiroumaus , et non des caurouinons , comme on le 
ErouYG écrit dans loua les livres d'Iiistoire naturelle , mâmc dans 
mon éditioa do Bulfon , où cens faute ijpogrBpMque c'est 
ili«ée.(S.) 
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rers le nord. Il fait de loin lorsqa'3 se troure snr la terté 
ou sur un arbre isolé ^ mais on l'approche et on le tne 
£unlement dans les bois où l'on a placé ipieiqne charogne 
pour aj^t. L'on assure qu'il fait son nid dans les trous 
des arbres 7 et que sa ponte est de deux œu& 

Formes» Bec assez fort, droit dans le tiers de sa lon- 
gueur , ensuite très-recouri>é , entouré à sa base d'une 
membrane qui forme , de chaque côté jusqu'aux jeux , un 
grand enfoncement, dans lequel sont placées d'amples 
ouvertures des narines. Entr'elles s'âève une espèce de 
crête qui ne s'alonge ni ne se retire, et qui tombe indiffé- 
remment d'un côté ou de l'autre; elle est d'une substance 
molle, et son extrémité est formée d'un groupe très -re- 
marquable de verrues. Sur la tête est une couronne de 
peau nue et rouge de sang. Une bandelette de poils noirs 
et très-courts va d'un œil à l'autre par l'occiput. Au-des- 
sous de la partie nue du cou est une espèce de fraise très- 
jolie, dont les plumes sont dirigées les unes en avant, et 
les autres en arrière ; elle est assez ample pour que l'oiseau 
puisse, en se resserrant, j cacher son cou et partie de sa 
tête. Derrière l'œil sont de grosses rides qui vont se join- 
dre sur l'occiput à une bande charnue, saillanteT et oran- 
gée, qui de là descend jusqu'au collier. Ces rides cachent 
le canal auditif, qui est fort petit, et auprès duquel vien- 
nent se réunir d'autres rides qui s'étendent jusqu'au bec. 
Entre ces rides on aperçoit du duvet, aussi bien que sur 
le reste des côtés de la tête. La langue est creusée en gout- 
tière, et ses bords sont dentelés comme une scie. Ues 
«cailles couvrent le tarse. Il y a 29 pennes aux ailes* 

Dimensions» Lcmgueur totale, 29 pouces et demi; de 
la queue, 8 et demi; du vol, 67 et demi; de la jambe, 
6 et demi; du tarse,4 un tiers; du doigt du miHen, 5 et 
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denù; delà partie nne du cou, 5; de la pointe du bec Si 
la membrane de sa base , 16 lignes. Largeur de la fraise, 
2 pouces; de la membrane du bec, i poucc) de la crête 
charnue, iSlignes- 

Couleurs. Pennes et grandes couvertures supérieures 
des ailes, queue, trait sur le dos, bec jusqu'à la membrane 
et tarse noirs; membrane et créu charnue du bec, oran- 
gées; peau nue à la base du bec, pourpre; bords des pau- 
pières, d'uu rouge vif. Les teintes les plusagrcables colorent 
la partie nue du cou ; c'est de l'incarnat sur les cAtés, du 
pourpre au-dessous de la tête, du jnune en devant, et du 
violet noirâtre près de la bande et des rides de l'occiput. 
Tout le reste, sans en excepter l'iris de l'œil , est blanc. 
Quelques individus, que je soupçonne des mâles, ont une 
faible leintc de rouge sur le blanc du cou et de la partie 
supérieure du dos. 

Cette description convient à l'oîseau adulte ou de quatre 
ans accomplis. A trois ans, il ne présente d'autres diffé- 
rences que d'avoir quelques couvertures supérieures des 
ailes, noires au milieu des blanches. A deux aus, il a la 
tête entière et la partie nue du cou d'un noir tirant sur te 
violet, avec un peu de jaune au cou; sur toutes les pai^ 
fies supérieures, une teinte noirStre qui règne aussi sur les 
inférieures, avec des taches longues et blanches; la crête 
Doire, ne tombant d'aucun côlé , et n'ajant son eitrémité 
partagée qu'en trois protubérances fort petites. Dans sa 
première année , il est par-tout d'un bleuâtre foncé , à 
i'esception du ventre et des eûtes du croupion qui sont 
blancs. En soulevant les plumes sous le corps, on en 
■voit aussi de blanches. Le tarse est verdàlre, la man- 
dibule supérieure du bec d'uu noir rougeilre, l'inférieure 
d'un orangé mêlé de noirâtre, avec des taches longues at 
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aoùrâs) la partie Hue de la télé et du eon, noire , et Vim 
poiràtrei de méaie ^e la crête ^ laquelle ne consiste , k 
cet âge; qu'en une excroistonce charnue et solide» ^ 

N.MI. 

L' I R I B U.« 

C'est y pour les Guaranis^ Viribu par excellence* Il est 
très^ommoii. au Paraguay^ quoiqu'il n'habite plus au« 
delà du parallèle de Bueaod-Ajnres. L'on »ait^ partradi-^ 
tioU; qu'au tems de la conquiite, et même long -terni 

' La liste que donne M. d' Azara, des noms étrangers appliqué^ 
à cet oiseau, est copiée de Vj^stoire naturelle de Buffon; et l'on 
y retrouve la même erreur ^ savoir^ que le cosquauhtU des Mexi-> 
calna est le même que le roi des vautours ou iriburubicha. C'est 
une méprisé dans laquelle Brisson et d'autres étaient tombés aTanl 

La dépouille de ce vautour^ 9ussi beau q^e dégoûtant , se yoit 
dans presque tous les cabinets d'histoire naturelle ; et elle y con- 
serre ^ au bout de plus de vingt années de préparation , une odeur 
itafocte de cka» corrempue ^^quVUe contracte par l'habitude natu* 
leUe 4 Fanimal de se nourrir de cadavres y dont la putréfiictien est 
bieiitdt extséiwe «ou» un etioiail chaud et linmide.: ( S« ) 

^ |1 règne une ^ande confusiqn. d^ns- W nomenclature de ce 
vautour, parce que, sous les noms à^ urubu ^ ou de vautour du, 
Brésil, et S Aura, l'on a confondu deux ^péces.bien distinctes. 
yhytz, au sd^ de cette méprise que Buffon a ikite, de même 
que les naturidistf^ qui l'ont prêèédé , bmmi édition de ses OEk- 
Mre^ , vot iwtixi y pag. i36 , où f ai ^établi, lepctmiery Pordre 
^la clff^ d^Bvi WM» synonymie iipxitevibroi^Uée» 

Çejttç remorque me dispensera de, r^^pport^ Ul^e assez longue 
discussion de npmenclature que M. d'Azara aéci9te,et qui devient 
inutile , puisqu'elle repose sur une erreur , la réunion de deux 
espèces différentes. Il me suffira de prévenir que 'tiribu est '^tubu 
àb Bfligoa y e» le indlutir aura de Lnnssus e» de Lathi^p. ( S.) 
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après , cet oiseau n'existait pas à Monte- Video , et qti'il y 
psssa, en suivant les vaisseaux et les barques. On assure 
qu'il ne fait point de nid , et »]u'il dépose dcui ceufî 
lilancs dans des trous de rocliers ou d'arbres. J'ai eu soni. 
les jeui , pendant plus d'un an , un iribu que l'on nour- 
TÏssait dans une maison; il était d'une grande douceur^ 
il savait distinguer son maître, et il l 'accompagnait huit 
à dix lieues de chemin en volant au-dessus de sa tête, 
et se posant quelquefois sur sa voiture. II venait toujours 
lorsqu'on l'appelait, et jamais il ne se joignait à ceux de 
»on espèce pour prendre sa nourriture; il ne recevait que 
celle (ju'on lui offrait à la main, encore fallait-il lui cou- ' 
perla viande eupciils morceaux : s'ils étaient gros, il n'y 
touchait pas. Un autre iribu également privé, accompa- 
gnait son maître dans des voyages de plus de cent lieues, 
jusqu'à Monte-Video; il se tenait et dormait en dehors 
de la voiture ; niais quand il voyait qu'elle prenait le che- 
min de la maison, il se hâtait de la devancer, et annon- 
çait ainsi à la ntaitressc du logis le retour de son mari. 

Cet oiseau tient toujours le couuu peu retiré; il passe 
la plus grande partie du jour sur les arbres ou sur les pa- 
lissades, afin de <lpcouvrir si quelqu'un s'arrête pour 
quelque nécessité naturelle, ou jttc quelques débris de 
viande desséchée, ou tue un nionton. Les tribus se réunis- 
sent, pour l'ordinaire, plusieurs ensemble sur le même 
arbre; et comme personne ne les tourmente, ils vivent 
par-lout tranquilles et en sûreté. Lorsqu'ils sont rassem- 
blés sur les charognes, si quelque bruit ou quelque nbjct 
les effraie, tout à coup ils prononcent la syllabe liu d'un 
ton nasillard, et c'est le seul cri qu'ils fassent entendre. 
Seuls ou en troupe, ils n'attaquent ni ne harci'lenl aucun 
animal ; et quand île tombent pluiieurs sui- un animal mort 
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d'an petit voIume^Ghacun d'eux cherche à en dëohirerutt 
morceau comme il peut^ sans avoir de débats avec set 
concurrens. Ils commencent à dévorer les yeux, ensuite 
la langue; et ce qu'ils peuvent tirer des intestins pa> 
l'anus^ et si le corps mort a le cuir fort dur^ et qu'un 
chien ou toute autre béte carnassière ne L'ait pas entamé , 
51s l'abandonnent y après avoir arraché les parties que je 
viens d'indiquer^ mais s'ils rencontrent une ouverture^ 
>ls dévorent toute la chair jusqu'aux os, qu'ils ne laissent 
couverts que de la peau. Ils suivent quelquefois, les voyai* 
geurs et les barques ,. et ils vivent des débris et des im-« 
mondices que l'on jète. Quand ils se sentent blessés, ils 
«dégorgent tout ce qu'ils ont avalé. 

Formes. La tête est si aplatie, que l'on pourrait y ajuster 
une règle depuis le haut de l'occiput jusqu'au crochet du 
bec. Le bec est droit jusqu'aux huit dernières lignes ^ il 
se recourbe ensuite fortement. La tête et le haut du cou 
sur un pouce de Largeur, manquent de plumes et présen- 
tent des rides dégoûtantes. D'autres individus ont le cou 
plus découvert f et dans tous, cette partie nue s'étend da- 
vantage en dessus que sur les côtés, et elle suit la partie 
antérieure jusqu'à la poitrine. L'aile est formée de vingt* 
cinq pennes* 

Dimensions. Longueur totale^ 25 pouces; delà queue, 
6 trois quarts j.du vol. Sa j de la jambe, 5 et demi j du tarse, 5 
et demi ; du doigt dumilieù,, 53 lignes et demie y du bec, 26. 
Couleurs. Tout le plumage est d'un noir uniforme, à 
l'exception des tiges des six premières pennes des ailes , 
qui sont blanches. La portion crochue du bec est d'un 
olive clair j le reste est noir, aussi bien que l'iris. 

Les petits naissent blancs, et je les ai vus couverts d'un 
duvet blond. 
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L' A C A B I R A Y.' 

LEsGuaranisl'appcIent iViiu-acaÈHfljvensupprinianfi 
le premier nom iribu, qui est générique, le second équi* 
vaut à (éïe rasée ou /fte chauve; et quoiqu'il convienne 
également aux espèces précédentes, j 'ai cru ncanmoins 
devoir l'adopter pour celle-ci. Ce vautour est asseï com- 
R>un dans tout le Paraguay, et il passe aus^^i au sud de la 
rivière de la Plataj mais comme il n'est pas de la cen- 
tième partie aussi multiplié que le précédent, il est moins 
connu. Il se tient seul ou par paire, et il est moins fa- 
rouche que Viriburuhi'cha, et plUs que Viribv. Mon ami 
Koseda m'a assuré que la ponte de cette espèce a lieu au 
mois d'octobre ; qu'elle se compose de deux œufs blancs 
un peu lâchetés de rougeâtrej que le nid ne consiste 
qu'en un léger enfoncement en terre, dans les halUersk 
Ta lisière des bois, sans aucune disposition de matériamt, 
et que les petits naissent couverts d'un duvet blanc et Ici 
J'eus fermés. 

' C'en le vautour aura, confondu généralement avec Vliîbu, 
ainsi que je l'ai fait observer à l'article précédent. Caieslij l'a fort 
bien décrit, lom. i, pag. 6; cependant ce qu'il rapj>ot le di'sliabi- 
tudes de ce vautour, ditrèrc beaucoup de œllc^a que M. d'Âzarx 
donne à ce même oiseau. Les Anglais de la Jamaïque le connais- 
sent sous la dénominal ion de carrion crovi , corneille dct cha- 
rognes; et les Anglais d'Europe , sons colle l'.e turkry buzard, 
dindon finie. Lînnœus et Lathani ne l'ont point distingué de l'nriir 
ha, et n'en ont fait, avec ce dernier, qu'une seule et niéuie ei- 
péce , vuUur aura. [S.) 
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Ce vautour est beaucoup plus grand que les précédens^ 
et il a la taille de la buse 'des champs; il lui ressemble^ 
xnéme quand il vole, parce qu'ail tient les ailes plus élevée* 
que le reste } de sorte qu'elles semblent -ne faire qu'une seule 
pièce avec le corps, lorsque l'oiseau ne les agite pas, ce qui 
9 lieu le plus souvent. Il vole sans cesse près de la terre ,1 
et avec beaucoup d'aisance, cherchant à découvrir quelque 
proie dans la campagne, à la manière de la buse des 
champs^ avec laquelle on le confond à quelque distance^ 
il change aussi rarement de direction, et passe tes jours en 
l'air, comme si cet état d'action, continuelle lui était plus 
Xiaturel que le repos j il parait néanmoins,, à chaque ins- 
tant, vouloir se poser. Ses ailes ayant la forme d'un carré 
long, ou , ce qui est le même, se rétrécissant fortement en 
approchant du corps , et par cette raison étant peu pro- 
portionnées pour que l'oiseau ait la faculté de se soutenir 
en planant à une grande hauteur, il ne s'élève pas autant 
que les premiers^ ne tournoie pas comme eux ^ et son en- 
semble n'est pas si arrondi. Il a la queue plus longue que 
les autres f la jambe et le tarse plus courts, et la tête plus, 
petite f il plie mieux les ailes, a moins de chair à pro- 
portion, est moins vorace, recherche moins les corps 
morts , se nourrit également de limaçons , d'insectes ^ ne 
pourrait point lea oiseaux et n'est point querelleur. Si on 
le compare à la buse des^ champs dont je viens de parler^ 
on reconnaîtra que son pied est plus court ,^ et que sa 
jambe et ses doigts sont plus longs. La conséquence de ce 
qui précède, c'est que Vacabiraj' commence à s'éloigner 
de la famille des tribus^ pour se rapprocher un peu des 
huses. 

Formes. Ajoutez aux détails de conformation exposés 

plus haut, que la penne extérieure de chaque cAté de h| 



qaeue est de 6 lignes plus courte que les deux suivante*, 
et cjue celles-ci sont dans le même rapport avec les pennes 
intermédiaires, les autres élant étagées; que 21 pennes, 
desquelles la troisième est la plus longue, composent les 
ailes; que le tarse n'a point d'écaillés sur le devant et sur la 
moitié supérieure de ses Cl^lés , et qu'il est grêle dans le 
reste ; que la t^te, le haut du cou sur un pouce et demi de 
hauteur, et te devant jusqu'à la poilriue,sont nus, quoi- 
que les plumes des càtis du cou en recouvrent ta partie 
antérieure; qu'une membrane d'un rouge violet couvre 
le bec jusqu'au-delà des ouvertures des narines ; qu'enfin , 
le bec est robuste, droit sur la plus grande partie de sa 
longueur , et très-crocliu dans le reste. 

Dimensions. Longueur totale, 25 pouces un quart; de 
la queue , 9 deux tiers ; du vol , 66 , de sorte qu'il est à la 
longueur totale, comme 261 à 100 ! de la jambe, 5 un 
sixième ; du tarse , 5 ; du doigt du milieu , 5 1 lignes j de la 
membrane de la base du bec jusqu'à la pointe, 10, et jus- 
qu'à l'angle antérieur de l'œd , 28. 

Couleurs. Tout le dessus de l'oiseau est noirâtre ; mais 
les couvertures supérieures des ailes ont une bordure brune, 
elles pennes, des reflets d'un violet foncé; les liges des cinq 
premières pennes sont blanchâtres en dessus et blaudicjj 
en dessous ; les parties infcrieures de l'oiseau sont noires , 
à l'exception de la queue, des pennes et des grandes cou- 
vertures de l'aile, qui ont une teinte argentée. Dans les 
endroits oii le tarse est dénué d' écailles, sa couleur est 
jaune de paille ; quelques individus l'ont d'un blanc rou- 
geâlre. L'iris de l'œil est d'un jaune léger. Devant l'angle 
antérieur de l'œil , sont des pods courts et noirs , et Ks 
yeux sont entourés de jaune. Une autre ligne de poils noirs 
et courts va d'uu œil à l'autre j en passant sur la l'île qui) 
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dans le reste, est d'un rouge tirant sur le pourpre foneé^ 
Ton voit sur le bas de l'occiput des rides de cette même 
teinte y et d'autres de couleur de paille , laquelle est encore- 
celle de la base du bec« Le bec est blanc. 

Des individus ont des teintes moins vives ^ et c'est enh 
cela seul que consiste la marque distinctive des sexes.. 



CARACTERES COMMUNS 

AUX OISEAUX DE PHOIE DIURNES. 

X-iES Guaranis comprennent, sons le nom ('.c tagualo, lous 
les oiscaui de proie diurnes, dont la mulliplieitéd'esptces 
m'a étrangement embarrassé pour les dislriijncr convena- 
blement en familles ; et je crains de ne l'avoir pas fait avec 
asseï, d'e^saclitude. La nalure, en réglant les formes de 
chaque espèce , a délerminé les lois de leur instinet , 
abandonnant à chacune la liberté et le choix entre de 
nombreuses facultés compatibles avec son organisation. 
Ainsi nous voyons au Paraguay quantité d'oiseanx qui , 
sans mellre en usage leurs forces , leurs serres et leur bec , 
par lesquels ils prennent rang parmi les oiseaus sangui- 
naires, guerriers et cruels, se contentent de vivre d'in- 
sectes, de limaçons, de serpcns, de grenouilles, de vers, 
de grillons, de sauterelles , de fourmis ailées, etc. et qiu, 
n'abusant pas de leurs facultés, conservent une paix cons- 
tante au milieu de la gent volatile, vraisemblablement à 
cause des diflicultés qu'ils éprouveraient à chasser dans 
des contrées couvertes de bois et de halliers. Quoi qu'il 
en soit, les oiseaux de proie que j'y ai vus n'ont pas la 
cruauté de cens d'Europe ; il y a même des espèces dont le 
naturel social les porte souvent à se réunir, noii-seu!cmeut 
dans les mêmes cantons, mais encore au haut des airs, en 
y formant ensemble divers circuits au-dessus des terrains 
que l'on prépare pour la culture en y mettant le feu , et 
guettant de compagnie les aperças , les inambus , les ser- 
peas, etc. quisorlent de leurs trous à moîjié brûlés, ainsi 
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4jne ks insectes qui Yolent ponr éviter les flanmKf^ 
Tous ces oiseaux ont une voix désagréable ^ le cou ua 
peu jcourt , et que des plumes bien fournies rendent gro» 
en apparence ) ils relèvent celles de l'occiput lorsqu'ils sont 
affectés de crainte. Ils ont la tête grande^ une ample on-^ 
verture du bec 5 la vue perçante et étendue j l'œil trans-- 
parent^ et pour l'ordinaire placé dans une cavité- rccoa^ 
verte en dessus par un rebord demi-circulaire ^ saillant eit 
cssenx ^ les cils épais } la langue charnue y crensée en gout- 
tière et presque également grosse dans toute sa longueur^ 
la mandibule inférieure du bec en gouttière, droite et beau- 
coup moins épaisse que la supérieure f celle-ci plus forte ;,^ 
peu ou posât recourbée sur les deux tiers de sa longueur^ 
mais se terminant ensuite en crochet aigu } la base du bec 
munie d'une membrane moins large que celle de» irihus^^ 
sur laquelle sont placées les ouvertures des narines y eo&stf - 
quelques poils devant l'angle antérieur de l'œil» Tons ont 
encore le pied robuste^ il n'est entièrement emplumé que 
«dans une seule espèce ) les autres n\)nt de plumes qu'à l'ar- 
l^îculation et un peu au-dessous, sur le devant du pîed^ 
celles qui tombent de la cuisse sont communément un peu 
lon^uies j et couvrent la janibe à l'extérieur. Les écailles dti 
tarse ont presque toujours une teinte jaune ^ elles scmt 
grande.% et aplaties devant et derrière^ les doigts sont 
longs et robustes ) celui de derrière est le plus fort) vien-» 
nent ensuite l'interne, l'intermédiaire et l'extérieur^ une 
membrane* unit ordinairement les deux derniers jusqu'à 
la première articulation ^ les ongles suivent le même ordre 
en force et -en longueur^ ils sont tous très-crochus et 
aigus , longs « forts et noirs ) celui du milieu a un-rebord 
saillant le loi lg de son côté interne. 
Ces oiseaux ne marchent pas avec légèreté 5 ib en sonri 
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«œpéclici par leurs serres el par la contraction nalurelle da 
leurs doigts. Si on les loiirinente, ils étendent les ailes, 
ouvrent le bec , tirent la langue et saisissent avec leurs 
serres) mais sîon les iiarcèleà l'escès, ils se mettent sur le 
dos -, et se défendent de leurs grilïes , sans se servir de leur 
bec. Ijcur ponte est de deux œufs , comme je l'ai observé 
dans plusieurs espèces ; et au Paraguay ces espèces sont 
plus nombreuses, sans comparaison, qu'à la rivière de la 
l'iata. Ou voit CCS niâmes oiseaux transporter leur proie où 
ils veulent , ce que ne font jamais les iribus; ils passent 
plusieurs jours sans prendre de nourriture et sans perdre 
de lenrvigueur; ilsneboivent jamais^ leurs eicrémens 
■ont liquides , et ils les rejèlent au loin. On les trouve or- 
dinairement seuls , ou le mâle avec sa compagne chérie, 
bien que l'amour ne sul'lisepas pour leur faire partager leur 
butin. Ils ont le port droit , moins cependant 'jue les oi- 
leaux de proie noctmnes. Leur envergure a beaucoup 
d'étendue; leur vol est soutenu, rapide elle?, quelijues- 
uns, quoiqu'il ne surpasse pas celui de la plupart des oi- 
seaux; de sorte qu'excepté \vs fauxzons , les autres sont 
forcés d'user , pourchasser, d'eipéd.iens qui puissent sup- 
plé«r kla vitesse qui leur manque , ainsi que je l'expliquerai 
<n son lieu, en indiquant les exceptions qui pourront s« 
rencontrer. 

Buifon assure que dans lafamille des oiseaux de proie , le 
mâle est d'un tiers plus petit que la femelle; mais je n'ai 
rienremarqué de semblable; anuoiiilraire, j'ai presque tou- 
jours vu que les deux sexes ne p)résentent point de diffé- 
rence de grandeur. LemémeauBeur s'est proposé de rap- 
procher les oiseaux de proie de: l'Amérique de ceux do 
l'Europe j c'est de quoi je ne m'occuperai point, et je me 
Gomtantsrai de décrire li:s seuls que je connaisse. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CARACARAS- 

Oette famille est composée de trois espèces : h pre* ' 
mière porte, aa Paraguay, le nom de caracara, etks ai»« 
très se nomment caracarajr ( petit caracara ) ^ on les ' 
appelé autrement à la rivière de la Plata. La piemière 
espèce ne diffère des antres que par une pfais grande taille, * 
plus de force, pins de pesantenr, et par les modiâcations - 
que ces attributs apportent aux habitudes natnrdles. 

Lies caractères communs à tous consistait en un moin-* 
dre aplatissement de la tête que dans les ai^es et les ' 
buses, en ce que l'orbite ne forme pas un rdM>rd saillant - 
au-dessus de l'œil, et en ce que les paupières n'ont que 
des cils rares- Leur bec n'est pas aussi recourbé, ni aussi 
gros, ni aussi pointu que celui des autres oiseaux de 
proie. La jambe n'est pas fort couverte de plumes en 
dehors, et le tarse l'est très-peu en devant et au-dessous * 
de l'articulation; ses côtés sont légèrement comprimés; il 
n'est ni gros, ni rude, et ses écailles, qui ne sent point 
aplaties ni fort grandes en devant et derrière ,. sont hexa* 
gones. Les doigts sont alongés et déliés, et les ongles pea 
crochus , courts et faibles, proportion gardée. L'aik a lat 
forme d'un carré long ; elle est longue et étroite, presque 
par-tout d'une égale largeur, et composée de 24 pennes, 
dont la troisième et la quatrième sont les plus grandes^ 
dans le vol elles forment la croix avec le corps. La pro-^ 
portion del'envei^^e, à la longueur totale, est commet 
25 à 10. La queue a 12 pennes égales, .excepté l'exlé* 
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rleure, cpî est plus courte de 8 lignes. Les plumes de la 
tête se terminent en poinle; l'oiseau les relève un peu 
quand il le veut; et conmié celles <iu haut du cou re- 
poussent celles de la nuque, leurs pointes se replient et 
se frisent en forme de courounc, ce qui a lieu assez, géaé- 
inlement. 

hes ctiracaras volent horréontalement, mais plus bas 
que les aigles et plus liant que les buses, et avec plus de 
vitesse que les uns et les autres, sans néanmoins égaler 
les faucons et les ëperviers. Leur démarche est plus aisée 
que celle de tous les oiseaux de proie, lis s'avancent jusque 
dans les lieux habités, et ils sont aussi peu farouches que 
les iribus. Ils se posent sur les arbres, sur les toils des 
maisons, ou sur la terre, cl ils ne piennent aucun soiit 
pour se cacher; personne tie les inquiète, et leur chair 
n'est pas bonne à manger. L'on voit ordinairement en- 
semble le mâle et la femelle, entre lesquels on n'aperçoit 
aucune dissemblance extérieure. Ils se rassemblent fré- 
quemment en grand nombre sur les charognes dont ils 
font leur pâture , quoiqu'ils dévorent aussi les crapauds, 
les grenouilles, les coquillages, les vers, les limaçons, les 
léiards, les chenilles, les grillons, les fourmis ailées, etc. 
On m'a assuré que la première espèce de caracara fouille 
non-seulement les bouies des bêtes k cornes pour y cher- 
cher les insectes qui s'y logent, mais encore la terre pour 
y découvrir les vers. Je l'ai vu aussi tuer et dévorer des 
serpens et saisir les mouches , et je crois bien que co 
sont des habitudes communes aus autres espèces. Ils boi- 
vent pendant les chaleurs, et quand ils font entendre leur 
chant d'amour. Le mile , aussi bien que la femelle, i-en- 
versent leur tête en arrière jusqu'à ce qu'elle s'applique 
sur le dos. 



L 
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• 1 

N.^ IV. 

LE CARACARA.' 

A la rivière de la Plata^ oîi cet oiseau n'est pas aussi, 
commun qu'au Paraguay ; on l'appelé carancho; au Brésil | 
gaviao (buse)} chez les Guaranis, caracara, nom que je 
lui ai conservé, parce qu'il le prononce fréquemment. J'ai 
TU un mâle de cette espèce, qui avait saisi un crapaud, se 
percher sur un arbre , appeler sa femelle et la régaler de 
sa proie. 

Les caracaras du Paraguay commencent à entrer en 
amour au mois de juin , et leur ponte a lieu en août, sep« 
fembre et octobre. Ils placent leur nid à la cime des arbres, 
et de préférence sur ceux qui sont le plus embarrassés de 
lianes* Dans les contrées oii de pareils arbres ne se ren- 
contrent pas, comme à Monte -Video, ils font leur nid 
dans quelque hallier, le composent toujours de bûchettes 
et de petites lianes, avec lesquelles ils forment une aire 
spacieuse , presque plate , et tapissée d'une couche épaisse 
de crins disposés sans art 5 ils y déposent deux œufs fort 
pointus à un bout, pointillés et tachés de rouge de sang sur 
un fond rouge tanné, et dont les diamètres sont de a6 et de 
ai lignes. Les petits ressemblent à leurs père et mère, qui 

* Caracara Maregrave, hist. BrasiL , pag. 211. — Busard du 
Brésil, circus Brasitiensis Brîsson, ornith. gen. 8, sp. 3i. — 
Falco Brasiliensis Ltin. syst, nat, gen. 42 > sp. 64* — Larîiani, 
syst, ornith, ges. a, sp. 40. Il faut bien distinguer cet oiseau 
d'un autre caracara dont le père Dutertre a parlé dans 8OK 
Jiistoire des uintillasy et qui est V agami, (S.) 



( 35 ) 

là accotopagnelQt pendant loog-tems, jusqu'à ce tpi^ife 
aient appris à se procurer eux - m^mes leur subsî^ 
tance. 

Le caracara se nourrïl de tous les animaux que dévorent 
les tribus, les buses , les éperviers , les faucons cl les oi- 
seaux insectivores; lout lui convient; il guette, saisit et 
mange tout. Son esptce est presque aussi nombreuse que 
les autres espèces «l'oiscaux de rapine ensciublc;il vit seul^ 
ou par paires. On entend quelquefois quatre ou ciuq de 
ces oiseauï se rappeler et se réunir pour poursuivre une 
proie qu'un seul ne pourrait prendre. C'est de celte ma- 
nière que je les ai vus donner la chasse aux lierons, aux 
iuses rousses, et à d'autres oiseaux. On croit généra' 
lement qu'ils parviennent ainsi à tuer les autruches, les 
taons et les agneaux. Si les parcs de moutons ne sont point 
gardés par un chien , un seul caracara peut dévorer le 
cordon ombilical et arracher les intestins aux agneaux 

Cet oiseau est capable de ravir la proie à tous les au- 
tres, les aigles exceptés. S'il aperçoit un iribu avaler un 
morceau de chair , il se met à sa poursuite , jusqu'à ce que 
le vautour ait rejeté ce qu'il a pris. Quaod un chasseur 
lira an oiseau, le vigilant caracara arrive promptement, 
et fond sur l'oiseau , s'il aperçoit qu'il est blessé. Quoiqu'il 
s'élève peu, il se kisae tomber comme les aigles sur les 
epereas, les inambus , etc. mais seulement lorsqu'ils sont 
tranquilles; car s'ils courent ou se cachent, il ne peut 
rien contre eux. 11 dédaigne les petits oiseaux , sans doute 
parce qu'il ne peut pas les prendre; il enlève quelquefois 
les poulets, s'il les trouve seuls et écartés, mais il n'at- 
taque point les poules- Les moijueurs , les hirondelles , les 
tyrans, Im guira^cantaras , cic. le suivent dans sou vol, 
m. a. 5 
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le frappent à coups de bec sûr le dos ; P^poayantent et U 
mettent en fuite. 

Formes. La grosseur^ h. physionomie^ le bec et 1^ 
serres ^ônt les méiïies <pie dan's la grande buse; cepen*» 
dant^ en y regardant de pres^ on aperçoit des dissent 
blances f telles que la nudité du front y des câiës de la tête 
et de l'articulation du tarse } les ongles offrent aussi des 
différences ^ la peau nue du front ^ s'étendant au-dessus d« 
l'cdl et descendant par derrière ^ va occuper j en 'passant 
par l'angle des mandibule^; les joues entières et presque 
toute la moitié du bec ^ les ouY'ertures des harfnes sont pe- 
tites et irrégtdières } svtF Id tête lès plumes sont dures et 
terminées>en pointe ^ elles s'alongent sur l'occiput^ la gorge 
cjst nue ) l'ongle du doigt du milieu est presque droit. 

Dimensions* Longueur totale , 21 pouces et demi; de 
I9 queue.; .8 un quart; du roi , 5o ; de la j^be^ Sy l%nes|; 
4h .tarse ^ 4^; du doigt du milieu ^ 24; dé l'ongle ^ 10; de 
l'œil , 6 ; du beC; 21 ; sa largeur est de 10 l^neS; et so» 
épaisseur de 14. 

. Couleurs^ Cet oiseau a le déséus de la téte^ le dessous 
du coips f le bojJkt de la queue ^ les couverfnres stipérieureu 
de la pdrtie extérieure de l'aile ^ les |>ennes du mfflâu et 
toutes les petites couvertures; d'aune nuande noirâtre*} H» 
autres côbvèrtures brimes; les six premières penftiéB t^h-' 
chès; rayées et pôintillées de brun ^ avec du neirâtre i^t^ 
la poiiiîe) la membrane du bée otadgée; Ut ^ùi(^éP 
les côtés '.delà tête presque blancs ; du bas de Tocc^pM 
à la queue ; le plumage est rayé traiisvek^^ftl^âMtit dé" 
brun et de blanchies raies blanches dc^iMiâ^nt j^^fàe vèhi 
le bas du dos y où les autres deviennent a leur ïfm plâfr 
Bombrëuies ; le devant du cou^ jusqu^à lé ^{h*i1ie; eif 
Ukyersé de Hgiies neirâtres et d'un pttiM-^fdliîâ â'^mbrç di^ 
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blanches ; les couvertures iDférieures de la qacne sont blan> 
châtres^ et variées de lignes brunes peu sensible* ; le bec 
«st d'un blanchâtre teint de bien , et la couleur de l'iris est 
un mélange de gris et de roux. 

Il j a des individus dont les leiales sont plus faibles on 
d'un brun pâle, avec-des taches sur la poitrine, et d'aulres 
i]ui ont des couleurs plus foncées; j'ai décrit ceux ^uî 
ttemieat le milieu entre les nus et les autres. 

W." V. 

LE CHIMANGa- 

Cet oiseau; ainsi que le suivant, parlent au Paraguay 
le nom de caracaraj; et a. la livicre de la Plala , celui de 
i:himartgos et de chinuzchimas , à cause de leur cri chiii 
qu'ils répètent très-souvent , en repos ou en volant. Je 
n'ai donc pu mieux faire que de nonuuercâracani l'oiseau 
de l'article précédent, celui-ci cliimango et le troisième 
chimachima. Ces deus derniers diffèrent dn caTacara^ 
en ce qu'ils sont plus petits et plus faibles, et en ce qu'ils 
n'attaquent aucun oiseau , ni quadrupède, si ce n'est peut- 
être quelque petit rat, et encore j'en doute. Leur vol est 
lent ; ils ont l'habitude de se rouler et de se secouer dans 
la poussière, comme les poules; ils se perchent de préfé- 
rence sur les arbres secs , les monticules de lerre et les tas 
de pierre; enfin, ils n'oulni le front, ni la gorge dénués 
dep'umcs. 

Le c/iimango se voit rarement au Paraguay ; mais il est 
si commun à la rivière de la Plata , que les maisons Je 
campagne en sont enlourées. L'on assure asse* géuéiale- 

' Cette espèce me paraiiuouvelle. (3.) 
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lïxent qu'il' niche sur les sables où abondent les trottt iè 
fonraùis^ ou sur les élévations de terre formées par ces in^ 
sectes 5 quelques bûchettes et quelques rameaux en coiffa 
posent les matériaux. L'on m'a dit aussi que les œufs sont 
{>iquétës'debnm sur unfondbknc. Les jeunes ne diffè- 
rent point des vieux } et je n'ai point remarqué de difFé* 
jrence bien sensible entre les -individus de cette espèce* - 

Formes. Les plumes de la tête se terminent en pointe^ 
la membrane du bec s'étend un peu ^ les ouvertures circu- 
laires des narines y sont placées* 

Dimensions» Longueur totale^ i5 pouces et demi j 
du vol; 52 et' demi ^ de la queue ^ 6^ du bec^ ii lignes^ 
de la jambe ; 67} du tarse, 5o} du doigt du milieu, iS^ 
et de l'ongle, 6. 

Couleurs. Les plumes des parties supérieures sontbru^ 
nes^ celles de la tête ont leur milieu noirâtre, et les autres 
une bordure d'un brun clair* II y a sur le front un toupet 
noirâtre qui s'élargit au-dessus de l'œil jusqu'au-delà des 
oreilles^ le reste des côtés de la tête est brun. Cette même 
couleur^ mais plus claire et mélangée de roux^ est celle 
des plumes de la* gorge et du devant du cou jusqu'à la 
poitrine} leurs tiges sont noirâtres. La poitrine et les 
jambes sont aussi d'un brun très-clair, avec des raies noi- 
râtres et blanchâtres. Le ventre est roussâtre, et les cou- 
vertures inférieures de la queue sont blanches 3 celles du 
dessus ont des raies brunes. Les six premières pennes de 
l'aile et leurs couvértiirès supérieures sont mi-parties de 
noirâtre luisant et de blanc roussâtre, rayé et pointillé de 
noiiâtre. Le reste de l'aile a des bandes rousses et noi- 
râtres j en dessous elle est varice de brun et de noi- 
râtre. La queue a du blanc sale à son extrémité, puis du 
lioirâtre sur la largeur d'un pouce; enfin, des points et 
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LE C H 1 M A C II I M A. ' 

Celui-ci recherche avec beaucoup de soin les b^fes 
de sonune que les bâts ont blessées. Il se pose et se cram- 
ponne avec tant de force sur les plaies qu'U déchire, sans 
s'inquiéter des bonds et des ruades, qu'il ne reste nu mal- 
heureux animal, ainsi dévoré en détail et tout vivant, que 
la ressource de se rouler a terre ou de se jeter daus ua 
bois. 

Lorsque le chimac/iîma relève les plumes de l'occiput, 
celles des côtés de la tête se redressent et forment des 
espèces de petites cornes. Ses dimensions sont à peu près 
les mêmes que celles du chimango , et seulement un peu 
plus fortes. J'ai vu souvent les père et mère accompagner 
un seul petit, et lui donner à manger depuis février jus- 
qu'en juillet ; ce qui nie fait soupçonner que celle espèce 
ne produit qu'un petit par couvée. 

Couleurs. Derrière l'œil commence un trait noir qui 
se termine sur le côté de l'occiput. Le reste de la (étc , le 
cou entier, tout le dessous et les côtés du corps, ainsi que 
les couvertures supérieures de la queue, sont d'un blanc 
méié de roux. Le dos et les ailes sont noirâtres en dessus, 
à l'eiceplion d'une grande place de deux ponces, comme 
marbrée de blanc et de noirâtre sur les ailes ; en dessous 

' £apèccque je crois également nouvelle, (S.) 
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elles sontray^s de roux et de noirâtre ; ts$ raies de ceW 
dernière teinte OBt plus de largeur. La queue est â^vat 
blaac sak à son extrémité ^ ensuite brune sur la lai^ur 
d^an pouce et demi^t rajé^ de blaac sale et de noirâtre su^ 
le reste de ses pennes intermédiaires ^ de noir et de roux 
jaunâtre sur les autres^^La teinte du bee est un blanc mêlé 
de bleu^ Piris est d'un roux brun^ et la paupière jaune. 

Les jeunes ont les mêmes dimensions que les vieux^. et 
leur pkunage ne diffère qu'en ce que.le$^^ teî||ite&.$oat ftus, 
in^ttes en général;, et que des tacher et{ des mfis plx^ 
^ombrçusçs etn varient runifbriqitéii^ Uoe peau nu^ ^t 
Jblanchâtre couvre la base du bee et entoure l^j^ttx» IUt' 
i>ec e$t l^ai^hâitr^ p^le^ Piris I^run et le tarse plombé» Ce$ 
. |eun^ oiseaixx coip^eirv^nt leur première livrée jusqu'à^ 
mois de janvier de leur seconde année f. la mue a Keu j\]^ 
qu'à ^ Çn d'avril^ ëpoiq^e à laquera ils Q^X, prôs l'habit 
«qu'ils ne dçiyei^t plus quitter» Mais si oxk ])çs élève ei^ 
!cage^ tout ce qui est blaxiç p^le sur Iç piQa;i9gf pqyi^luit^ 
ffest^ roaiç j^aunâtre,^ i^^Aç quand ^^ 90i^ aduU^Spt 



CARACTÈRES COMMUNS 
AUX AIGLES. 

J E donne le nani d'aides aux oiseaux les plus lourds^ 
les plus grands et les mîeui: armés de tout le Paraguay, 
jusqu'à la rivière de la Plata ; ce sont aussi les plus redouj- 
tables pour les rjuadmpèdes et les oiseaux des campagnes 
leulement; car ceux qui se tiennent dans les bois sont en. 
sûreté contre leur rapacité^ Ces aigles ont le corps d'un 
grand volume; les serres et le bec très-propres à saisir avec 
force; la tête aplatie en dessus et couverte de plumes ter- 
minées en pointe , qu'ils relèvent lorsqu'ils sont émus. 
Leur envergure est à la longueur de leur corps, comme aûQ 
esta loo; leurs aUes sont fortes, et ne s'alongcnt pas 
en pointe comme celles des faucons , ni en carré long 
comme celles des caracaras ; maïs elles se rétrécissent 
dans les parties les plus voisines du corps j ce qui donne 
à ces oiseaui la faculté de se soutenir avec facilita dans 
les airs et d'y planer à une grande hauteur. Leur qucne se 
compose de douie pennes égales, très-fournies de barbes 
et très-fortes. Ils ont le larse nu et robuste, et la jambe 
peu eniplumée en dehors. Leur port est assez droit, leur 
physionomie tranquille et fière, et leur naturel si stupide, 
^u'à peine ils connaissent le danger, et qu'ils se laissent 
fisémcnt approcher et tuer. 

Dans toutes les espèces,, le mâle et la femelle ne s'éloi- 
gnent guère l'un de l'autre. Les deus iiremières poussent 
an siÛlement aigu et lamentable qui se fait entendre de 
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toiB*. It ttt probable que le cri des troisième et quatriènif» 
espèces est le méme^ mais je n'en suis pas assuré. Lea^ 
aigleç. me vi.ei^nent à terre que pour çaisir leur croie ^ il& 
$e perchent vers la cime des plus grands arbres ; dans lea 
campagnes ou à la lisière de^ Uoîs^ pour y attendre anpas-^ 
sage les, gros rats. Ils dédaignent les petits oiseaux; quoi^ 
que souvent ils en soient assaillis et qu'ils soient étourdis 
'de leurs cris. Leur vol est étendu ^ mais ptus ïent que celui 
Vdes oiiseaux qui volent peu. Pour chasser^ ils se laissent 
iiomber du haut des arbres ^ ou phis ordinairement ik 
^'élèvent en battant moHement des ailes jusqu'à ce qu'ils 
soient parvenus à une grande hauteur, et as y volent 
en tournoyant jusqu'à ce qu'ils aient découvert une proie y 
ledors ils s'abattent perpendiculairement le» ailes pliées et 
sans bruit i il est rare que Tanimal sur lequel ils fondent 
'fasse aucun mouvement, la frayeur le retient) mais s'il 
iVeut s^enfuir soit au vol, soit à la course, lies aigles le 
suivent, et s'^en emparent bientôt avec la vîtesse qu'ife 
cnt acquiise en s'élançant dû haut des airs^t Ils arrivent 
dé toutes parts, comme les buses, au-dessus des terres 
que l'on brûle, pour se jeter sur les couleuvres, les oiseaux^ 
les quadrupèdes et les insectes qui cherchent à éviter les 
flammes. Les îhamhus des champs, les poules et d'autres 
oiseaux de grande et de moyenne taille, les apereas^ les 
agneaux et les faons sont leurs victimes ordinaires. Si 
îeur proie n*est pas trop grosse, ik l'emportent sur les 
arbres, ils l'y déchirent en grands mcwceaux et la dévo-^ 
arent avec les os et les plumes. Us s'abattent aussi sur les 
cadavres récens, de même que les iribus, qui leur cèdent 
la place et se tiennent à quelque distance, jusqu'à ce que 
Jes aigles soient repus. C'est du moins ce que j'ai observé 
âans les trois premières espèces ^ 
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N.° Vil. 

L'AIGLE COURONNÉ.' 

Les Espagnols l'appèlent aguila, et les Guaranis, la~ 
guAlo hobi ( buse bleue ) ; maïs corame l'épitWte de bleue 
est trop générale, el que d'ailleurs elle ne convient qu'aa 
Mâle, j'ai préféré de <lonner à cet oiseau celle de cou- 
ronné, parce qu'en effet il porte une couronne. Quelques 
aigles de cette espèce se rencontrent au Paj'aguaj^ et à la 
rivière de la Plala. 

Formes. Une membrane occupe g lignes de la lon- 
gueur du bec, et les ouvertures des narines sont presque 
en dehors. Au-dessus de l'occiput naissent quatre grandes 
plumes, longues de 45 lignes, larges de 6, lenuinées en 
pointe, que l'oiseau redresse à volonté, et qui sont tou- 
jours un peu soulevées. L'articulation de la jambe et une 
partie du tarse en devant sont garnies de plumes. Le tarse 
«si arrondi , assei gros et couvert de petites écailles hesa- 
gobes. U y a 27 pennes aus ailes , et l'extérieure est I3 
plus grande. 

Dimensions. Le niSIe a 28 pouces de longueur totale ; 
la queue, loet derai; le vol, 69; la jambe, G et demi; le 
tarse, 5 et demi ; l'œil , 8 lignes ; le bec , 25 , épais de 1 6 
et large de 12; le doigt du milieu, 3a, et l'ongle, 16; le 
doigt extérieur, aa, et l'ongle j4; l'intérieur, 21, et l'on- 

" Cette espèce me paraît élre celle que l'abbé Molina a décrite 
împarfaiteBiGnt dans son Histoire naturelle du Chili , aous la dé- 
«ominatioD de calquin qu'elle porte au Cliilî. Fayea mon édition 
dei 0£uvres deBuflbn, tom. xxiyiii, piig. 5a. Elle ne doit donc 
pas être confondue stpc Vaigle cniironnâ de Buffon , falco har- 
fyja deUnnaîuset de Laibam. (S.) 
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ffe, 19; le doigt postérienr, 21 ^ et Fonglé^ 19 et ienae^ 
Couleurs. Presque tout le plumage est d'un brun mêlé de 
blen^ plus clair sur les parties inférieures. Les coayerbire» 
de la queue soot terminées de blanc ^ les premières pen-^ 
nés des ailes et la queue sont noirâtres $ celle-ci a une- 
bande blanche y large de 18 lignes, qui commence à deux 
pouces de son extrémité, avec un trait de la même cou» 
leur qui tient le milieu entre la bande et la naissance des 
|>ennes. La membrane du bec est d'un jaune vif ^ VîriSp 
noisette et le tarse jaune. 

La femelle a la même grandeur et la même couronne 
que le mâk^ elle n'en difiEêre que par les teintes du plu* 
mage. Les plumes de sa tête sont d'un roux clair, avec dvL 
brun dans leur fuilieu^ celles de la nuque, jusqu'au nuliea 
du cou^ sont blanches à leur naissance^ et brunes dans le 
reste, avec une bordure rousse^ de là jusqu'aux (x>uver-^ 
tures de la queue, elles sont brunes, de même que les cou« 
▼ertures supérieures des ailes. Le deyant du cou estçommç- 
marbré de bnm , de blanc et de roux c Wr. Les c4tés de- 
là tête, la gorge^ et tout le dessoqs du corps sont blancs;: 
c'est la couleur des couvertures siqiérienres de la queue ^ 
qui ont une taché brune près de leur extrémité. La queue 
est bleuAtre^ ui|e bande brune et large de deux pouces la 
termine, et l'on y remarque quelques petites taches et 
des points rares d'une nuance plus foncée» Les ailes sont 
variées de brun et de bleuâtre; leurs couvertures infé- 
rieures sont blanches, avec quelques taches noirâtres ver» 
leur pointe. 

Dans le courant du mois d'octobre, M. Noseda tua ui» 
oiseat; de proie, dont il fit la description sous la déno* 
mination de barcino; il lui attribue les mêmes habi* 
tudes qu'à l'aigle couronné, et il le regarde comme une 
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espèce nouvelle. Pour imoï, je ue doute pas que ce ne 
soit une jeune fomelle de l'espèce que je viens de do- 

N.° VIII. 
L'AIGLE NOIRATRE ET BLANC.' 

Il se trouve, sans éti'e nombreux, au Paraguay, et on 

le voit habituellement par paires. 

Formes. Vingt-cinq pennes, dont la quatrième est ta 
plus grande, composeul les ailesj ily en a douie étagiîes 
à la queue ^ l'extérieure est de i5 ligues plus courte qua 
celles du milieu. 

Dimensions, Longueur totale, 25 pouces, et quelque- 
fois 25j de la queue, g; du vol, 65; de la jambe, 6 un 
quart j du tarse, 4 truis quarts; du doigt du milieu, ag li- 
gnes; de tous les ongles, i5; du bec, 2^. 

Couleurs. Les plumes-de la Itte, du cou, du dessus du 
corps jusqu'à la queue, sont d'un noirâtre mêlé de bleu, 
et terminées de blanc sale, à l'exception de celles du 
dos. De petits points blanchâtres sont parsemés sur b 
queue, dont la couleur est noirâtre. Les couvertures supé- 
rieures des ailes sont cendrées , et leurs tiges noirâtres, 
ainsi que les lignes qui les transversent; mais les plus 
grandes, ainsi que les pennes, sont d'un cendré plus 
fonce , et variées de zones étroites et noires. Tout le des- 
sous de l'oiseau est d'un beau blanc ; il y a seulement des 
lignes transversales noirâtres sur les couvertures inférieu- 
res de la queue et sur les grandes des ailes ; mais les petites 
ont seulement leurs tiges de cette teinte sombre. Le tarse, 




e pamll pas avoir été décrite a 
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d'un jaune claîr^ a de grandes ëcailles aplaties devant et 
derrière. La membrane du bec est d'un jaune pÂle) le bec, 
noir à sa pointe^ est bleu dans le reste } Vins est coideor 
de noisette très-faible. 

M. Noseda a décrit un oiseau qui lui a paru une espèce 
nouvelle y et qui n'était qu'un jeune individu de celle-ci* 
J'en dis autant d'un autre oiseau que le même M. Noseda 
a également regardé comme nouveau; et qu'il a appelé 
negro chçrreadon 

N.^ IX; 

L' AIGLE BRUN." 

J'ai rencontré seulement par les 5i<'et54'' degrés de 
latitude^ quelques paires d'oiseaux de cette espèce quij| 
dans les mois de juin et de septembre y arrivent pour dé- 

* Nous ayons m que M. d'Azar^ n'admet presque point de 
variétés de sexe , ni d*âge y dans la tribu des oiseaux dont la 
tyrannie pèse sur les nombreux habitans des airs, au midi de 
^Amérique. Il n'en est assurément pas ainsi sur noûre continent y 
où les variétés dans les oiseaux de rapine surpassent de beaucoup 
en nombre les espèces réelles ; de sorte que si Ton ajoute à tant 
de variétés que la nature offre constamment à nos yeux y celles 
qui n'ont d'existence que dans les diverses manières de décrire > 
de préparer ou de comparer les divers individus de la même 
espèce y il sera faciU de se figurer le chaos presque impénétrable 
qui enveloppe et qui enveloppera encore long>tems l'histoire na- 
turelle des oiseaux de proie. De là vient que les uns ont donné 
comme des espèces distinctes , le mâle ou la femelle , le jeune ou 
le vieux de la même espèce, tandis que d'autres les ont réunis ; 
que ceux-ci ont admis dans leurs descriptions des détails de con^ 
formation ou de couleurs que la nature désavoue , et qui ne sont 
dues qu'à la main du préparateur , tandis que ceux-là ont changé ^ 
presqu'arbitrairement) l'ordre et les dénominations*, d< sorte qn9 
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Vorer les vaches mortes daos les piturages et dans les ter- 
rains en culture. Ils se montraient trts-iaroiiciies , et ils 
lae paraissaient avoîr^ au vol , les ailes moins étendues et 
le corps moins gros qu'ils ne les ont réellement. 

Formes, La tête est aplatie et revêtue de plumes qui 
finissent eti pointe. Le bec est très-fort. Les ailes ont 
22 pennes, dont la tjuafrième est la plus grande ; il y en a 
tailla queue; elles sont légèrement ctagées. Des écailles 
aplaties couvrent le devant du larsc. Les ouvertures des 
narines sont placées au bout de la membrane du bec. 

Dimensions. Longueur totale, 25 pouces ; de la queue, 
9i du vol, 65 et demi; de la jambe, 6; du tarse, 4 c' 
demi ; du doigt du milieu, 2 et demi, et de l'ongle, conunc 
du bec, 2. 



des aigle* leconno» par les uns , sont dcTenua des vautours poUi 
les autres ; que des vautours sont devenus des ailles , etc. etc. 

Au milieu de cette confusion , que l'on peut appeler factice , 
puisque la nature n'y est pour rien , et qu'elle dépend iminue- 
ment de l'insuffisance des observations et de l'instabililé ile nos 
Biranpemens , l'emliarras csl eilréme , lorsque l'on doit déciiier 
si un oiseau de proie nouvelleinent décrit , se rapporte à une 
espèce déjà connue , ou si elle est réelleoient nouvelle , dans le 
sens que les naturalistes altoclicnt àcemot , c'cst-ù-dirp, si aucun 
auteur n'en a parlé auparavant. Qupiqu' attention que j'apporte à 
comparer les descriptions faites par M.d'Aiara, avec «■ Iles des 
ornithologistes qui l'ont précédé; quelque tcois que j'emploie, 
quelque courage que je metle à un travail aussi aride et aussi fas- 
tidJeui, je ne répondrais pas qu'un examen plus heureusement ou 
plus habilement dirigé, ne lit détouvrir quelque méprise dans lep 
jugemens que j'ai portés sur l'identité ou la disparité de certaines 

A la sidte de ces oLservations, qui m'ont paiu nécessaires, je 
dirai que Vaille Itruii de M. d'Asara me aeinijle «insciluer une 
espèce nouvelle. (. S. ] 
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Couleurs* La tête est d'an bran on pen varié de blanc )f 
nn sourcil blanc sailnônte l'œil et un trait tioiràtre l'en- 
toure et va joindre l'occiput en passant aa-dessus àeê 
oreilles. Le cou et le corps sont brans en dessus ^ ainsi 
que les couvertures supérieures des ailes et de la queae { 
mais ces dernières ont des points blancs à leur extré^ 
mité. La gorge ^ le dessous et les c6iés du coa sont 
blancs et tachetés de noirâtre. t>e5 points bkmcs y plus 
multipliés sur le ventre, sont semés suk* le fond nbirft« 
tre du dessous du corps y et des traits ondollâs et blancs 
se font remarquer sur les couvertures inférfeores de la 
^eue. Les teintes répanduek sur les ailes sont dii noiràtrd 
qui en forme généralement le fond ^ du blanc sale qui 
pointillé l'extrémité des pennes et des couvertures supé* 
rieures } du blanc sur les tiges des pennes moyennes^ enfin, 
du cendré mêlé en ondes au noirâtre des^gt^ndés ^nnes 
et au gris de leurs couvertures. En dessous , les pennes 
extérieures sont brunes et les autres noirâtres j les grandes 
couvertures sont comme marbrées de gris^ de blanc et de 
brun clair ^ toutes les autres, noirâtres et variées de beau- 
coup de brun. Celles de k. queue ont leur extrémité poin^ 
tillée de blanchâtre , et des ondes étroites de cfendré , plus 
clair sur leur plan inférieur. En dehors, les jilùmes des 
jambes sont noirâtres et fcrminées de blanc ^ derrière, 
ainsi que du câté du corps, elles ont des marbrures de 
noirâtre, de blanc et de brun clair. Le tarse est. jaune 
paille5 le bec, noir à sa pointe et bleu à sa base; ërffin , l'iris 
d'un roux clair. 

L'oiseau qui !nc paraît être la femelle de cette espèce, 
a les mêmes formes et dimensions que le mâk ; le trait qui 
entoure l'œil à peine apparent^ toutes les parties supé^, 
rieures, d'un noir bleuâtre; un peu de -brun et quelques 
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«ndes cendrées sar les ailes, avec une tache agréablement 
■variée de noirâtre, de bnin roogeâtre et de blanc auprès 
de la seconde articulation de l'aite; au-desjoiis de b tête 
«t des oreilles, nn peu de blanc, avec quelques taches 
noires-, le dessous du cou et le haut de la poitrine cou- 
verts de plantes d'un brun noirâtre, terminées par une 
teinte moins foncée; le reste de la poitrine, des cAtés du 
corps et les couvertures inférieures de la queue, rayés de 
noirâtre sur un fond blanc teinté de brun rougeâtre; lo 
ventre blanc ; les couleurs des jambes à peu prés les m^met 
que celles de la poitrine ; les grandes couvertures infé- 
rieures des ailes , d'an blanc pur, et les autres variées de 
jaune pile, de gris rougeâtre clair et de noirâtre ( enfin le 
reste du plumage comme dans l'autre sexe. 

N." X. 

L'AIGLE A QUEUE BLANCHE.' 

Je nomme ainsi celte espèce, parce que ]e n'ai point 
trouvé de dénomination (]ni lui convienne mïenK'. On 
ne la rencontre pas, au midi, au-deià du 29° degré. 

Formes. Aux ailes, on comple 25 pennes, dont la 
troisième est la plus grande^ la quene en a 13 presque 

' Si la descripliBn que l'abbé Molina a faite d'un 3i}<1e du Chili, 
BOUS le nom de tkant, était moins incomplète , je pourrais donnfr 
pour certain raque je ne puis que conjecturer, savoir, que Vaille 
à queue blanche àe^. d'Azara, est le même oiseau que le thara 
(le Molina ,/a/co tharus de Linnœus et de Lalliam. ( S. ) 

' Jenepuiaétredel'avisileM. d'Azaraausujct decelte déno- 
mination, qui aerail en effet tr^s-conTenaliln , si elle désignait un 
' attribut particulier. Mais l'aigle dont il est ici question s. tout le 
1 (luwusducotpi plus blanc que la queue incinu. (S.) 
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^ales* Le fane, conrat de ^mnes sur i8 l%iies de sa 
face anténeiireetd'écaîIlesaiJatîessiirkieste^alafoniie 
d'un prisme à ang^ obtus } les omrcrtnres des narines 
placées sor la membrane du bec , laissent voir un petit 
boaton dans leur intérieur. 

Dimensions. Longueur totale, communément 20 pou- 
ces^ du Yoly 55^ de la queue , 7 deux tiers; de la jambe 
18 lignes, du tarse, 483 du doigt du milieu, 20 , et de 
l'ongle II ; du bec, i6. 

Couleurs- Cet aigle a le front blanc sale; la tête et le 
dessus du cou d'une nuance mêlée de noirâtre et de bleu ; 
le dessus du corps blanc avec des traits en festons qui le 
traversent; la gorge presque noire; toutes les antres par- 
ties inférieures d'un beau blanc, avec qud^iea festons. 
étroits et noirâtres sur les flancs et sur les couvertures in- 
férieures des ailes, à l'exception des petites, dont les fes^ 
tons ont une nuance rousse; la queue blanche en des-^ 
sus comme en dessous, à peine rayée de noirâtre en des^ 
sus, et terminée en dessous par une zone noire, large d'un 
pouce, que suit une autre zone cendrée de la même lai^ 
geur. Les pennes et les grandes couvertures supérieures 
des ailes sont noirâtres , terminées et rayées d'une teinte 
plus foncée; les moyennes couvertures du milieu de l'aile 
sont roogeâtres, et les autres d'un noirâtre foncé. Le bec 
est d'un bleu clair avec sa pointe noirâtre, l'iris brun et 
le tarse jaune. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BUSES DES SAVANNES NOYÉES. 

J-Ja proporlion <lc leur envergure à la longueur de leur 
corps, est comme 269 à 100, c'est-à-dirc, presque la. même 
que dans les aigles, dont ces tjïseaus se rapprochent en- 
core par la stupidité, le vol élevé et tournoyant, l'habi- 
tude de passer plusieurs heures sur les arbres , enfin par 
tous Jes détails de conformation, quoique leurs dimen- 
sions soient différentes. Cependant j'ai jugé qu'il était né- 
cessaire d'en &ire une famille séparée, parce qne leur 
nourriture unique consiste en grenouilles, crapauds, cou- 
leuvres, anguilles, limaçons, etc. qu'ils guettent dans 
les savanes noyées ou terrains pleins d'eau et de plantes 
aquatiques, sans rechercher les oiseaux ni les quadrupè- 
des, soit par paresse, soit par défaut <îe penchant naturel, 
»oît parce qu'ils n'y sont pas forcés par le besoin , à cause 
de l'abondance de proies plus faciles que le pays leur offre. 
Ils se perchent, pour l'ordinaire , au^ trois quarts de la 
hauteur des arbres, et quelquefois à la cime même, comme 
aussi snr les arbrisseaux des lagunes, pour épier et saisir, 
en se laissant tomber mollement, les animaux dont ils font 
' leur pâture; ils ne prennent point de poissons vivans. Les 
petits oiseaux ne les craignent point et n'y font aucune 
attention. 
I En continuant la comparaison entre ces espèces d'oi- 

l seaux de proie et les aiglts, on trouve qu'elles en différent 

I m. a. 4 
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par leur pied beaucoup plus faible^ prismatique et cou- 
vert d'écaillés aplaties ; et en ce qu'elles ont beaucoup 
moins\de chair à proportion de leur volume. Du reste^ 
leur livrée ordinaire est rouge ou rougeâtre. 

N.^ XI. 

LA BUSE DES SAVANNES NOYEES, 

ROUSSE. ■ 

Je ne Tai jamais vue plus au sud que le 29^ degré. Les 
Guaranis Tappèlent ordinairement taguatopùa (buse 
rouge ); et les Espagnols y gavUan . acandado ( buse 
rousse)* Cette espèce est très^multipliée^ cependant sa 
ponte, qui a lieu dans le mois de septembre, n'est compo- 
sée que de deux œufs d'un rouge t^nné et taché de s^ng, 
et dont les diamètres ont 27 lignes un tiers , et 21 trois 
quarts. L'on m'a assuré que le nid a la même forme et 
qu'il est placé de la même manière que celui du carapara. 
On ne remarque aucune différence entre le mâle et la fe- 
melle. Ils se rassemblent quelquefois en grandes troupes 
dans les terrains brûlés, se mêlent avec les aigles et les 
espèces du genre suivant, et cherchent à découvrir les 
couleuvres et à saisir les insectes au vol- 
Formes. 23 pennes aux ailes } la troisième et la qua- 
trième sont plus grandes que les autres. La queue est for- 
mée de 12 pennes égales. La membrane du bec renferma 
les ouvertures des narines, qui sont circulaires. 

Dimensions. Longueur totale, 18 pouces et demi^ du 
vol, 5o et demi) de la queue ^ 8 un quart) de la jambe^ 
60 lignes) du tarse, 54^ du doigt du milieu, 21 , et d«. 
l'ongle, 8 et demi) du bec, 16. 

.' Cette espèce me parait nouvelle. ( S. } 
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Couleurs. Une tache blanchâtre , qui commence au- 
dessus de l'œil, s'élcud jusqu'au haut de l'occiput. Les 
plumes du reste de la ti!tc et celles de la partie supérieure 
du cou sontd'un brun bleuâtre dans leur milieu, et d'un 
rous rajé de bleuâtre dans le reste. Le dessus du corps 
et les grandes couvertures des ailes' sont noirâtres, et 
les petites couvertures rajces de la niCiiic teinte, sur un 
fond roux. Les pennes ont leur extrémité presque nuire, 
elle reste rougeâtre, avec des raies noirâtres. Toutes 
iesparlies inférieures sont rayées transversalement de noi- 
râtre et de roux. Le bout de la queue est blanchâtre , le 
reste est noirâtre, avec des bandelettes de blanc sale 
sur les deuxpremiers tiers de sa longueur; ses couvertures 
supérieures ont i'eitréoiité blanche. Le bec est noir, sa 
membrane d'un jaune luisant, l'iris d'un roux clair, et le 
tarse jatme. 

N." XII. 

LA BUSE DES SAVANNES NOYÉES, 

A TACHES LonauBS. ■ 

.' J'aï observé plusieurs individus de cette espèce, et 
4poiqne je ne les aie pas vus chasser, comme ils ont tou- 
jomrs les serres pleines de boue, et qu'ils ressemblent en 

' Cet oiseua n'csl ni la hatpaye tic Buflon , ni Ip faucon rouge 
ifejIii(/Bjorien(n/ejil'AIJroïaiide, comme l'a soupçonné M. d'A- 
lara ; il offre, enelfet, trop de dissemblances avec ces deux eapû ces 
de l'ancien continenl, pour que l'on puisse les réunie. Je ctotrala 
plut&t que ia buse à taches lougues est le même oiseau que lea 
Portugais du Para appÈ[ent ouyra-ouassou-parierna (oiseau de 
proie sans bonheur) , et qui m'a paru une cspète très -rapprochée 
du manifeni des jénHllcs (falco AiuiUanim Lin. etLstli.). 
J^oyez mon édition des OEuvra de Buflon, lom. uxviii, p. 79 
M 80. (S.) 
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tout à la buse de Tarticle précédent^ il me parait certain 
qu'ils ont la mémi^ manière de se nourrir. Je soupçonnai 
d'abord que cette buse ne formait qu'une seule et même 
espèce avec la buse rousse; mais je fus détrompé par 
un examen plus ^attentif ^ et je reconnus que ce der-* 
nier oiseau a la taille^ l'envergure et le bec un peu plus 
grands à proportion }, le tarse beaucoup plus couvert sur 
le devant de sa partie supérieure ; d'une forme triangu-. 
laire plus décidée ; avec de petites écailles en devant ^ au 
lieu que celles de lia buse rousse sont quatre fois plus 
grandes et d'une forme très - différente. Ses ailes sont 
composées de 25 pennes ; la quatrième est la plus longue; 
la queue en a 12 égales. Les ouvertures des narines sont 
arrondies et placées sur la membrane du bec. 

Dimensions» Longueur totale , 20 ponces) du vol^ 52^ 
de la queue; 8j de la jambe ^ 60 lignes j du bec, i5 j du 
tarse, 54, du doigt du. milieu, 20, et de l'ongle, 9. 

Couleurs» Une tache blanchâtre commençant au bec , 
passe au-dessus de l'œil pour aboutir à l'occiput) mais les 
plumes dont elle est formée ont leur milieu noirâtre, de 
même que celles, du dessus de la tête et de tout le corps, 
qui ont une bordure de blanc sale. La gorge est blanche, 
le devant du cou noirâtre, avec de longues taches blan- 
ches, et la poitrine d'un blanc mêlé de roux. Les plumes 
qui couvrent les côtés (lu corps sont noirâtres et bordées de 
blanc. Le ventre est varié de blanc et de brun foncé, et les 
jambes ont des bandelettes: transversales de brun foncé 
et de roux. Les pennes des ailes ont aussi des bandes en 
festons de brun foncé , et la même teinte à leur extré- 
mité) leurs grandes couvertures supérieures sont de cette 
inême couleur, avec une bordure légère de blanc , et les 
petites sont piqbetées de brun foncé sur un fond jaune^ 



I 
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teinté de ronjti La queue est brune et son extri^mité blan- 
che; sur les deux premiers liers de sa longueur, elle 
porte des bandelettes et des taches bnmes et blanches, 
qni ne sont bien apparentes que lorsque les pennes sont 
étalées. Le bec est bleu foncé , l'iris d'un roux clair, et le 
tarse jaune. 

N.° XIII. 
LA BUSE DES SAVANNES NOYÉES, 



Elle est assex rare; et quoiqu'elle subsiste, comme les 
précédentes, des productions animées des terrains fan- 
geux qu'elles liabitent , et qu'elle ait la mi^nic grandeur et 
la même envergure, elle en diffère néanmoins sous plu- 
sieurs rapports : elle a h queue moins longue, le tarse plus 
court, plus couvert sur le devant, plus gros et d'un blanc 
teinté de bleu, les doigts entiérenicnl séparés et plus longs, 
de même que les ongles ; enfin , l'iris de l'œil à peine dis- 
tinct de la pupille, La quatrième des 25 pennes qui com- 
posent les ailes , est la plus longue de toutes ; les 1 2 de la 
queue ont une égale longueur. Les écailles dont le tarse 
est revêtu, rendent aa surface rudej il présente en de- 
vant une arête saillante, et derrière, deux plans et trois 
arêtes. Les narines, en forme de poire, sont placées à l'ex- 
ti-énulé de ta membrane du bec. La langue est eitré- 
niement raccourcie. 

■ Je ne doute pas que ce ne soil io même oiseau que le husnrd 
TOUX de Cayefine, décrit ptMaudiiïtaanar£'nçyeioji(i<(»e Jft- 
thodinue; )e busurai de Levaillant, Sut. nat. des oiseaux d'ydj'ri- 
gue, n.o ao ; le binerai, ou busard roux de Cayenne de mon oilï- 
iiondeBOi'uvrEî<ieJu/r"'',tom. ïKïY:«,iiag.334ienenIc/Hico 
busarellui de Latham. ( S. ) 
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Dimensions. Longueur totale, 19 pouces et demi^ àa 
roi y 5o et demi) de ]a queue ; 7 7 du tarse ; ^S Hgnes } du 
doigt du milieu, 24? ^^ ^^ l'ongle, i^;^u bec, i6. 

Couleurs* Tête et gorge blanches } derrière de la tête, 
tout le reste des parties supérieures, jusqu'à la queue , 
en y comprenant les couvertures du dessus des ailes , de 
couleur rousse ^ mais il y a une tache noire longitudinale 
sur chaque plume scapulaire, et quelques lignes de la même 
couleur sur les plus grandes y au-dessous de la gorge, une 
large tache brune^ suivie inmiédiatement d'une autre d'un 
blanc roussâtre. Un roux uniforme couvre tout le dessous 
de Foiseau, ses flancs, ses jambes et les couvertures infé- 
rieures de ses ailes, dont les premières pennes sont entiè- 
rement noires, et les autres^ perdant de cette couleur vers 
leur origine, à mesure qu'elles se rapprochent du corps, 
deviennent plus ou moins rousses et rayées de noir. £a 
queue est traversée par des bandes rousses et brunes 
jusqu'à la moitié de sa longueur, noire dans le reste et 
terminée par une teinte faible de roussâtre. Le bec et 
sa membrane sont noirs. 

N." XIV. 

LA BUSE DES SAVANNES NOYÉES, 
d'un rougeatre foncé.» 

Je n'ai pas vu cet oiseau, et M. Noseda n'a rencontré 
que le seul individu qui a servi à la description qu'il m'a 
donnée^ il l'a tué au mois de décembre, auprès d'un 
marais. 

' BusonàeljeyaSlantfMst. nai, des oiseaux £ Afrique, ^-.m^ 
Buson de Sonnini, OEuvres de Bufforij tom. xxxym^pag. 3a6w 
— - Falço buzon de Iiatham. ( S.) 
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Formes. 1 8 pennes aux ailes ; la troisième plus longue 
que les autres; la queue en a 12 égales. Doigt du milieu 
joint par une membrane au doigt extérieur jusqu'à la pre- 
mière articulation^ tarse prismatique et rude. 

Dimensions. Longueur totale, ly pouces et demi; du 
vol, 45 cinq siiiêmes; de la queue, f et demi; de I» 
jambe, 54 lignes; du tarse, 60 ; du doigt du milieu, 17, 
et de l'ongle, 1 1 ; du bec, i5. 

Couleurs. Cet oiseau a le menton , Je dessus et lescôtés 
delà tête, rougeâtres et tachés de brun; les oreilles noires; 
une partie du dessus du cou , tout le devant , ainsi que 
toutes les parties inférieures jusqu'à la queue, les jambe; 
et les ailes en dessus, rayés transversale nient sur un fond 
rougeâtre; les pennes des ailes tenninées par du noir; le 
reste du derrière du cou et les couvertures supérieures de la 
queue, de couleur brune avec une bordure rougeitre k 
chaque plume; le dos et le croupion noirâtres, de m^mc 
qne la queue, dont la pointe est blanche, et qui est traver- 
sée à deu\ pouces de son extrémilé par une bande de la 
même couleur, large dey lignes; le bec noir; la membrane 
du bec et le tarse orangés; enfin l'iris d'un roux vif. 

TS." XV. 
LE M A G A G U A. ' 

Iii prononce distinctement son nom, soit dans l'état 
âe liberté, soit eu cage. Il habite les bois qui bordent les 

' Le macagua est une île ces espùces anibif^uës qui s'éloigne de 
la famille des oiseaus de proie diurnes , pour se rapprocbor dé- 
telle des oiseaux de proie nocturnes , de même que la cAoncHt- 
épervier {^itrix funereaile Latliam), ic choucoa (ilrij: choucnii), 
le huhiU ( stria: hukula ), etc. Au reste , le macagua n'.iTHÎI pas 
encore été décrit. (S.) 
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savannes nojëeset ks marais^ et se perche sur les bran- 
ches sèches et élevées ^ de sorte que je ne doute pas que 
son genre de vie ne soit le même que dans les espèces 
précédentes^ il ne passe pas non plus le 29* degré de lat^ 
tude. Son naturel est doux et même stupide. On peut le 
considérer comme étranger à la famille^ à cause de son 
bec et de son VqI plus courts ; de sa téte^ de son cou et 
de son corps plus gros^ en sorte qu'au premier aspect on 
le prendrait pour un oiseau de proie nocturne ^ dont il 
diffère également par la physionomie et par le tarse cou- 
vert d'écaillés. Je ne serais point surpris que cet oiseau 
fit aussi quelquefois^ de même que les éperviers; la chasse 
aux oiseaux qui passent à sa portée. Un autre point de dis- 
semblance ^ c'est que lorsqu'il s'est fort repU; on aperçoit 
son jabot saillant et nU; comme celui du caracara* he 
p. Nicolas Techo rapporte, dans son Histoire du Para^ 
iguajr, la manière dont le macagua combat et tue les ser- 
pens à coups d'aile 5 ce qui , du reste ; est une habitude 
commune à toutes les buses. Mais ce que le même auteur 
ajoute au sujet de la prévoyance du macagua yi^i a re- 
cours à une certaine herbe pour se guérir de la morsure 
venimeuse des serpens; c'est un conte ridicule. 
J'ai examiné trois individus de cette espèce. 
Formes. Aux détails de conformation donnés ci-dessus^ 
il faut ajouter que les ailes se coinposent de 24 pennes y 
desquelles la 3^^ la 4' et la 5* sont les plus grandes ) la 
queue en a 1 2 étagées ^ l'extérieure étant de 1 5 lignes plus 
courte que celles du milieu j le tarse est revêtu d'écaillés 
hexagones , minces et rudes , robuste , arrondi à sa partie 
postérieure , plus étroit par devant, sans arêtes , et un peu 
emplumé sur le haut de sa face intérieure) le doigt du 
XKulieu se joint un peu au doigt extérieur par une petite 
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membrane; le bec est très - recourbé en son entier, et 
icouvcrt de petites plujnes ducoinposées , comme dans la 
plupart des espèces de chouettes ; les ouvertures des na- 
rines arrondies, et qui regardent le front, se trouvent 
hors de la membrane ; les paupières dénuées de cils. 

Dimensions' Longueur totale , iSpouces; de la (pieue, 
8; du vol, 36; de la jambe, 48 lignes; du tarse, 55; du 
doigt du milieu, 30 y et de l'ongle 10; du bec, 12. 

Couleurs. A l'angle des mandibult-s du hec commence 
nne tache noire , semblable au velours , qui occupe tout lé 
cûté et le derrière de la tête, elqui est, dans le reste, cou- 
verte de plumes blanches, longues de 18 lignes, se termi- 
nant en pointe aiguë , a tiges dures et à baibes liches et 
douces; il y a un demi-collier large de 18 lignes et très- 
blanc; cette couleur est celle de toutes les parties infé- 
rieures ; Je reste du plumage est brun ; il J a seulement des 
taches blanches en croissant sur une partie des pennes des 
ailes, et du blanc à l'extrémité de quelques autres) des 
bandes brunes et blanches, irrégulièrement placées, par- 
courent transversalement la queue; le bec est noir, sa 
membrane jaune, l'iris roux, et le tarse d'un jaouc pâle. 

N." XVI. 

I.A BUSE SOCIABLE.' 

Je n'ai jamais vu cet uiseau au Paraguaj^; niais il est 
commun dans le district de Corrientes , entre les paral- 
lèles de 27 et 5o degrés. Je l'ai rencontré aussi près de la 
rivière de la Plata. Il est très-difficile à approcher. On ne 
le voit qu'autour des caus stagnantes; et il se perche au 

' Cette espùcp w'c ya5;CeDir scm'ik-, tli; déciile. (S.) 
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hant des arbres et des pkntes aquatiques^i d'où il s'abat snr 
les crapauds ; les grenouilles ; etc. Sa physionomie^ sa 
manière de voler ^ ses dimensions et l'étendue de son en-^ 
yergure le rapprochent du chùnango, avec lequel on le 
confond aisément à quelque distance. Il va pour l'or- 
dinaire en troupes qui^ pour passer d'un canton à un 
autre ; s'élèvent et planent fort haut. L'on ne remanpie- 
pas de dissemblance entre les deux sexes. 

Cette buse diffère de toutes les autres par la longueur 
et le peu de volume de son bec, dont la pièce supérieure est 
forte, et crochue dans la moitié de sa longueur, et l'infé-^ 
rieuré plus courte de 4 lignes 'y par la couleur de Fins qui 
imite celle du grenat ) par la teinte orangée du tarse , ro- 
buste, presqu'arrondi, court, et reyétu de plumes blan- 
châtres , sur une longueur de 6 lignes , à sa partie supé-* 
rieure , etc. La quatrième des 24 pennes de l'aile est la plus 
grande 5 celles de la queue sont égales entr'elles ) la mem- 
brane du bec enveloppe les ouvertures des narines, qui 
sont rondes, avec un petit bouton au milieu. 

Dimensions* Longueur totale, 16 pouces un tiers ^ de 
la queue , 6 et demi ) du vol , 4 et demi-; de la jambe , 56 
lignes ) du tarse , 25 5 du doigt du milieu , 1 8 , et de l'ongle , 
10} du bec, 17, large et épais de 6. 

Couleurs. La tête variée de blanc sale et de brun ) cette 
dernière teinte parcourt les parties supérieures du corps ^ 
mais les couvertures du dessus de l'aile ont une bordure 
étroite de brun sur les petites, et d'un roux clair sur 
les grandes) les pennes ont des bandelettes transver- 
sales et noirâtres) celles qui se rapprochent du corps ont 
leur extrémité blanche , et les autres mordorée ) le dessous 
du corps est d'un blanc pâle j les couvertures supérieures 
delà queue sont blanches, ainsi que la queue elle-même^ 
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à son origine ; cette teinte s'obscurcit sensiblement, jus- 
qu'à devenir brune vers l'extrémité des pennes , laquelle 
est d'une nuance plus claire j des lignes blanchâtres traver- 
sent le fond bran des jilumes des jambes; le bec est noir, 
et la membrane d'un jaune pâle. 



. \ 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BUSES MIXTES. 

V^uoiQUE je connaisse peu les habitudes naturelles des 
buses qui composent cette famille , j'ai cru devoir les sé- 
parer , parce que leur envergure est , en raison de leur lon- 
gueur totale y conune 217 à 100; de sorte que pourvues 
d'ailes beaucoup moins grandes ^ elles ont nécessairement 
un genre de vie différent. En effct^ elles ne peuvent avoir 
autant de facilité de se soutenir dans les airs que les espèces 
décrites précédemment , ni s'abattre d'aussi haut sur leur 
proie. Je soupçonne que pouvant battre des ailes avec plus 
de vitesse que les autres y eDes chassent tantât à la ma- 
nière des aigles et des buses des savannes noyées, et tantôt 
à celle des éperviersj c'est pourquoi je les ai appelées 
mixtes, 

N^ XVII. 

LA BUSE MIXTE A LONGUES TACHES. - 

Les Guaranis appèlent ordinairement cet oiseau de proie 
iaguatopàra (buse peinte)^ et quelques Espagnols y gayilan 
atigrado ( buse tigrée ). On le trouve communément per- 
ché sur les arbres au bord des eaux ) et comme il j a peu 
de grands amas d'eau plus au midi que le 29* degré , je 
ne l'ai jamais vu, ni aucun oiseau de la même famille^ 
au-delà de ce parallèle. 

* Elle n'était pas encore connue 4es ornithologistes. ( S. ) 
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J'ai pris bae de ces buses adulte, et je l'ai lâchée dans 
mon- logement, oii elle demeura huit jours sans prendre 
de nourrilure; niais l'ayant mise dans la cour, elle man- 
gea de la viande, des rais, des tapitls et des oiseaux j si 
quelqu'un la regardait , elle cessait aussitôt son repas. 

J'achetai un jeune oiseau de cette espèce, qui avait en- 
core beaucoup de duvet blanc avec lequel il était sorti de 
J'œuf. Ses premières plumes , presque noires , prirent in- 
seasiblenient une teinte plus claire , et des taches parurent 
sur la poitrine; de sorte qu'à huit mois il avait la livrée 
parfaite. Je le nourrissais avec de la chair cn^c j et quand 
il commença à voler, il visita d'abord toutes les cours qui 
étaient continues , ensuite il s'éloigna tant , <]u'une fois on 
me le rapporta d'une lieue , et une autre fois de trois. Ces 
absences étaient journalières; mais il ne manquait pas de 
venir tous les jours de grand matin, dans ma cuisine, 
prendre su ration ; et il reparlait après l'avoir mangée. Ce 
raanége dura pendant on an, jusqu'à ce qu'on me l'eût 
demandé pour la vice-reine. 11 se laissait prendre aisément, 
sans distinguer les gens de la maison des étrangers , et 
sans marquer ni affection, ni préférence, se montrant 
constanmient indifférent et stupide. Si quelqu'un l'ap- 
prochait pendant qu'il était occupé à manger, il étendait 
les ailes, jetait un cri aigu, et cachait sa proie en se blottis- 
sant dessus. Jamais ii n'offensait ni ne fuyait personne, 
et jamais il n'attaquait mes volailles ; cependant l'oiseau 
adulteque j'avais prisavant celui-ci, ne laissait pas de les 
poursuivre lorsqu'il était affamé. 

J'ai examiné au moins dix individus de cette espèce, et 



.1 remarque 



a différence e 



porte à croire qu'il n'en existe point d'un sexe à l'autre. 
Formes. a6 peuues aux ailes, la cinquième plus grande 
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«pie les autres j 12 à la queue, étagées; Pextérîeore étant 
d'un pouce plus courte que les intemlédiaires* Tarse de 
f^rme prismatique et revêtu d'ëcailles aplaties. Les ou^ 
vertures des narines arrondies* et renfermées dans la 
membrane du beC. 

Dimensions. Longueur totale, 24 pouces ; de la queue, 
305 du vol, 5i ^ de la jambe, 69 lignes^ du tarse, 65; du 
doigt du milieu, 24 y ^^ ^^ Tongle , 1 5 ; du bec , 21 • 

Couleurs • Du brun foncé au sommet, un trait de 
même couleur commençant à l'angle postérieur de l'œil , 
et se terminant à Pocciput, dont les plumes sont -faibles , 
blanches et à tiges noirâtres , le reste d'un blanc sale \ 
telles sont les couleurs dont la tête est variée } dessus du 
cou et du corps gris, de même que les grandes cou- 
vertures des ailes, avec des traits blanchâtres et rous 
sur les plumes scapulaires. Des taches brunes et d'un 
blanc teinté de roux, semblables à des coups de pinceau , 
couvrent le devant du cou j et d'autres brunes, en forme 
de flèche, sont semées sur le fond blanc de la poitrine, 
des pennes et des couvertures inférieures des ailes. Le 
ventre est blanc, et les jambes sont rayées de blanc et 
de brun. Les pennes des ailes sont d'un brun foncé, avec 
des bandelettes d'une nuance plus noirâtre^ il y a une tache 
blanche , variée de lignes et de points bruns vers le bord 
de l'aile; celte même tache parait en dessous, et le reste 
du plan inférieur est d'un roux cl^ir, rayé de brun. De» 
bandes noirâtres traversent le fond blanc et brun foncé 
des pennes de la queue ) les couvertures sont blanches et 
variées de quelques points et de taches presque noires , 
figurées enfer de lance. Iris noisette foncé; tarse d'un 
jaune très-pale; bec d'un bleu foncé, et sa membrane 

d'uQ bleu plus clair. 

* " ..... 
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Les taches de la poitrine et des flancs sont moins nom- 
breuses sur quelques individus, el ils ont plus ou moins 
de blanchâtre à la tête. 

■ N." XVIIT. 
LA BUSE MIXTE PEINTE.' 

Les couleurs du plumage de cet oiseau et leur distri- 
bution sont à trùs-peu près les mêmes que dans celui du 
numéro précédent^ et j'ai remarqué les mêmes habitudes 
eu tous deux; celui-ci m'a paru seulemeat ua peu plu 
rare, moins actif et moins grand. 

N.° XIX. 
LA BUSE MIXTE, NOIRATRE ET ROUSSE.- 

Les buses de celte espèce vont seules, et se perchent 
vers la cime des grands arbres; quoique je ne les aie ja- 
mais vu chasser, je ne doute pas qu'elles nu fassent partie 
de Ja famille des buses mi>/ej-. 

Formes. 24 pennes aux ailes, la quatrième plus grande; 
12 presque égales à la queue ; tarse robuste, revêtu de 

' Je me diapenierai de donner la longue description qne l'au- 
teur afaile de cet oiseau, et cjui ne présente ijxie îles diiilérences 
peu iniportantes dans les nuances, desquelles il me parait résiiU 
tet que la buse mixte peinte de M. d'Aiara est une simple va- 
riété de la biae mixte à longues taches , et vraisemblablement 
le mâle de l'espèce. ( S.) 

" De tous les oiseauï de proie connus, je n'en vois point qui se 
rapproche davantage de celui-ci, que le grand.épen/i^r de 
Coyenne faccipiler Giiiannemis major J de mon édition de» 
OEuvres^'i IiuiroD,Com, zisiX) pag. jj. (S.) 
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grc^ndes écailles^ formant tin angle on arête aiguë par 
. derrière I le long de son çâté extérieur, et couvert de plu- 
mes en devant sur i8 lignes de sa longueuré 

Dimensions* Longueur totale, 20 pouceg j de la queue, 
8 et demi^ du vol,* 4^5 de la jambe, 55 Ifgnes) du tarse, 
42 ) du doigt du niilieu, 21 , et de l'ongle, JO^ du bec, i6. 

Couleurs. Des plumes noirâtres et bordées de blanc 
jau menton, à la partie inférieure de la tête et même an 
•dessus de Toeil ^ le dessus du cou et du dorps, le dos, 
Jes. ^andes couvertures et les pennes des ailes ,- tout le 
^asQUS du corps sont noirâtres; la queue noire est ter- 
minée de blanc sale) tontes ses couvertures sont bIi&n-> 
ches. Depuis le pli de Taile jusqu'à la moitié des cou- 
vertures, le fond est roussâtre, avec de petits traits noirâ- 
tres^ et les autres couvertures, les grandes exceptées, 
sont noirâtres et bordées dé roux. Il y a des taches blan- 
ches et rondes sous le corps \ de petites lignes blanchâtres 
traversent les plumes .des jambes ) et d'autres brunes , en- 
tremêlées de taches rondes et blanches, varient le fond 
roux des couvertures inférieures des ailes. Iris noisette 
foncé \ tarse et membrane du bec , jaunes^ le bec noir à 
sa partie crochue^ et bleu de ciel sur le reste. 

:Pf.° ■ X X. 

LA BUSE MIXTE NOIRE.' 

J]s l'ai rencontrée vers les 32* degrés et demi de lati- 
tude, et elle n'est pas fort rare au Paraguay. On la 
voit 8'd>aUre sur la fange des eaux stagnantes. Un jour 
âpfant tl^AUi kamichi que j'abandonnai sur la place, je 

' Bspèce nouvelle. (S.^. • . - 



(65) 

trouvai, quelque tems après, une de ces buses qui le d^ 
vorait. Les petits oiseaux ne paraissent point la redouter. 

Formes. Ailes conipostes de a5 pennes, dont la qua- 
trième est la plus lunguej des 12 de la queue, l'eitérietire 
est Je 7 lignes plus courte que celles du milieu; tarse pris- 
matique, couvert de plumes en devant sur 18 lignes de 
sa longueur, et de grandes écaille^ derrière et estérieure- 
fiient. 

Dimensions. Longueur totale , aî pouces et demi ; de 
la queue, 10 un tiers;du vol, 54; de la jambe, 72 lignes; 
du larse,65; du doigt du milieu , 24 ï^* 'le son ongle, 11; 
du bec, jg. 

Couleurs. Tout le dessus de la tête, le cou et le corpa 
en entier, ainsi que les couvertures inférieures des ailes, 
les [Jumes des jambes et la queue en grande partie, sont 
noirs. Les couvertures supérieures de l'aile sont brunes, 
et des bandes brunes et cendrées forment les couleurs des 
pennes. Les couvertures du dessus de la queue et le tiers 
supérieur de la queue elle-inérae , sont d'une belle cooleur 
blanche ; 3 y a aussi un peu de blanc à la pointe des plu- 
mes des jambes. La partie nue du tarse et la membrane 
du bec sont jaunes } l'iris est d'un roux foncé. 

IV." XXÏ. 
LA BUSE MIXTE BRUNE. 

C'est à mon ami Woseda que je dois ce que je sais 
de cette espèce que je n'ai jamais vue. Elle paraît se rap- 
procher de la famille des^uconj, parsa légèreté, la na- 
ture de son vol, la forme de ses ailes alongées et poin- 
tues, enfin par ses dimensions. 

M, Noseda a vu une seule fois telle buse voler et 
UI. a. 5 
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planer tort haut et en compagnie de plusieurs autres espèces 
d'oiseaux de proie ^ au-dessus des terrains auxquels on 
avait mis le. feu ^ et guetter les apereaSy les serpens^ etc. 
jpoursuiris par les flammes. C'était le 22 mars; et depuis ^ 
le ménae observateur ne l'a plus rencontrée. On la dis- 
tipgnait facilement de ses, compagnons de rapine^ à sa 
taille plus petite ^ à sa j^jrsionomie plus étrangère ^ à son 
vol plus doux et plus rapide ^ à la manier»- adroite dont 
elle saisissait les insectes volans; à sa queijie presque cpn- 
pée carrémepty et à ses ailes plus pointues } elles sont comr 
posées de 24 pennes, dont la troisième est la plus grande; 
celles de la queue sont égales. Les écailles du tarse sont 
hexagqneç. . . 

ffimensions. Longueur totale , 18 pouces un quart; de 
la queue, À peu près 7 ; du vol y 4^ un quart; de la jambe, 
48 lignes^ du tarse, 52; du doigt du mîliett, 18,. et de 
Tonale, 7; du bec, Ht . 

Couleurs. A la portée du fusil, cet oiseau parait en* 
tièrrm^pt brun; mais lorsqu'on l'examine de près, les 
teintes deviennent plus claires, ce qui lui donne quelque 
ressemblance avec les oiseaux, de nuit; le ventre, blanc 
sale, a quelques mouchetures brunes. Il y a aussi un peu 
de blanc mêlé sur les ailes '. La membrane du bec est 
jaune; l'ii'is, couleur de noisette foncée, et le tarse, jaune 
pâle. 

■ 

' En deux mots , du gris bnm , plus ou moins pur et plus on 
moixis foncé , c'est à quoi se réduit la longue et minutieuse des* 
cription que M. Noseda donne de cette espèce ,. que je regarde 
comme nouvelle. ( S.) 
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N". XXII. 

LA BUSE MIXTE COULEUR DE PLOMB. ■ 

Uw oijeaa de celte espèce, auquel j'avais cassé une 
aile d'un coup de fusil au mois de juillet, et (]ue je vou- 
lais conserver vivant, mourut le quatrième jour, quoi- 
qn'il mangeât de la chair crue et des petits oiseauï. J'en 
ms depuis un autre, et ce sont les deux seuls que j'ai 
rencontrés au Paraguay, Ils étaient perchés à la cime des 
plus grands arbres. 

Cette tuse n'est point désagréable par ses couleurs} 
mais elle est eitraordinaire par sa petite tête , couverte do 
plumes étroites, lâches et à barbes molles et douces. Elle 
diffère aussi de toutes tes autres buses par les plumes des 
jambes, qui sont également courtes en dedans comme en 
dehors j par le tarse du rouge le plus vif et le plus luisant, 
presque arrondi, très -long et couvert de deus seules 
écailles, l'une devant et l'autre derrière, quoiqu'il y ait 
sur les cdtés de l'écaillé antérieure quelques indices de 
séparationj par les ongles très-courts, l'iris blanc d'ivoire 
et le bec noir; par la sorte de beauté du pluiriage, 
qui ne se voit point dans les autres espèces j par les 
■iles courtes j enfin par le peu de chair de son corps. 
Ces attributs font présumer que c'est un oiseau d'un genre 
particulier, et qu'il a la même maniijre de vivre que les 
ëperviers. La troisième des 24 pennes de l'aîle est la plut 
longue; les 12 de la queue sont élagées, l'eTitérieure 
étant de 12 lignes plus courte que celles du milieu. Le Lee 
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j point d'espace à laquelle on puïsM rapporte 
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est assez crochu , et sa membrane renferme les couver- 
tures des narines* 

Dimensions. Longueur totale^ i8 pouces, trois quarts; 
dé la <^eue^ g ufa '({ùârt; dii vol ^ 57; du bec, 11 b'gnes; 
de la jambe, 7 J du tarse, 4^ > ^^ doigt du milieu, x6 et 
demie, e^ de l'ongle, 6 et demie. 

Couleurs^ Une teinte vive de plomb occupe tout k 
dessus de l'oiseau, et les couvertures supérieures des ailes, 
sur desquelles on aperçoit à peine quelques, traits blan- 
châtres; le dessous du corps et les couvertures înfërieQres 
' des ailes sont rayés en travers de )>lanc et de couleur de 
|»lomb. Les grandes pennes sont noirâtres,, et elles ont 
dans leur milieu une bande peu sensible d'une teinte plus 
claire; les autres ont la même couleur ^plombée du corps, 
i^vec des points et des taches d'une nuance phu ou moins 
foncée,, et leur extrémité blanche. Les couvertures du 
dessous de la queue sont jaunes; les pennes du milieu ont 
trois larges bandes noires sur un fond blanc, et les au- 
tres ont une teinte jaune roussâtre, deux bandes noires 
€lt la pointe l>lanche. 



CARATÈRES COMMUNS i 

AUX ÉPERVIERS. 

^HEZ les Guaranis, ces oiseaux sont généralement con- 
nus sous la dénoniination de taguutoj { petites buses ) } 
nuis je leur donne celle d'éfieiviers , parce qu'ils se rap- 
prochent des oiscaut que l'on a]>pèlc ainsi dans ma pa- 
trie, lueurs caractères sont d'avoir la première penne de 
l'aUe plus courte et la quatrième plus longue ; l'aile large, 
ne formant point la pointe comniB celle des faucons, ni 
le carré long connue celle du chimango ; l'envergure en 
Taïsoa de la longueur du corps, cpipme 186 à 100 , c'est- 
à-dire, beaucoup plus petite que dans les aigles et les buses 
qui précèdent l'article du macagua; le tarse peu gros; 
les doigts longs et déliés ; les ongles amincis et aigus ; les 
bouts des doigts plus reuAés que dans les espèces décrites 
jusqu'ici; la tête un peu petite, rélrécie en devant; enfin 
l'iris jaune. 

Il résulte de la conformation Je leurs ailes, que les 
ëperviers ne peuvent pas faciiements'cleveràune grande 
hauteur; et que quand ils y parviennent, conime cela leur 
arrive quelquefois, ils n'y restent pas long-tems sans être 
falignés- Us sont moins en chair que les buses des chajnps} 
ils ne peuvent se maintenir au vol durant des heures et 
même des jours entiers, comme ces oîseaus.; et ce n'est 
que par surprise qu'ils parviennent à s'emparer de leur 
proie; c'est pour cela qu'on les voit toujours voter horiion- 
lalement au-dessus des cantons à demi-couverts, et plus 
bas que les branches sur les(]uelles ils veulent se poser, el 
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qoi sont pour rordinairekk moitié onanx d«Qx tiers de la 
hauteur des arbres les plus touffus^ ils s'y tiennent pour 
guetter les rats^ les apereas y les petits oiseaux ^ etc»t qui 
passent à leur portée y et fondre sur eux. Mais s'ils ne 
réussissent pas à les saisir de la première attaque ^ ils sa 
retirent^ en quoi ils différent des faucons. 

On ne tes rencontre pas dans lea campagnes dëpouilr 
. lées d'arbres ou découvertes) as battent des ailes arec plus 
de force et de vitesse ique les espèces précédentes;^ et leur 
Toi est beaucoup plus rapide, quoique n'égalant pas celui 
des faucons. On les trouve toujours seuls, quoique sou- 
iVent le mâle ne soit pas éloigné de sa femelle j mais l'un 
et l'autre^'ae se perchent pas sur le même arbre, ne chas- 
aent pas dé concert, et ne partagent point leur proie. Ils 
sont la terreur de tous les oiseaux, qui se cachent et trem- 
blent à la vue d'un épervier, comme s'il n'y avait plus de 
sûreté pour eux. Les proies ordinaires de ces éperviers 
sont les poulets, les perdrix, les chevêches, quelquefois 
même des oiseaia plus gros qu'eux-mêmes» 

N.^ XXII. 

L'ÉPERVIER PATTU.' 

Don Joseph Caslelvi tùa dans un bois un oiseau de 
cette espèce ) il me le donna, et c'est le seul que j'ai vu. 

' M. d'Azflira remarque avec justesse que cet oiseau est le mâme 
que celui du Brésil décrit par Marcgr^iye, sous les dénominatioiis 
brasiliennes ^urutaurana et àhirutari'cuquichu-cannn. ( J^ist, 
nau BraàL Ub. V, pag. aoS). On- le reconnaît aussi dans la des*- 
ciiption de Vytquauktli donnée par Femandez. (fluf. no\/. His*' 
paniay tract, â, cap. loo, pwg. 34). — -^£gfe d'Orenoque, 
I)utertre;Hi8t« nat. des Antilles, p. 159. -.—Kocbefort > relatîom 
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M. Noseda en rencontra aussi un anire'an raôû ée fé- 
vrier, dans un canton couvert, prés d'un bois, au mo- 
ment oii cet oiseau se dirigeait vers un arbre d'jin bois 
voisin, sur lequel étaient perchés plusieurs caracaras , 

*le l'île de Tabano , pag. 3o. — jiquila BraiiUcnsis crislalà, 

Itii'issoa, omîlhol. gen. 9, sp. i3. Falco karpy/a, Linn. -vysU 

fat. gen. 4^1 sp- S^. — Latbani , jyit. ornitkot. gen. a , >p. t. 
— Aigle couronné , Buffon, Hist. nal. , édition de Sonnini , 
lom, ravin, pof-. 20. 

C'est aussi arec toute raison que M. d'Aïara reprend Buffort 
d'avoir conlondu Vurulaurana dp Marcgrave, avec Vaigte huppé 
d'jifrique, dontEdwards a donné la description et !a figure dan» 
aea Glanures; ce sont, en effet, deuï espèces bien di.ilinctes. Mai» 
M, d'A,iara SE méprend à son tour, lorsqu'il lait un épervier de co 
même urutaurana, qui a incontestablement plus de rapports avec 
les ailles , qn'aiec les éperviers , quoi qu'à vrai <lire, il n'ait pas, 
aux yeuï scrupulenï des auteurs systématiques, une conformité 
bien exacte avec tes ai(;les ; sa nature ambigu? te place entre ces 
ciseaux et les vautours, liaiis les nouveuui i^eores des gypaètes on 
des harpiei. 

J'ajouterai à cette courtn discussion de nomenclature, quelques 
traits des habitudes naturelles de cet oiseau , qui seront il'anlane 
moins déplacés, qu'aucun axileur moderne d'oniitliDlngie ne les 
a rapportés. Marcfçrave et Feinandeî me les fourniront. La 
premier a gardé long-leras un urutaurana {épervier pattu de 
M. d'Aiara) vivant au fort Maurice , près du fleuve Saint-Fran- 
joU , au Brésil. Cet oiseau vorace ne se nourrissait que de tlinir 
crue. Stonlui [était un oiseau mort ou vivant, il le saisissait et le 

pièces , et les avalait, chair et os. Son cri ressetnblait à celui d'ua 
poussin qid a perdu sa mère. Marrjjtave exprime ce cri assen 
mat , ce me semble, par les syllabes geb, gcb. 

Cette espèce d'aigte, dît Femandei, dont la faille égale presque 
celle d'un mouton orilinaire , brave les animaux féroces , et n» 
craint point de les attaquer; lorsqu'il est privé, il scjéte, à la 
plus légère provocation , sur les homme» même. Cependant o* 
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qui s^nYolflTMt à Ti^prQciie de Vèferner^ 9q montrant 
il^eaucoiip de frayeur» Ce &it prouve que Tépervier patta 
^t l'oiseau le plus puissant du pays^ san3 en excepter 
les aigles. Cependant il ne doit pas 4tre compris dana 
cette famille y parce que sa manière de chasser consiste 
à s'ëlancer sur sa proie, comme l'ëpervier , d*tin lieu cou-^ 
^ert j qu'il vole bas et comme à la dérobée } qu'il ne se 
pose point dans les endroits où il pourrait être aperçu, et 
qu'enfin son envergure a les mêmes proportions quii 
«elle de Tépervier* 

Formes, Sur le haut de l'occiput de Pindividn que ]^ai 
décrit, s'élevait une plume large de 9 lignes, longue dâ' 
48 , droite et bien fournie de barbes } une autre plume 
semblable commençait à naître près de la première ' ; 
l'oiseau les redresse et les abaisse à volonté. L'œil est 
grand et fort enfoncé 5 les paupièices sont presque dépour* 
-tues de cils. Des a5 pennés qui forment l'aile, la qua- 
trième et la cinquième sont les plus longues ^ il y en a i a 
presque égales à la queue. Les doigts sont nus 5 mais les 
pieds sont couverts jusqu'aux do%ls, de plumes qui for-* 
lAent une espèce de pantalon. Les ouvertures des narines^ 
qu'entoure la membrane du bec , sont grandes et figurées 
en cœur. Le bec , un peu recourbé jusqu'à la moitié de sa 
longueur, l'est fortement dans le reste. 

Fap^rivoise aisément ^ et oii Pemploie dans la fauconnerie^ k 
laquelle il paraît très -propre. Son naturel est querelleur ^ farou- 
che y cruel ; et il donne la chasse non-seulement aux oiseaux^ 
mais aussi aux lièyres et aux autres animaux semblables. (S.) 

* L'indiyidu obserré par M. d'Aseara était dans U mue. La 
huppe ou couronne > dans cette espèce 9 se compose de quatre^ 
phimes, dont les deux plus grandes ont ordinairement plus d^ 
deux pouces de Ipogneur, (S.) 



(73) 

Dimensions. Longueur totale, a3 pouces; de la queue, 
9 trois quarts; du vol, 45; de la jambe, (36 lignes; du 
tarse f 4^; du doigt du milieu, 25, et de l'ongle , i5j du 
bec, 17. 

Couleurs. Cet oiseau a le dessus de la ti!te et la huppe 
àe couleur DoJre; la gorge et le devant du cou jusqu'à la 
poitrine, d'un beau blanc renfermé entre deux traits noirs 
l^èrement variés de blanc qui , prenant naissance au 
coin dej mandibules, descendent jusqu'aux épaules; une 
tache blanchâtre a l'angle postérieur de l'ccil; le reste de 
la tête et du cou d'un gris rougeltrc; les épaules noires; 
le reste du dessus du corps, brun, avec des rubans étroits 
«t festonnes d'une nuance plus foncée ; les plumes de ta 
poitrine, des jambes et du tarse traversées de bandes noires 
et blanches; enfin, le ventre blanc, varié de quelques traits 
noirs. Les couvertures supérieures de l'aile se distinguent 
en deux parties égales qui ont des couleurs différentes : 
les unes sont noires et terminées agréablement par du 
blanc ; les autres sont brunes, avec leurs tiges et quelques 
traits BoirStres ; en dessous, l'aile entière est «l'un blanc 
chargé de quelques taches arrondies et noires. Les pennes 
ont sur leur plan supérieur une teinte brune plus foncée 
que celle des couvertures, sur laquelle courent transver- 
salement des bandelettes noirâtres. D'autres bandelettes 
d'une largeur presque égale, noires et cendrées, couvrent 
la queue, dont l'extrémité est rougeitre. L'iris est d'u» 
jaune vif; le hcc noir, et sa membrane jaune, de même 
que les doigts. 



L 
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N.^ XXIV. 

L'ÉPERVIER BRUN ET MOUCHETÉ.' 

f J'ai examiné y au Paraguay^ deux individus dé cette 
espèce, qui étaient parfaitement semblables entr'eux» j'en 
vis un autre qui sortit tout à coup d'un endroit couvert 
et fourré 9 pour s'élancer sur Une bande de perro<|^ets que 
je ne pus tirer, parce qu'ils se laissèrent tomber précipi* 
tamment dans des halliers, où l'épervier se poâa pour 
faire le guiet. M. Noseda m'a dit que cette espèce fait son 
nid sur les arbres avec de petites bûchettes^ et que sa 
ponte est de deux œufs blanas. - ^ 

. Fermes* 25 pennes aux ailes, la quatrième jdos longue 
que les autres^ 12 pennes étagées à la queue, l'extérieure 
étant plus courte de 12 lignes que les autres. Le tarse re* 
vêtu d'écaillés aplaties^ les ouvertures des narines placées 
au bprd de la membrane du bec. \ . 

Dimensions. Longueur, 16 pouces^ de la queue^ 7 un 
quart j du vol, 28 et demi^ de la jambe, 42 bgnesj du 
tarse, 54 j du doigt du milieu, 20, et de Pongle, 7 J du 
bec, II. 

Couleurs. La tête marbrée de blanc et de brun noirâtre. 
Tout le dessus de l'oiseau jusqu'à la queue, brun et rayé 
de franges d'une nuance plus claire, et de roussâtre sur 
les couvertures supérieures des ailes et de la queue. II 
y a encore une tache blanche triangulaire à quelque dis- 
tance de l'extrémité de toutes les plumes du cou et des 
scapulaires. Des bandes noirâtres et d'un brun clair occit- 
pent toute la queue. La gorge, le devant du cou et la poi-^ 

' Variété àk faucon commun {falco cammunis). C'est aussi 
l'opinion de H. d'Azara. (S.) 
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Irine, blancs et mouchetés de noirâtre. Le ventre, d'un 
blanc pur. Les couvertures inférieures des ailes et les plu- 
mes des jambes onl égderaent des mouchetures noirâ- 
tres sur un fond d'un roux clair. En dessous, les pennes 
de la queue et des ailes ont des bandes blanchâtres et 
Lrunes. L'irîs, le bord des paupitres et le larse sont jau- 
nes; le bec est d'un bleu ioocé. 

M. Noseda m'a communiqué la description d'un éper- 
vier qu'il regarde comme li'unc espèce diJ'féreule de celle- 
ci. Mais en comparant sa description avec 1j raienue , je 
n'_^ ai vu que des dissemblances trop légères pour cousti- 
Ler deux espèces distinctes. 

IV.° XXV. 

L'iPERVIER BRUN A SOURCILS BLANCS. ■ 

Je tuai un mâle de cette espèce au mois de mai ; sa 
femelle n'était pas loin, et elle ne me parut pas différer 

Formes. Derrière la léte, les plumes se terminent en 
pointe; 24 pennes aux ailes, la quatrième plus longue; 
la queue ëtagée, sa penne eïlérieure étant plus courte 
de G lignes ; tarse délié et écailleui ; ouvertures îles nari- 
nes arrondies et placées à l'extrémité de la membrane du 
bec ; point de cils aux paupières. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces; delà queue, 
C et demi; du vol, 5i ; de la jambe, 44 lignes; du tarse, 

' Cet oiseau me punit avoir beaucoup Ae rappons avec lo 
faucon à croupion blanc {^falco £uropi^istiis) , qu'un savant ua- 
luraliate, M. Bosc ,a observé à la Caroline, et dont j'ai donné la 

ion dans mon édition des OEuvres de Buffoa, tom. 

paK.,74.(S.) 
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S4; an doigt du nuSién^ i5; et de son ongle; 8^ iù 
bec, 12. ' 

Couleurs. Plumes- da dessus de la tète presque blan-» ^ 
ches et teraiinëes de noirâtre; ce qui produit une sorte de 
marbrure de ces dei» couleurs^ Du noir sur lès cAtés de 
la t^te^ front blanc ; de même que leàôurcil) qui s'étend 
jusqu'à l'occiput} dessus du coU; dos et couvertures supé- 
rieures des aileS; bruns ; avec une bordure étroite de rous» 
s&tre aux couvertures et de blanchâtre aux autres plumes. 
Quelques mouchetures sur le fond blahd du croupion. 
Gorge et devant du cou de couleur blanche; mais un 
rang de plumes noires règne au plus haut du cou. Poi- 
trine blanchâtre; mouchetée d'un petit nombre de taches 
en cœur; roussâtres au milieu et noirâtres sur leurs bords» 
iVeqtre blanc. Plumes des jambes rayées transvers^e- 
ment de roux. Premières pennes des ailes ; d'un blanc 
^inté de roi^x sifr plus de la moitié de leur longueur^ 
ensuite noirâtre^; avec ^n peu de blauç à leur pointe; 
les autres pennes brunes. La couleur de celles de la quoie 
^st un mélange de blanc et de roux qni;S'éclaircissant 
en descendant vers l'extrémité ; devient brun aux deu^: 
tiers de la qqieuie ; laquelle est aussi barrée de 4 à 5 bandes 
noirâtres; dessous de l'aile blanchâtre; avjsc quelques 
taches en fqrnxe de flèche ; et des traits d'un roussâtre 
obscur ; bec noir à son crochet; bleu céleste dans le reste 
et jaune sur sa membrane; tarse jaune. 

J'ai vu depuis un autre individu qui différait seule- 
ment de celui-ci en ce que le sourcil à peine apparent;, 
était varié de brun noirâtre et de roux j que le croupion 
était blanc roussâtrC; couvert de taches semblables à celles 
de la poitrine ; que les grandes pennes de l'aile avaient 
leur pointe d'un brun clair et des bandes transversales d* 
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cette même nuance, et d'autres noirâtres; enfin, qne té 
devant du cou jusqu'à la poitrine, était tacheté de noi^ 

râtre sur un fond blauc sale. 



L'ÉPÉRVÏER BLEUATRE.' 

C'ïST à M. Noseda que je dois la description de cette 
«spèce, que je n'ai jamais vue. Mon Bnii trouva le mâle 
accompagné de sa femelle, qu'il ne put tirer, maïs qui ne 
lui parut pas difïërenlc du mâle. Celui-ci fut tué au 

' Apr^s avoir comparé ciMte ilcscription avec celle que Bafîon 
K (Bitedél'épeivier à gros bec {falco mognirostm ) , M. d'A/flia 
tl^tide <)ue les différences qui se Temarquenl entré ces deux tles- 
Ctipdona , sont trop peu importantes pour que l'on ne considère 
pas les oiseaux qui en sont le sujet, comme ne l'ormsnt qu'une aetile 
et même esptce. Mais c'est une erreur, Occasionée peul-étre par le 
peu d'élendue que BulTon a donné à sa description , et par le peu 
«l'eïaclitude delà planche enluminée n." 464. Pour se coavaînccc 
^ue l'épen-ier bleuâtre est d'une espèce distincte decclte de VépcT- 
vitr à gms bec , il anffira de jeter les y eui Sur la description que 
j'ai ftiite de ce dernier , d'npn^s un individu que je venais de luec 
àlaGuiano, su lieu que Buflon n'avait décrit ei fait peindre que 
BDi nne dépouille desséchée et altérée. Voyez mon édition des 
O^iiirej de Buflon , lom. xxxix, png. 49, en note. 

li'épen'ier bleuâtre me pajaîl avoir de grands rapports de con- 
Tormité avecr^/iercier tl ventre roux de Cayenne {falco rufiuen- 
iris), que Mauduyt o décrit le premier, dans l'Encyclopédie 
Milhodique, sur-tout ai oa le compare à la femelle de l'espèce , 
dont le plumage est moins foncé. C'est le pagani rouge des 
créoles de la colonie de Cayenne, le vue-vue des Garipons, peu- 
plade sauvage de la Guiane franjaise, enfin Vépervier à ventre 
TOUT de Cayenne de mon édition des Oeuvres de BuiTon, loni. 
3Xiti,pag. 5;. (S.) 
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. devant du cùn y le dessous et les cdt^s du corps ^ ainsi qoe 
. lès cétttertures inférieures des ailes^ sor lesquelles il y a 
quelques taches arrondies } cette même conlsar blanche, 
mêlée d'un peu de brun y va former un demi-collier sur 
la nuque^ en passant isotSis VtBÛi Tout le reste du plumage 
est presque noir ^ mais chaque plume a du blanc à sa ra- 
cine) 4 bandelette^ étroites et blanches traversent, à dis- 
tance égale, la queue, dont l'exlrémité est également 
blanche. Les pennes des ailes sont aussi variées de blanc 
sur leurs barbes extérieures. Le bec est noir, sa mem- 
. brane, d'un vert bkuâtre^riris, de couleur de cannelle, 
et le tarse jaune» 

N.''. XIX. 

L'ÉPÉRVtEh RATÉ.' 

Je découvris miJoisean de c^tte espèlse ^ns iem bois 
du Paraguay, au mdment où, entouré )par une bftnde de 
'|>iès,'â.se tenait x;aciié et fSapi. Je li'en ai point vu 
d'autres* 

Ftmnes* 25 ou ^4 p^^n^ au& ailes, la cmqmème pins 
grande que les autres ; ta pennes étagées à la queue, Vex" 
térieure étant plus longue de 5o lignes 5 tarse très-peu 
: comprimé, sans 'arêtes et couvert par devant d'écaiUes 
hexagones ^ ouvertures des narines arrondies et presqu'à 
l'extrémité de la membrane du bec^ peu de cils aux pau- 
pières j la physionomie du jurécédent. 

* M. d'Azâtà , qtit aîaît la comparaison de Vépervier rayé , avec 
ta plandïe eiïlùûiîhéè n.o 418 , de l'Histoire naturelle de BufFoB p 
représentant Vautour adulte de nos pays y n*a trouvé que des dis- 
eembtaxrces légères entre ces deux oiseaux ; il se peut donc que 
cette espèce, de même que celle du n.» 24, ne soit que des ya- 
xiétésderaKloMr««PaEkVtoj>é. <6.) " 
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: Dimensions, Longueur totale, 20 pouces un quart j 
Je la queue, 9 un quart; du vol, Si et demi ; de la jambe, 
67 ligues; du tarse, ^(j; du doigt du milieu, 23, et de 
t' ongle, 8 on tiers ; du bec, i5. 

Couleurs. Chaque plume du dessous de la tête a un 
trait transversal noirâtre sur un fond btanc; d'autres plu- 
mes roussàtres et terminées de brun foncé forment un 
tJemî-collicr qui, passant par la nuque, va d'une oreille à 
l'autre; le reste de la tête est noirâtre. La même teinte, 
rajéederoussâtre, s'étend sur toutes les parties supérieures 
de l'oiseau. Le dessous du cou , la poitrine et les jambes 
ont le fond blanc, avec des bandelettes noir^llres eu 
ondes. Le ventre blanc ; il y a sur le bas-ventre di:s taches 
noirâtres. Les couvertures inférieures des ailes sont blan- 
ches et variées de noirâtre; et des bandes blanches et de 
bran foncé couvrent le plan inférieur des pennes ; celles 
de la queue sont presque noires, et elles ont en travers des 
bandelettes blanches et inti^rrompues. Le tarse est jau- 
nâtre; l'iris gris; la membrane du bec d'un vert noirâtre, 
et le bec brun, avec sa pointe d'une teinte plus claire, 

N.° XXX. 

L' I N D A Y É. ' 

Jndajv est le nom que quelques-uns donnent a «n 
oiseau de proie qui a la taille et la physionomie d'un éper- 
vicr} d'autres le nomment gavilancito bobo { busard 
foa ) , et d'autres gavilaniiio de cabeza negra ( busard 
à télé noire); mais aucun de ces noms n'est bien connu. 
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Vindajé difîere néanmdins des ^fviers^en. ce qu'il est 
très-commun dans les parties septentrionales du Para« 
guay^ qu'il diminue en nombre à mesure qu'il approche 
de la rivière de la Plata ^ et qu'il ne se trouve pas au delà^ 
en ce que son enveipire est plus grande que- celle des 
ëperviers; en ce qu'il ne se tient point caché; et qu'an 
contraire il se perche au milieu et à la cime des arbres ^ 
soit secs ; soit touffiis^ eu ce que le ukèle et la femelle se 
suivent et se posent quelquefois l'un à côté de l'autre f en 
ce que sur-tout il n'attaque point les oiseaux ni les qua- 
drupèdes 5 qu'il se nourrit uniquement de vers de terre ^ 
de limaçons ; de grillons ; etc. dont il né parait même 
paç faire une grande consommation. Aucun oiseau ^ quel- 
que petit qu'il soit; n'en a peur. On ne le voit jamais non 
plus s'abattre sur la chair morte 5 il ne montre ni viva- 
cité; ni défiance} il semble être ; 'au contraire ; le plus 
ctupide de tous les oiseaux de rapine, fin dernière ana- 
lysC; je le regarde comme d'un genre particulier; et j'en 
parle ici parce que je n'ai point vu de place qui lui con- 
vint mieux ; quoique son naturel soit aussi indolent et 
«tupide que celui des éperviers est vif et rusé. 

Formes» 25 pennes aux ailes; dont la première est asseii 
courte et la quatrième la plus grande ^ elles ne forment 
point le carré long comme celles du ckimango, et elles 
ne sont point aussi longues ; 12 pennes égales à la queue. 
Le tarse est couvert de plumes en devant sur une lar- 
geur d'un pouce. 

Dimensions. Longueur totale ; i5 pouces un quart j de 
la queuC; 6 un sixième ^ du vol; 3o j de la jambe ; 59 li- 
gnes j du tarsc; 55 j du doigt du milieU; 16; et de l'ongle , 
»7 et demie j du bec ; 12 et demie. 
Couleurs. Un filet blanc marque le front et s'élargit de 
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«iliaque cité Jusqu'à la peau nue des joues. Tout la reste 
de la tête est noirâtre. Le fond du plumage sur le haut du 
cou, le dos et les couvertures supérieures des ailes est 
bvun; une bordure déliée de roussâlre entoure les plumes 
du dos et les couvertures, dont les plus grandes ont, eu 
outre, leur pointe noirâtre, ainsi que les premières pennes 
de l'aile, qui sont roussâlres et rayées de noirâtre et de 
brun- les autres pennes sont brunes, avec des bandes peu 
apparentes d'une nuance plus foncée; sur le roussâtre clair 
des couvertures supérieures de la queue, il y a quelques 
barres brunes interrompues ; les pennes sont noirâtres, à 
rexception des deux du milieu, dont la teinte est rou- 
geàtre. Toutes les parties inférieures de l'oiseau sont blan- 
châtres et rayées transversalement de lignes dorées. Le 
tarse et l'iris sont jaunes; le bord de la paupière est noir, 
cl le bec a sa membrane jaune, sa pointe noire, et le reste 
d'un bleu de cieli 
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'CARACTÈRES COMMUNS 
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AtfX *lï5fiS Ï)ES CHAMPS. 
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« iloQ^e c^ette âéaemiiiatîan à une famille d'oiseaux de 
proie 9 pour la dislûiguer de toutes les autres, dont je l'ai 
«ëpar^ À lonuse de ses habitudes naturelles. £n àOfet, je; 
n^i jappais Vu ^cnn de ces oiseaux se percher sur les 
arbi^; l'^a;dît: qu'as dorment et pondent sur les bonb 
del emij^ jlagiiftQtes. Bs passent une ^^nde partie de la 
îoUnaéç'^t.itténie les jùvors «ntiers à voler avec, ienteur et 
9ÛtmQ^.^^<)U iio pieds de hauteur, au-dessus des campai 
gnes découvertes, s'approchant souvent davantage de h^ 
terre, ce qui fait croire à ceux qui ne les ont pas obser- 
vés, qu'ils veulent se poser à chaque instant. Quelquefois 
ils planent en tournoyant à une grande élévation, et ce 
sont, je crois, les mâles qui cherchent à découvrir leurs 
femelles, parce qu'on les voit s'abattre mollement, non- ^^' 
pour saisir une proie, mais pour reprendre leur vol ordi- 
naire, qui est communément en ligne droite et presque 
toujours contre le vent. Quand ils découvrent, en pas- 
sant, des perdrix, des aperças, des rats, des limaçons, des 
vers de terre , etc. ils s'abattent dessus avec précipita-r 
tion ; et si la proie s'enfuit à la course ou au vol , ils la 
suivent et s'en emparent dès qu'elle s'arrête ; mais ils ne 
donnent point la chasse aux oiseaux qui ont pris leur 
volée, du moins je ne l'ai pas remarqué, et je crois qu'il» 
ne pourraient pas les atteindre. 
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Ces buses sont peu en chair en côiRperïrton'0e4Kiff 
taille. Ellea ont le bec moins crochu que les «spéceS pt^ 
cédentes; la tète plus pelite; le bec moins cpais; îe cou u& 
peu plus couri; ie tarse plus diVié, prisinalitjue et de cou- 
leur orangée ; les ongles plus aigus et moins gros; les ailes 
un peu plus étroites; les 13 pennes de la queue moins 
/ouroies de barbes, un peu plus étroites à leur naissance^ 
et plus larges à leur eTlrémilé ; enfin , les ailes composéu 
de 35 à 24 pannes, dont les Iroisiènie et quatrième sont 
Us plus grandes. On les voit seules cl très-rarement par 
paires. Je ne connais point de dissemblance entre les 
deusseses, et elles m'ont paru plus farouches que celles qui 
précèdent et qui suivent. 

Commeelles se posent rarement et qu'elles volent toujours 
en ligne directe, il est difficile de les tirer, à moins qu'elles 
n'aient saisi quelque proie qu'elles déchirent à terre, parce 
qu'alors elles se laissent approcher. On les lire aussi quel- 
quefois quand on les aperçoit de loin, et que l'on con- 
nailleurroute,dontellesnes'écarlentpas,coimnejoraidilj 
on court à cheval, afin de prendre le vent et de se placer 
à portée; on met pied à terre pour les tirer avant qu'elles 
relournent ou qu'elles se jètent de côlé. M. Noseda avait 
remarqué que plusieurs de ces oiseaui suivaient, à des 
heures déterminées, un chemin couvert d'eau ; il se pla- 
çait au milieu et postait sur les bords quelques petits gar- 
çons pour épouvanler les oiseaux et les forcer à suivre 
Jeur direction , et ainsi le chasseur pouvait en tuer quel- 
ques-uns en peu de tenis. 

Les buses de la première espèce ont les ailes étroites, 
formées en carré long, et l'envergure un peu plus étenr 
due que celle des aigles. I^ur vol est sensiblement plus 
leat que dans les deux dernières espcers , et leurs mouve- 
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mets dut la ^race oa plutôt TafiFectation da irol .4e V:ac£H 
biray, vautour ^Y€C lequel on les confond de loin. Le^. 
autres volent avec, plus de rapidité) leurs, ailes n'ont pas 
la figure d'un carré long ^ quoiqu'elles akntplus d'éten- 
due que celles des ëperviçrs et des iaucons* Cependaiit 
je les ai- réunies en une seule famille , parce .que leur 
manière de se nourrir est kméme^ et qu'elles outlesxap-* 
ports de <:onfonuité que je viens d'indiquer» 

. N.» XXXI. 

LA BUSE DES CHAMPS A AIUES LONGUES.? 

Elle n'est pas fort rare au Paraguay ni à la rivière dé 
la Plata } je l'ai vue quelquefois se poser sur les barrières 
des enclos^ ce que je n'ai pas remarqué des autres espèces. 

Formes» 12 pennes étagées à la queue, l'extérieure 
étant plus courte de 6 lignes ) tarse écaiUeux et rude. 

Dimensions. Longueur totale, xgpouces^dela queue^ 
9) du vol, 4S^ de la jambe, 5i lignes^ du tarse, 4û> du 
doigt du milieu, 18, et de l'ongle, 9^ du bec, x4* 

Couleurs. Un petit trait blanc passe sur le^ front et k 
sourcil, et s'étend jusqu'au-dessus de l'oreille. Un collier 
de petites plumes droites et marbrées de lignes noires et 
blanches, entoure le cou et les oreilles par derrière^ et 
une bande noire commençant à l'angle antérieur de l'œil, 
couvre l'œH et un peu l'oreille. Le menton et les coins 

' M. d'Azara avait cru reconnaître dans cette espèce le Jean-lç*- 
blanc do France (Jalco galUcus)\ et plein de cette opinion, il 
reprend Buiîon de n'aroir pas fait concorder $a-^ description du 
Jean-le-hlanc , avec celle de' la buse à ailes longues* Maïs il est 
évident que ces deux oiseaux sont et doivent être d'espèce diffé* 
rente. D'où il résulte que la bme des champs à ailes longues es\ 
Hne espèce nouvelle. (S.) 
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fle la bouche sont blancs ; une teinte plombée et noirâtre 
s'étend sar la tête, les cdtés du cou, lu nuque, le haut 
du dos et les plumes scapulaircs ; !e dos est noir, de iném* 
que les couvertures supérieures des ailes ; le devant du 
cou est tacheti^ de blanc et de noir; le dessous du corps, 
les plumes des jambes et les couvertures de la queue ont 
une couleur blanche , avec quelques petites lâches noires 
sur la poitrine et les flancs. Les grandes couvertures et 
les pennes des ailes sont cendrées, avec quelques baudet 
transversales, noires et interrompues; les couvertures 
inférieures sont blanches et rayées transversalement de 
roussàtre j une teinte blanche, mélangée de bleu terreux^ 
s'étend sur le plan supérieur de la queue, dont le dessous 
et l'estrémité sont blancs ; elle a, en cuire , eînq bandes 
noires et teintées de roussâlrc sur ses 4 pennes estérieu- 
res de chaque côté. Le bec est noir à son crochet et bleu 
sur le reste; l'iris est roux. 

J'ai eu trois individus de cette espèce qui n'offraient 
aucune différence entr'eus; et depuis j'ai comparé celle 
description avec une autre que j'avais faite dans le prin- 
cipe, d'une buse que j'appelais bleuâtre, tX]' y ai retrouve 
également les mêmes formes et les m&ncs dimensions , à 
l'esception que je n'avais point noté que l'oiseau eût le 
collier que peut-être j'avais oublié. Quant aux couleurs, 
elles présentaient des dissemblances si légères, que je 
regarde les deux descriptions cflmme appartenant à la 
même espèce. 

Je rapporte encore à cette espèce un oiseau décrit par 
M. Koseda, sous la dénomination de buse noire '; car, 

' Celte tuse noire ne doit pas êUe confondue avec cclie que 
M.d'Azaraa observée et décriie précédemment, sous le h." ao» 
ce saat dea oiseaux tout-à-Mt d)0ti>eu»> ( S.) 



« 
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faoM{iie je ne t'aie pas ro mort, je Pai observé an toI^ tb 
jç loi ai reconnu ïe$ mêmes détails de cbil&Nmaliôn^ le»-. 
9iémesliabitades natoréllesylés mêmes dimensions età> 
très-pen près les mémeâ coolears* ^ 

, Me trouvant depùê par le 3ii* degi^ et demi^ je vit* 
Toler vers mbi une linse que je trouvai 8embld>le en tonti 
à celle de cet article. Je ^ns l'examiner dans un eçace: 
d'un mille; et lors^'elle passa à vingt pas de mcn^ ette^ 
«ne sembla différente de celles que j'avais vues^ ce qaà. 
me. déterminarà demander mon fusil } pendant qu'on me 
l'apportait^ je vis approcher un antre oiseau du même- 
côté ; il se posa sur mie branche basse et sèche dans un: 
enclos oit je le tuai; etil me p«mt de la même e^èce 
que cebiî qui . venait de passer : j^ remarquai cependant 
quelques légères différences^ lesquelles ne pourraient tout 
an phis constituer qu'une légère variété^ si je n\ 
persuadé que c'est le même oiseau que ma bu$e avid 
agites aîlesé 

N.» XXXIL 

, LA BUSE DES CHAMPS CENDRÉE,» 

Elle n'est pas rare au Paraguay^ et je l'ai vue aussi 
quelquefois près de la rivière de la Plata. Elle est plus 
farouche et beaucoup plus agile que l'espèce précédente. 
On la trouve communément seule^ et je ne connais point 
de différence entre les deux sexes. 

* Ce n'est point Poireau SainUJIliartin (Jalco (^aneus), comme 
|e pense M. d'Azara ; ce n'est point non plus V^eivier des pi^ 
geons (Jalco columbarius)^ auquel cet auteur la compare j mais 
on la reconnaît aisément pour Vépervier cendré de CayennCy dont 
fai donné la description dans mon édition des OBuvres de Buffo% 
tome zxzix ^ pag. 5^. (S!) 
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Formas. Télé pelilc ; tarse revfitu 4e petites éciîlln ; . 
a5 pennes aus ailes, la troisième !a plus longue ; la pres- 
que égales à la qucuejdoigt du milieu uni au doigt exté- 
rieur par une meicbrane, jusqu'à la première articulation. 

Dimensions' Longueur totale, tS pouces; de la queue, 
7 et demi; du vol, 56; de la jambe, ^î lignes; du tarse, 
3t ; du doigt du milieu, i5, et de l'ongle, 7; du bec, 11. 

Couleurs. La lâle , le cou et le dos sont cendrés , avec 
un peu de brun mêlé sur la tête, le haut du dos et tes sca- 
pulaires. A la nuque est un cercle ou collier de plumes 
étroites, blanches, et lemiinées de noir&tre. Le croupion 
est d'un blanc pur. Des bandes d'une larfçeur égale , blan- 
cèles et d'un rous vif couvrent en travers tout le dessous 
da corps. Les ailes out les couvertures supérieures rayées 
de blanc sur un fond cendré; les 4 premières pennes 
noires, et les autres cendrées, avec une bordure blanche 
et une raie noire près de leur esirémilé j les couvertures 
inférieures et les pennes eu dessous blanclics , ai ce un 
très-petit nombre de poinls et de taches de brun roussi Ire, 
«t du noir à la pointe des grandes pennes. En dessus, la 
queue a les deux plumes du milieu cendrées et k-gèrc- 
ment rajces de noirâtre, les autres blanches à leur origine 
•t cendréet dans le reste, et toutes avec la même bordure 
blanche et la même bande noire (jue celles des grandes 
pennes des ailes; en dessous elle est d'un blanc pûle. Le 
tarse est orangé, l'iris jaune , de même que la membrane 
du bec, et le bec lui-même bleu, avec sa pointe noire. 

Un oi'scan décrit par M. Noseda, comme difTérent de 
eelui-ci, ne m'a paru, tout examen fait, qu'un individu 
de celte ladnie espèce ; les dissemblances que prési'nle la 
description de M. Noseda, étant trop légères pour s'y 
arrcter. 
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N« XXXIII. 

LA BUSE BRUNE DES CHAMPS.' 

Tàj va six oiseaux de cette espèce^ quatre an Paraguay 
iet deux k la rivière de la Plata* J'en tuai un à terre^ l'autre 
au vol 5 j'achetai le troisième^ et les autres s'ëdbappèrent. 
Quoique je ne les aie pas surpris saisissant une proie^ 
leurs mouvemens me paraissent si conformes à ceux de 
l'espèce jurécëdente, que je ne dois pas douter que leur$ 
habitudes naturelles ne soient les mêmes ^ quand, d'un 
autre cAté, je m'aperçois qu'ils ont les mêmes proportions^ 

Formes* Petite tête et petits sourcils. Ouvertures des 
narines comprises à moitié dans la membrane du bec» 
.Tarse un peu couvert de plumes en devant et au-dessous» 
de l'articulation y peu gros et revêtu de jolies écailles^* 
doigt du milieu joint au doigt extérieur près dé leur ÛHt 
sertion. Pennes comme dans l'espèce précédente. 

Dimensions* Longueur totale, 17 pouces) delaquene^ 
8; du vol, 39) de la jambe, 4^ lignes } du tarse, 56} di» 
doigt du milieu, 17, et de l'ongle, 7; du bec, 12. 

Couleurs. Une espèce de collerette de petites plumes 
noirâtres et bordées de roux clair, prend au-dessus de» 

^ Je dois convenir arec M. d*Azara que cet oiseau a de grands 
rapports avec la buse (falco huteo) ; mais d'assez grandes dissem- 
blances les séparent) et M. d'Azara en convient. La buse brune de 
cet article a tous les caractères des soubuses; et si M. d*Azara eût 
connu les nombreuses espèces d*oiseaux qui ont été décrites de- 
puis que BuSbn a publié son Histoire naturelle, il n'eût pas hésité 
à reconnaître celle-ci pour une soubuse du midi de PAmériquey. 
décrite dans mon édition des OEuvres de BufFon , tom. xxxviii y 
pag. 3i8y sous le nom de soubuse des marais (J^lce uliginosus- 
Lin. etLath.) (S.) 
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VDreilIes et vienl s'attacher sons le menton ; une autre ligne 
fclanchâlre passe sur les eûtes de la lite. Le dessus de la 
"tête est brun noirâtre, aussi bien que l'eitrémité des plu- 
mes de l'occiput, lesquelles sont blanches. Toutes celles 
du cou sont brunes et bordées de tou\, et celles du doa 
sont colorées en brun fonce, avec un liséré de roux clair 
aux scapulaires et au bas du dos. Le croupion est blanc, et 
toutes les parties inférieures ont des plumes teintes d'un 
blanc mêlé de roux, dont la nuance est plus foncée sur 
leur milieu. Les ailes ont leurs couvertures supérieures 
d'un brun foncé, et les grandes terminées de roux. ; les 
{tcnnes traversées par des bandes peu apparentes plus ou 
tnoins brunes, et terminées de blanc roussâtrc; enfin les 
couvertures inférieures ruùlées do brun roux et de cou- 
leur dorée. Les pennes de la queue sont à peu prés comme 
celles des ailes. Le bec, bleuAtre, a son crochet noir, le 
reite bleuâtre, et sa membrane d'un jaune mâle de vert. 
I/iris est d'un jaune vif, et le tarse orangé. 

Qoelques individus ont seulement 5 pouces et demi de 
loogaenr totale, de légères différences dans les u 
du plumage , «t l'iris d'au blanc plombé. 
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CARAGTËRES COMMUNS 

AUX FAUCONS. 

XJA dénomination seole de faucons fidt naître l-idée 
d'oiseaux d'un vol beaucoup plus rapide que les préoé-* 
dens. Us ont les ailes pointues, la seconde penne pioil 
grande que les autres, et les muscles très-YÎgonreiDE, cîo 
^ue Ton remarque aisément à la facilité et à la vitesse 
^yec lesquelles ik battent des ailes. Leur envergure, rebH 
tivement à la grandeur de leur corps, est plus longue que 
dans les éperviers, et ils ont l'avantage sur tous lei 
oiseaux, par la vitesse de leur vol. Quelquefois ils se soih 
tiennent comme suspendus dans les airs en agitkmt 1m 
ailes et épiant les animaux dont ils font leur proie» Oa 
ne les voit point entrer dans les bois épais 5 ils se per- 
chent, pour faire le guet, au haut des arbres, et de préfé4 
rence spr ceux qui sont desséchés or peu feuilles, où iso** 
lés. Us se plaisent aussi à se poser sur les pierres, les 
pieux des palissades et les monceaux de terre. Enfin , iU 
aiment autant à être à découvert que les éperviers aiment à 
se cacher ) ils sont un peu moins en chair que ces oi$eaux, 
quoique d'un plus gros volume. Us ont les ailes plus 
étroites; le tarse plus court et plus arrondi; les ongles plus 
aigus, moins gros, plus courts, mais de la même longueur 
à tous les doigts, qui sont plus déliés et tous également 
gros ) la partie saillante de l'orbite de l'œil peu sensible ; 
la tête plus petite; le bec plus crochu ; la paupière supé- 
rieure dénuée de cils ; enfin, un petit espace nu autour de 
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l'tojl. Les pennes de leur queue sont plus fournies ds 
Larbes .que dans les espèces précédentes , et la queue elle^ 
même est un peu pliu étroite à soa origine. 

Ce qui distingue principalement les faucons des oiseaux 
dont nous avons parlé jusqu'ici, ce sont la facilité et la 
liberté de leurs mouvemens , la manière franche et ou- 
Terte dont ilsattaqnent le gibier, car ils forcent les oiseaux 
à lire d'aile. Pour y parvenir, ils lâchent de s'élever plus 
baat qu'eux, et ils fondent dessus comme un trait} s'ils 
ne peuvent les saisir de la première attaque, il la renou- 
velle aussitôt; le mâle et la femelle chassent de concert 
el partagent le butin. Lorsqu'ils ne découvrent rien de !■ 
place oii ils sont, et qu'ils veulent en changer, ils volent 
peu vite cl horizontalement au-dessus des conipagnes, et 
beaucoup plus haut que les oiseaux du genre précédent ; 
l'ils aperçoivent i terre quelque gibier, ils s'abattent des- 
sus avec impétuosité ; mais pour peu que l'animal se cache 
qu'il ne paraisse pas à découvert, ils restent comme 
lOQbilesenl'airjusqu'àcc qu'ils soient assez sûrs de leur 
«ttaqne. lit ne craignent point de poursuivre les buses 
ia champs et de les forcer à lâcher la proie dont elle» 
sont emparées. Ils fuient la société de leurs sembla- 
s,et on ne les voit que par paires ; ils sont médiocre- 
ment farouches et défians. L'on dît que leur ponte est 
de deux oeufs, qu'ils déposent dans les trous des ar- 
bres ; il est vrai qu'au Paraguay il n'existe point de roCs 

Quoique ce qui précède convienne généralement a tous 

les oiseaux que dans ces mêmes contrées on nomme^u- 

ii cru devoir les séparer en deus familles. La 

comprend ceuK qui ont l'envergure plus grande, 

larse sensibleu^nt plus court, plus robuste, plus arrondi 
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et plus fort^ avec des ëcailles plus petites; les doigt» en 
tièrement séparés } les ongles plus amincis ; enfin une aàtr 
' puissance et d'autres facultés. 

N.^ XXXIV. 

LE FAUCON NOIRATRE ET BLANC.« 

Le 7 d'octobre^ il fit au Paraguay une tempête qui hza 
çait des grêlons aussi gros que des oranges. Un faucon à 
cette espèce en fut atteint et tué, et c'esf le seul , que j'aj 
yu y mais sa conformation indiquait que c'était un oiseai 
fort et puissant; et que ses habitudes répondaient à » 
yigueùr. 

Formes. 25 pennes aux ailes ^ et peut -être plus y b 
seconde plus grande que les autres 5 12 égales à la queue 
Tarse presque arrondi^ un peu recouvert de plumes roui 
sâtres en haut sur le devant; revêtu de petites écailles^e 
très-gros en proportion des doigts } ongles les plus cro 
chus et les plus aigus que j'aie vus, quoique moins gro 
que ceux des oiseaux précédens^ bec droit jusqu'à '7 ligne 
de distance de sa pointe^ ensuite assez crochu. Tête arroii 
die et peu grande^ ceil grand , sans saillie osseuse de l'oi 
bite^ plumes de l'occiput plus longues et plus pointni 
que celles qui les environnent. 

Dimensions* Longueur totale ^ 19 pouces et demi^ i 
la queuC; 7 et et demi } du vol; 58^ de la jambc; 60 ligna 

^ Il a de grands rapports ayec le faucon rieur de Roland 
{falco cachinnans Lin, et J^oûi,) j faucon rieur àe mon éditfa 
des OEuvres de Buffbn, tom. xxxix , pag. 197; et j*ai tout lieo.^ 
penser que c'est le même oiseau que Rolander y disciple dé lii 
naeuSy a surnommé le rieur {cachinnans) y à cause de son ai 
dont le son imite celui des éclats de rire. ( S.) 
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rtn tarse, 5o, da doîgt du milieu, 33 , de l'eit<!near, 1 7 ; 

des autres doigts et de tous les ongles, 54; du bec, 18 ; 
des ouvertures des narines, 4 1 *' ''^'*'' largeur, i à peu prés. 
Couleurs. Front blanc. Un trait noirAtre large de 6 li- 
gnes, prend depuis le front et va par le milieu de la téta 
jusqu'à son sommet) l'espace cnlre ce trait et l'œil est 
varie de brun foncé et de blanc. Le reste de la tête est da 
cette dernière couleur, et sur le haut du cou il y a une 
grande tache noirâtre. Tout le dessus de l'oiseau est da 
cette teinte, à l'exception de la queue, dont les pennes, 
hors les deux du milieu, sont traversées de bandes uoiri- 
tres et blanches ; il y a aussi quelques bandes blanches 
■UT les premières pennes des ailes- Toutes les parties infé- 
rieures et les couvertures qui sont sous la partie intérieur* 
de l'aile, sont plus blanches que la neige; les autres pe- 
tites couvertures inférieures sont brunes, et les grandes, 
de même que le dessus de la queue , ont des bandes de 
conleur d'argent terne sur un fond brun lustre. Le bec 
noir, a sa membrane colorée en bleu de ciel; l'iris est d'un 
jaune vif, et le tarse d'un blanc lavé de bleu. 

N". XXXV. 

LE FAUCON PROPREMENT dit. 

J'achetai un oiseau de cette espèce le 4 novembre, à 
Buenos-Ajres, et c'est le seul que j'aie vu. Je lui donne 
simplement le nom de faucon, parce qu'il nie paraît Être 
e même que l'oiseau qui porte ce nom en Europe '. 

' La description de M. il'Azara proure, en elïet, i[ue cet oiseau 
le diHère point du/àucongenri/, c'est-à-dire, du /àuco/i cgmnuin 
lana sa mue. Je me dispenserai donc de rapporter cette descrii>- 
ien et la discussiou irès^^utile qui ki suit, (^.) 



L 
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■ ■ ," ■■ ."n> XXXVI. ' 

LE FAUCON BLANC.» 

• J'ai tu jusqu'à 14 de ces oiseaux^ seuls on peur paires^ 
près des bourgades de San-Ignacio^ de Saata*Rosa et de 
Bobi, et sur les bords de la rivière dn Paraguay^ entre 
Neembucu et Remolinos; j'en rencontrai aussi un antre 
k la frontière du Brésil^ par les S2 degrés de latitude) 
mais je n'en ai tué que deux^ auxquels les aatrés m'ont 
paru absolument semblables. Quoique je ne les aie pai 
surpris à forcer une proie ^ j'ai observé qu'ils avaient 
les m<eiirs et les habitudes communs aux faucons) 
iQQois ils différent de tous les autres en ce qu'As ont là 
tète plus grosse et fort aplatie en dessus ^ }a boucbe plus 
grande^ l'ioeil beaucoup plus enfoncé et plus grand^ enfin 
l'orbite plus saillante en dessus. Le bec se recourbe peu 
sensiblement jusqu'à sa moitié^ il fait ensuite brusque^ 
ment le crodiet. Le taive; arrondi et très^gros^ est cou« 
vert de plumes en devant sur la moitié de sa longueur^ €^ 
revêtu, sur le reste, de petites écailles égales entr'elles* 
Le doigt du milieu est entièrement séparé des autres. Il y 
a 22 pennes aux ailes, la seconde est la plus longue, 12 à 
la queue, l'extérieure est de 7 lignes plus courte que la 
seconde, et celles du milieu ont 5 lignes de moins que 
celle qui les suit immédiatement de chaque côté 3 les au- 
tres sont étagées* 

* D'après la description que M. d*A«ara fait de cet oiseau f fl 
.est focile déjuger que jc*e&t un milan , plutôt qn^ua faucon. Le 
bec courbé dès sa base, et la queue fourchue y sont les attribut» 
distinctils des milans : roUà pour le genre ; quant à Pespèce , je 1^ 
€rois nouvelle. (S.) 
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Dimensions. Longueur totale, i5 poucet ua siiième^ 
&e la queue, ij; àa vol, 54 et demi; de h jambe, îc li- 
gnes; du iatsc, i8; du doigL du milieu, ii , et de l'on- 
gle, ù; du bec, 9 et demie. , 

Couleurs. (Jue tache uoJre entoure l'œij. Le reste des 
côtés de la tète et ie dessus jusqu'à la oioitiu, et luutei 
les parties inférieures de l'oiseau sont de couleur blanche, 
«sceplé les 4 premiàres pennes de l'aile , qui sont d'un 
brun cendré. Tout le dessus, les pennes des ailes et celles 
du milieu de la queue sont blmàtres ; mais les couver- 
tures supérieures des parties internes de l'aile, à rexcep- 
tian des grandes, sont noires. Les autres pennes de la 
^eoe soDl blanches, et elles ont leurs tif;<'s et leurs ex- 
trémités d'un cendré plus foncé <jnt celui du dessus du 
corps. L'irïs est orangé , le bec noir et sa metiibrana 
jaune p^e, aussi bien <]ue te tarse. 

Un individu de cetli; espèce décrit par M- Noseda, 
avait au bas de ia gorge quelques taches roussâlres et 
brunes, des plumes blanches, pointillé es de bmn mété de 
bleuâtre, et légèrement bordées de gris sur le derrière de 
la t^te et la partie supérieure du cou; de sorte (|ue cette 
variété de teintes formait une marbrure de blanc, de 
bmn et de bleuâtre. Je pense que cet individu était dans 
le jeune âge. 

N.° XXX VII. 
LE FAUCON D'UN BLEU TERREUX.- 

Je n'ai rencontré que deux oiseaux de cette espèce au 

mois d'octobre; et comme ils volaient de compagnie, je 

' Celui-ci est le même que la kobreau couleur de plomb île mon 

^ililion des OEuvres de Bulluo, lom.iïiii, pag. ai?. l'aUo 

III. a. 7 
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les ai< jugés mâle et femelle^ avec d'autant plus de raison 
qu'ils m'i^nt paru être semblables eu tout. Je les ai obser* 
yés vers le 27 « degré de. latitude^ ils se tenaient long- 
tems suspendus au haut des. airS; voltigeant de cdté et 
d'autre; et paraissant faire la chasse aux insectes. Je re- 
marquai aussi qu'ils se posaient de préférence sur un 
^rbre mort; et qu'ils. ne montrèrent point de défiance^ 
ce quî.iQious donna la facilité de les tirer. Mon ami No-* 
seda en a fait. la description suivante. 
. Form^n 22 pennes aux ailes y et quoique la troisième 
soit la plus longue ; les.^es sont fort pointues ^ parce 
que les deux premières pennes sont très - courtes. A la 
queue^ 12 pennes égales ^ étroites et terminées en pointe. 
Tarse robuste^ presque rond et écailleux en devant. Tête 
point aplatie ^ bec échancré dé chaque^ cAté ) œil enfoncé 
et recouvert en dessus par une saillie dé l'orbite. 

Dimensions,, Longueur totale ^ 12 pouces deux tiers } 
de la queue ; 5 un quart ^ du vol; 55 deux tiers) de la 
jambc; 5o lignes 3 du tarse ^ 18) du doigt du milieu^ 11 ^ 
et de l'onglc; 5 et demie j du bec, 9 et demie. 

Couleurs. La téte^ le cou entier et le dessous du corps 
sont d'un bleu terreux ou d'un cendré tirant sur la cou- 
leur. 4u plomb* Toutes les parties supérieures sont noires^ 
à l'exception des ailes qui ^ depuis la seconde jusqu'à la 
sixième penne, sont rougeâtres, avec la portion des pen- 
nes la plus proche du corps , leur extrémité ; leurs barbes 
supérieures et leurs tiges de couleur noire. Il y a trois 
bandes d'un beau blanc , larges de 4 lignes sur les pen- 
nes de la queue j les deux du milieu exceptées. Le tarse 

l)lumhetts ylAsm, syst, nat, gen. 4^9 sp. 117. — Latham, syst, 
<irnitki:p,exi^ a , sp. 1 18. On le trouve aussi à la Guiane française , 
où- il est néanmoins assez rare. (SO 
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«Si orangé, le bec noir comme sa membraiie , «t l'irii 

d'un rouge brillant. 

L'autre individu avait les couleurs du plumage plm 
claires, les couvertures inférieures de l'aile d'un blanc 
bleuâtre, avec beaucoup de taches transversales d'un bleu 
foncéj celles de^essus les ailes d'un brun noirâtre^ très' 
peu de rougeâtre aux ailes, qui étaient marquées de 
quelques taches brunes; les autres pennes rayées SMt 
leurs barbes inférieures de blanc et de brun; enlin, les 
pennes intermédiaires de la queue semblables aux autres> 

N." XXXVIII. 

LE FAUCON A QUEUE EN CISEAUX.' 

C'est an Paraguay seulement que j'ai rencontré cet 
oiseau; il y arrive au prinleœs, en troupes de dis à vingt 

' Cette eajièce a lirèn quelques rapports avec le ndlan de la 
Caroline {,falco farcatus ) détril par Catesby, aous la (Itnomina- 
tion d'épeiyier à queue d'hirondelle (Hist. nat. île la Caroline ^ 
loin. I, pajj. 4); mais il en diffère en trop ilc points, ainsi qu'il 
est aisé de s'en convaincre en coniparanl les descriptions, pour 
que l'on puisse se déterminer à n'en faire qu'une seule et mémo 
espèce, comme le veut M. d'Azara. 

Le second rapprochement que fait l'anteur de son faucon à 
qaeue en ciseauljc , et ilu petit autour de Cayenne > de Ilufion 

des dissemblances de couleurs , qui ne laissent pas d'être remar- 
quables , la forme de la queue , fourchue dans l'un , et presque 
coupée carrément dans l'autre, est un obstacle insurmontable 
pour un pareil rapprochement. Il est vrai que M. d'Aiara soup- 
çonne que l'individu desséché qui a servi à !a description de Bul- 
fon , et qui lui avait été envoyé de Cayenne , ne portait pas sa 
Tciitable queue-, petite supercherie qui n'est pas sans exempl» 
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inilivi&us^qai n'afifrent point de différence entr'enx. Lw 
Guaranis Tappèlent ordinairemeet jetccpa, dlénomination 
qif as apj^Mqoerft à tous les oiseattx doirt la queue est très- 
longue. Mais te nom que je lui donne est plus «conve- 
nàble , parce que quand l'oiseau plane dans les airs , il 
ouvre et referme sa queue comme des ciseanx , Tâargîs- 
sant' tellement qu'elle forme quelquefois un /demi-cercle. 
Communément son vdl est circulaire ^ trace des spirales^ 
et s'élève pour être "hors de la portée du fusil ^ cl 
quoiqii'fl s'abaisse fréquemment vers la terre ^ s'il voit 
approcher quelqu'un^ son naturel farouche le fait remon- 
ter d'abord à une grande élévation. M. Noseda imagina ^ 
pour^tttirer ces animaux ^ de faire unf espèce de cerf- 
volant de papier 9 auquel il donna la figure et les cou- 
leurs d'un oiseaa.} et il .parvint à en tuer trois de ceux 
que la curiosité avait séduits. Leur jabot était rempli de 
sauterelles qu'ils forcent^ sans cesser de voler^ à quitter 
la iterreet les chaumes^ et qu'ib dévorent en l'air ^ sans 
"en laisser d'autre pièce que la -partie dure et» dentelée des 
jambes. Us ne poursuivent pas /que je sadhe, ni les au*- 
tres oiseaux ; ni les quadrupèdes) les insectes suffisent à 
.leur nourriture. Leur.ph^onjomie, leui^ formes et leur 
manière de voler sont^ sans contredit^ les mêmes que 
belles des faucons ^^ tpioiqu'ils 'soutiennent le vdl jplus 

^àxo& leapréparatioiis^des oiseftsx pour les ^rabinets dlûstoire nar 
-turelle rmais Pxm a tu depûa, à Paris , -cMiipi'inéme j'ai tué àl» 
'Ouiane d'autres /ie/i/ï.atfioa» .semblables à oe^uiqae Buffon a 
décrit. iLe/aucan^^éoie fturckue de M. d'AMia^««t donc «a 
••xiiiIjaL,et.uiiejiouTelle«8pèeeidesmi8ii. (S,) 

'La concision, qui Tend si difficile la connaissance desoiseaox 
de proie , n'est que déjà trop grande , pour ne pas Télexer Perreur 
(Uns laquelle M -d'Azarayaraît tomber, quand il nemet point de 
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iong-tems, qu'ils ne se perelient point pendant toule une 
ipornée, et qu'ils ne s'arcCtentpcoBt pour manger. Cepen- 
dant M. Noseda en vil un jour à la cime d'un Irès-grand 
arbre, et il assure qu'ils viennent j ou ruelle ment daas le 
voisinage de son liabilation à dix heures du matin , et 
qu'ils i'y liennent jusqu'à qualre heures du soir. Quoique 
j aie vu et observe un grand nombre de ces oistauï , je 
ne les ai jamais pu tirer. Le seul que j'ai ca enlre les 
mains est celui que M. Noseda m'a euvoj'é avec la des- 
cription qu'il en a Ëiile, et que j'ai rectifiée. 

Formes. Bec presque upiibrmémeut recourbé depuis 
sa base, moins cependant que Jans les espèces prccédcn- 
les ; point de crochets aux côtés de la mandibule supé- 
rieure; œil un peu saillant, sans proéminence Je l'or- 
bite; 24 pennes aux ailes , la seconde plus grande ; 1 2 à 
la queue, l'eiléricure de y pouces plus longue que celle 
du milieu; tarse arrondi, trcs-robuste et couvert de plu- 
mes en (îevonl jusqu'à plus de moitié de sa longueur, 
et d'écaillés assez, grandes sur le reste de sa face anté- 
rieure; doigt du milieu séparé, les deux extérieurs un 
peu faibles , et le poslcrieur presque aussi gros que les 

trois autres. 

Dimensions. Longueur totale, 31 pouces un quart; de 

la queue, 12 un tiers; du vol, 4? deux tiers; de lajambf, 

34 lignes, du tarse, 18; du doigt du milieu, 10, et Je 

l'ongle, 7;dub.'c, jï; de l'œil, 4. 
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^Couleurs* Cet oiseau a la tête j le cou entier^ le dos et 
les parties infërieures de conleur blanche ^ les tiges des 
plumes de la tète et du cou d'un brun peu remarquable^ 
sur les ailes ^ qui sont noires en partie ^ du blanc qui 
commence à Porigme de la première penne^ s'élargit par 
degrés jusqu'^k la dernière^ dont l^extrémité seule est 
noire; le haut du dos et les petites couvertures supé- 
rieures des aile» de couleur noire , arec des reflets verts 
et dorés ; les grandes couvertures et celles du dessus de 
la queue ^ avec le croupion^ noires à reflets cendrés^ la 
membraue du bee et le tarse bleus ; et Tiris brun». 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX ÉMERfLLONS-' ''.',., 

l^uoiQUE les caractères développés en tête Je ia famille 
préci^deate , conviennent à ces oiseaux , cependant ils en 
diflërcnt eu ce qu'ils ont, toute proportion gardée, tes 
ailes plus courtes et plus étroites; le pied plus grêle, long 
et revêtu d'écaillesj les doigts plus gros, el qu'une mem- 
brane unit à leur origine; les ongles moins déliés; le bec 
plus volumineuxj les ouvertures des narines arrondies; 
enlin^ le corps plus fourni, lis volent aussi moins haut et 
moins long'tems; guettentleur proie perchés sur quclquQ 
ëmiaence; sont peu rusés; et pour tout cri, ne font ea- 
teadre que cri, cri, cri, cri. 

N." XXXIX. 

L'ÉMERILLON DE COULEUR DE PLOMB.» 

Quoiqu'il ne soit pas commun, ou en voit plusieurs 
paires dans toutes ces contrées. Quant à ses habitudes 

' Je traduis le mot alcoiu^Utai (^petits faucons) de l'original , 
par celui d'imerilloiit, q.ii me paraii plus convenable, avec il'au - 
tant plus de raison , que celte dénomination Je petit faucon a été 
donnée par des naturalistes à Vémeritloii des fauconniers {falco 
tBsaion), qui a des rapports de conformation et encore plus do 
naturel avec les faucons, (S.) 

• Je partage l'opinion de M. ci'Azara, qui pense que cet oiseau 
•e rapproche du habreau d'Esope (^falco subbutea); mais jeces*» 
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nalurtReSj it ne reste qu'à remarquer qu'il suit les YùpM 
geurs et les chasseurs qui traversent les caoipa^eS| et 
qu'ils voltigent »itour d'eux pour se )eter sur les petits 
oiseaux et les perdrix que les hommes font lever. 

Formes. 22 pennes aux ailes ^ dont la seconde est la 
plus longue; 12 à la queue ^ ëtagées^ doût l'extérieure a 
8 lignes de moins que les autres. Le tarse est un pe^ 
eompriméy délié, courert de plufïies sur un péuec dersÉ 
longueur en devant ^ et revétii d'écai)l<^ de iàùjéfsaé 
grandeur. Le dôîgt du ràilieu joint k son ûtigité par Mé 
Èàeitnhrktîte y avec Pextérienr. Le bec a^ de chaque cAté-^ 
des c^ckïhets qui manquent a qne^ueis individus. 

Diménshns. Longueur tolate; iS poà^^es ^i dètiiî^^ èé 
la queae^ & tm fiers; du vdff^ 5f et dfeniï; de la jénaAf^f, 
$4 l%nes; du tarse, âi5; du doigt du ndlètt^ 17, et de 
loàgle, 6 et demie; du bée, 16. 

Caùleurà^ Le front e^ d'un Manc rou^^lA^ ;, lé èÉsscà 
de la tête , de couleur plombée i et la petite fétkk ntiè qui 
entoure les yeux , jaune. Au-dessus de l'œil nait une 
bandelette blanche qui, sur Toccipur, devient rousse, et 
se prolonge quelquefois jusqu'à former le demf-collier. Des 
moustaches noirâtres, longues de dix b'gnes, commen-* 

^Stre de son avis y dès qu*à force de suppositions , poui faire dis- 
■psitaitxt les dissemblances entré ce« déox oisefàtix, U yéuf té» 
réunir en une seule et même espèce. Ils ont , en efïet , des diflé* 
rinces qui les séparent évidemment. Mais y sans trop m'éloigner 
du sentiment de Fauteur, je présume, avec toute espèce de raison^ 
^ue son émenlhn de couleur de plomb est Poiseau de la Guinne 
décrit par Latham , sous les dénominations de falco aurantius, 
et àefàlco rufigularis (nyst. omith. gen. a, sp. 1 17, et sVippTem. 
to the gênerai synopsis of birds , pag. 228 et 29 ) ,. et que , dan» 
mon édition de* OEuvres de Biifibn , tom. xxitfix, pffg. 287, j'ai 
tfppelé hàbr&au orangé. (S.) 



cent de chaque ciîtc , à la coniiuîssare des mandibules du 

bec ; et de ce même point la couleur noirâtre s'i-teiid aussi 
■ous l'œil, et tournis sur le d,.>vant du cou en formant 
une pointe tri's-reniarquable qui touche prest|ue la mous- 
tache, et renferme une grande tache bliinde. Depuis la 
nuque, toates les plumes des jjarlies .supérieures sont do 
couleur de plomb et rayées de blancWtre, à l'esceptïon 
des pennes desailcs; celles delaqueueontdesraiesplusdi»- 
finctes que celles du dus, surun fimd nolrâ.f rc; ,^oii c:(tr&' 
mile est également blancliâtre. Une teinte blonde couvre 
le menton et le devant du cou, et se prolonge en demi- 
cercle sur le liant de la poitrine, renfermant au bas de la 
gorge une jolie tache de la même couleur chargée de 
mouchetures noirâtres. Les côtés du corps et la poitrine 
sont noirâtres et rayés de blanc. Les pluiries des jambes et 
du ventre jusqu'à la queue, sont rouge ;'i très , de même 
que les couvertures inférieures du bord de l'aile; les au- 
tres éiant noirâtres , avec des lâches blanches en forme ila 
librane jaune; sa pointe de bleu 
bleu foncé; l'iris est couleur de 



gouttes. Le bec a sa ii 
céleste, et le reste d'i 
noisette, et le tarse d'un j 
(Jo autre individu avait 
gueur totale; du blanc pi 
blanc rotissdtre; et la poil 
du corps, travei'sés par di 
e d'un autre de ces oi 



in pouce de moins de lon- 

à la place du blond et du 
lie , aussi bien que les côtés 

bgnes blanches. Sur le plu- 
raini,. les teintes étaieol phis 



foncées. D'autres n'ont point de raies sur le corps, sont 
bmns au lieu d'élre de cotrieur plodibée , et présentent des 
finances un peu différentes. 
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N.^ XL. 

L'ÉMERILLON BRUN ET BLEUATRE^» 

Cette espèce est si rare , que je n'ai vu qu'un seul 
individu que j'achetai au Paraguay* Noseda dit en avoir 
rencontré une couple dans un bois ^ il en tua un ^ et 
l'autre ne lui offrit aucune différence avec le premier. 
Ils lui parurent avoir le vol plus rapide que ceux de la 
même famille ^ et les habitudes des faucons. 

Formes. Bec très-fort et gros. Iris et saillie de l'orbite 
des yeux peu sensibles. Tarse un peu gros, presque 
arrondi ^ couvert de plumes sur le devant de sa partii^ 
supérieure^ et de très-petites écailles pentagones sur le 
reste. La première et la seconde des 25 pennes des ailes 
sont les plus longues/ et les 12 de la queue sont égales"^ 
entr'elles. Doigt du milieu uni au doigt extérieur jusqu'à 
la première articulation. 

Dimensions. Longueur totale; 10 pouces deux tiers j 
et celui de Noseda ^ 9 pouces un tiers ) de la queuC; 4 "^ 
quart ^ du vol; 25 un quart) de la jambe ; 5o lignes j 
du tarse; 21 ^ du doigt du milieU; i5; et de l'onglC; 5 un 
tiers j du beC; 8. 

Couleurs. Il a près de la base de la pièce supérieure 

' L'auteur compare cette espèce à Vémerillon des fauconniers ^ 
émerillon de Buffon (falco œsalon )y et il juge que ces deux oi- 
seaux ne forment qu'une même espèce y quoiqu'il ait bien remar- 
qué plusieurs difïérences dans la distribution et les teintes des 
couleurs de leur plumage. Cette identité me paraît fort douteuse; 
et j'aime mieux dire que Vémerillon brun et bleuârre de M. d'A- 
zara , est une variété dans l'espèce de notre émerillon y et peut-; 
être même une espèce distincte et séparée. (S.) 
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3a bec, une lâche blanchâtre qui va se terminer au- 
dessus et à la moitié de l'œil ; sur les côtés de la tête et 
sous l'œil , une espèce de moustache noire qui descend 
vers la goi^e et s'étend de l'autre cdtè derrière l'oreille 
jusque près de l'octiput; les plumes du dessus de la tête, 
du cou et du corps, aussi bien que les couvertures supé- 
rieures des ailes, d'un brun mClé de bleu terreux, el leuis 
tiges d'un noir peu apparent ; les couvertures de la queue 
de la même couleur, avec des bandelettes transversales 
«t blanchâtres ; les pennes de la queue, les pennes exté- 
rieures des ailes et leurs couvertures supérieures, d'un 
brun plus foncé sans mélange de bleu;ltre; des bandes 
ëtroîles et blanches en trjivers de la queue, el de grandes 
lâches en larmes sur le milieu des barbes inférieures des 
pennes de l'aile, dont les plus rapprochées du corps ont, 
«n outre, la pointe blanchâtre; le bas de la gorge, le des- 
sous du cou el la poitrine d'un brun rayé transversale- 
ment de blanc j le ventre roussiltre, ainsi que les couver- 
tures inférieures de la queue, lesquelles sont tachées de 
brun j le bec d'un bleu foncé en dessus cl a sou estré- 
mité, vert dans le reste; enfm, sa membrane d'un vert 
jaunàlre, 

N." X L I. 

LA GRESSERELLt:. ■ 

Je donne à cet oiseau le nom de cresserelle, parce 
que c'est peut-élre la cresserelle commune. On l'appelé, 

' QDoiqae cet oiseau ait un grand 1101111)16 de traits de confor' 
resserelle d'Eiitojie (/ô/co tinnancuLas), elle prè- 
le néanmoins des dissemblances assel sai liantes , et trop bien 
I t^nrtes pat 01, d'Âsaraliu-mSaie, dousU taille, les couleurs 
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à cause de cela^ petit faucon. Il esl très-commun au Pa- 
raguay; mais il est très-rare à Moute-Videaj il passe k 
nuit k la cime des arbres et sur lé faite des gratidt édi- 
fices. Il n^est point fitrouche. La femelte dépose datts-ks 
trous des arbres ou des galeries^ des églises ^ deux oanab 
blancs y plus pointus à un bout qu'à l'autre ^ et dont leSt 
diamètres ont lo li^es( et demie et 8 un qnart ; maîs-b. 
second deuf est un peu plts* petit que le premîep* Les- 
petits ressemblent d'abord à leurs percf et mère ^. on a 
coutume de les élever dans lies maisons à cause de lenrs^ 
grandes, dispodtions à k ^unilkrité ;. on les nouicrit avec 
de la chair crue^ des Soulds et des petits oiseaax* 

Dans l'état de liberté^ le& cresserelles- vivent de gril- 
lons > de lézards, de souris^ de ebauve-sottiri&, d^e petite 
serpens et d'autres fnenues espèces de reptiles etid'inseetes. 
Je les ai vues aussi saisir au vol les fouroiis ailées^ mais 
je n'ai jamais observé qu'elles donnassent k chasse aux 
petits oiseaux, si ce n'est une seule ibis dans^ks ^ivkone 
de k rivière de la Plata, que j'en remaïquai deux qui 
attaquèrent et saisirent une perdrix. Si q^lque caraG4ura 
ou quelque auti^ gi^md oiseau approche du nid des cre5- 
5era//e^^ elles l'attaquent et le mettent en fuite. £Ues crient 
également posées ou au voVy et elles ont l'habitude de se 

et quelques habitudes , pour que Ton puisse se décider à les re- 
garder comme des oiseaux de U même espèce. 

Mais c^est avec beaucoup de justesse que M. d*Àzara reconnaît 
%at cresserelle dons Toiseau dont !e père Duteitre a £ait mention 
9cm& le' nom de gry -gry (Hisf. nat. des Antilles y tom. ii , pag. 
253). Or, ce gry -gry esl le même que Toiseau appelé malfini 
par les colon» de Saint-Domingue , et par M. Brissoa et d*autres 
naturalistes , émerillon de la Caroline ( falco sparverius Lina. et 
Latham.) — Malfini de n^on édition des OEuvrei de Buficm» 
tom. xxxix , pag. 245. ( S ) 
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percher cur les croix et les girouettes dea églises et det 

toars. 

Formei. Une petite écliancrure de chaque côté du 
bec-, 25 pennes aux ailes, la seconde et la troisième plus 
longues que les autres; la pennes étagces à la queue, 
l'eslérieure plus courte de 9 lignes que celles du milieu. 
DimensioTts. Longueur totale, 9 pouces trois quarts; 
de la queue, 4 trois quarts; du vol, 21 un siKième; de la 
iauibe, z6 lignes etdcmie; du tarse, 19; du doigt du 
milieu, 10 et demie, el de l'ongle, 4; du bec, (>■ 

Couleurs, ia tête est couverte d'une grande calotte 
rousse , dont Je contour, de même que le frpot, est de 
couleur plombëe. J'ai vu un individu dont la calolle 
avait au&si cette même teinte plombée. Sur le derrière 
de la tête est une tacbe notre qui se lermine en pointe a 
la nuque j une autre tache assezp'grande et entourée d'un 
cercle roux, est placée sur les côléa de la télé; une troi- 
sième couvre l'oreille ; enfin une quatrième part du coin 
du bec en forme de moustache. Le fond des parties su- 
périeures de l'oiseau est roussâlre; il y aune tache noire 
à l'extrémité de chaque plume scapulaire, et une baude 
de la même couleur et large de y lignes vers le bout de 
la queue , qui est blanchâtre ; la penne extérieure est 
blanche et tachée de noir, avec un peu de loui sur sa 
tige. Toutes les couvertures supérieures et les dernières 
pennes des ailes ont des taches noires sur un fond de 
couleur do plomb; les autres pennes sont noirâtres avec 
des taches transversales blanches sur leurs barbes infé- 
rieures. Tout le dessus de l'oiseau est presque blanc ; il 
j a de petites mouchetures noires sur la poitrine , les 
eûtes du corps et les couvertures inférieures des ailes , 
dont les pennes sont ravées de brun luisant. D'uutres 
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mdiviâas ont les parties inférieures d'un blanc ronssAtre. 
et sans taches. Le bec est bleu céleste , sa pointe noire et 
sa membrane orangée. L'iris de Pœil est brun foncé et la 
paupière jaune^ aussi bien que le tarse. 

La femelle ne se reconnaît qu'aux teintes plus faiUet 
de son plumage ) aux raies noirâtres et roussâtres du haut 
idu doS; des scapulaires et des couvertures supérieures d» 
niles 'y aux lignes noirâtres qui sillonnent le fond roussâtrt 
de la queue) enfin ^ au blanc mêlé de roux des parties in- 
férieures; dont les taches sont noirâtres et plus nombreu-* 
ses. Les autres dissemblances ne sont presque pas sensibles. 

De même que la cresserelle d'Europe ^ celle-ci est dili- 
gente, courageuse ; vive) elle approche , par le naturel, 
4des oiseaux nobles et généreux, et on peut même la 
'dresser pour la fauconnerie } elle a les formes et les habi- 
tudes des faucons} elle demeure souvent stationnaire au 
haut des airs pour épier son gibier ^ enfin, son cri est le 
mène que celui de la cresserelle de l'ancien continent , et 
elle le répète aussi fréquemment. Mais sa ponte n'est que 
de deux œufs blancs, au heu que celle de la cresserelle 
d'Europe est de quatre à sept œufs , dont les deux bouts 
sont teints d'une couleur rougeâtre ou jaunâtre ) on ne 
la voit pas, comme celle d'Europe, faire la chasse aux 
perdrix et aux pigeons. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX OISEAUX DE PROIE NOCTURNES. 

XjSS oiseaux de proie nocturnes ont le corps gros, ra- 
massé et droit ; leur queue touche la terre <]iianil ils sont 
jKtsés. Leur tète est volumineuse, et ils la peuvent tour- 
ner pour regarder en arrière. L'œil est grand , et sa pu- 
pille ample et susceptible de se dilater et de se resserrer 
très-sensiblement, sans cesser d'être ronde. Ces oiseaux 
ne peuvent supporter le soleil ni la grande lumière ; lia 
^ssent les jours dans le repos ou le soinoieil, et ils sor- 
tent avec le crépuscule et la lune pour chercher les 
oiseaux, les aperças, les chauve-souris, les grillons, les 
rats et d'autres petits animaux Qui, étant endormis ou 
prêts à l'être, ne leur échappent qu'avec peine. Ils ont 
plus de facilité à saisir leur proie que les oiseaux de ra- 
pine diurnes, et ils n'ont pas besoin d'autant de courage 
ni de vigueur dans les ailes , qu'on effet ils ont courtes 
et peu fortes, quoiqu'elles paraissent longues en compa- 
raison du corps et de la queue. La pièce supérieure de 
leur bec est mobile ; et quand quelqu'un les approche ou 
les importune, ils font craquer leur bec, menacent par des 
gestes bas, hérissent leurs plumes, étendent les ailes et 
tournent la tête et le corps d'un air ridicule ; c'est ce qui 
en^ige les autres oiseaux à les entourer et à les insulter. 
Leur gosier est si ample, qu'ils avalent de (rès-gros mor- 
ceaux de chair, des rats et de petits oiseaux entiers, aux- 
quels ils brisent d'abord le crâne, et dont ils vomissent 
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ensuite les os^ le poS ou les plumes en jpelotes arrondies* 
Si leur proie est trop grosse pour être ayalée toute en"*' 
tière; ils la dépècent avec leur bec et leurs serres. Jls ont, 
toute proportion gardée , les conques des oreilles bien 
plus grandes qu'aucun des animajo^^ le bec fort court, 
comprimé sur les côtés ; crochu et très-robuste^ les plu- 
mes ^ ou pour mienoL dire^ les poils qui entourent la baie 
du .bec y dirigés en avant; la langue obamue, flexiUe, et 
partagée à son extrémité -en deux pointes obtnses y le 
-pied très-fort et couvert de ^nvet et de plumes doucee 
jusqu'aux ongles ; les doigts gros et rextérieor pouvant 
se retoamer en arrière à la volonté de roiseau^ les on*!* 
gles noirs y très-crochus y forts et effilés; la queue courte 
-et coupée carrément; enfin , la vue propre à s'exercera 
une iaible lumière , sans que l'on doive croire qu'elle 
peroe dans l'obscurité la plus profonde. Ils ne manqueat 
«pas<^-agilité^ ne voyagent point, et ne se rassemblent que 
-par paires, lieurs petits ne sont pas d'égale grandeur, 
«t je crois qu'ils naissent à des jours différens l'un de. 
-l'autre. 

Le ^omte de Buffon a divisé les oiseaux de nuit en 
^eux genres mincipaux : ceux qui ont des aigrettes de 
plumes en forme d'oreilles , et ceux qui n'ont aucune 
plume proéminente à la tête ; mais je ne vois pas l'uti- 
lité de celte division , et je ne crois pas qu'elle puisse se 
faire avec exactitude ; car mon nacurutu, qui n'a point 
d'aigrette j se rapproche davantage de ceux qui en poi^ 
tent que d'aucun autre. Je ne ferai donc nulle attention 
à ces aigrettes, et je décrirai ces oiseaux dans l'ordre de 
grandeur. 
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N." XLII. 

LE NACURUTU. ' 

Le nacurutu a trois cris différens; le premier peul se 
comparer à un sifflnnent (jui serait formé entre les dents; 
1" second est un son cadencé, aigre et aigu» accent de 
la douleur ou de la colère; par le troisième, l'oiseau 
prononce son nom d'une voix forte et comme du net; 
c'est par ce cri qu'il effraie les voyageurs qui passent de 
nuit dans les grands bois qui sont son unique demeure, 
car il ne pénètre point, que je sache, ni j^ns les églises, 
ni dans les habitations. L'on m'a dit que cet oiseau fait 
son nid avec des bîichettes sur les arbres, et j'ai vu, dans 
les environs de la rivière de la Piala, un de ces nids, plat 
et spacieux, à la cime d'un arbre très-élevé> Quoi qu'il en 
soit, il est certain que le nacurutu produit deux petits 
qui, dès qu'ils ont perdu leur premier duvet, prennent 
U livrée des adultes. L'on assure que si on les prend au 

' L'anteorpronyetrès-bien, par des diffiireiicea essentielles de 
dimensions, de couleurs , et suc-tout d'habîtudea , que le nacu- 
rutu n'est point notre duc ou grand' duc (strij: baba), et que 
BaSonaréuni mal ii propos ces deui oiseaux nocturnes, comme 
élanl absolument les mêmes. 

Le nacurutu se leconnatt aisément dans la descri^ition qua 
Msrcgrave a donnée du jacurulu des Brasiliens {flhf. iiat. Bras, 
pag. 199); et M. d'A«ara remarque , avec toute raison, que le 
pand-duc Aççané à Buiïon des terres Magcllaniques , n'est autrs 
que le nacurutu. Mais je ne crois pas que le hibou cuuronné du 
Fixage ù la baie d'Hudson , 10m. i , pag. 55 , dont E Jwanls a 
donné la 6gnre et la description sous la dénomination de duc de 
Firginie (iJrix Virginiana Linn. ei Latli, ) , soit de la même 
espèce, comme M. d'Azara le prcsume. (S.) 

111. a. 8 
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nid pour les élever à la maison^ leurs père et mère vien- 
nent infailliblement les y chercher dès la première nuit^ 
et je n*en doute pas^ s'ils les entendent crier. 

Cette espèce n'est pas fort rare ^ et je ne connais point 
de différence entre les sexes. Quelques-uns dç ces oiseaux 
vivent en domesticité dans quelques maisons) mais si 
Ton manque à leur donner leur ration accoutumée, ils se 
jètentsur les poulets , les poules, les paonneaux etaussi[ 
sur les petits ciiats* Dans l'état de liberté ^ je les ai ton* 
jours rencontrés sur les grosses branches du milieu' des 
arbres les plus grands et les plus touffus des forêts , et 
jamais sur ceux qui sont isolés* 

Formes. Les aigrettes sont longues de 5o lignes } il lea 
abaisse à volonté , et elles ont naturellement 5o degrés 
d'élévation ). elles sont placées au-dessus des sourcils, un 
peu plus en dehors que la moitié de l'œil ) si on les cou-, 
che, on remarque qu'en prolongeant leur direction , elles 
se joindraient à l'entre-^eux des sourcils, sous un angle 
de 70 degrés. Près de l'angle antérieur de l'œil, nais-t 
sent des plumes décomposées , semblables à des poils qui 
se dirigent en avant. La troisième des 2^ pennes de l*aile 
çst la plus longue ; la queue en a ict^ dont l'extérieure d6 
<;haque côté a 9 lignes de moins que les deux du milieu* 
Le tarse est comprimé sur les côtés ; très-robuste et re- 
vêtu de plûmes douces au toucher. Tous les doigts sont 
frès-forts, plus épais que larges et couverts en dessus do 
duvet, à l'exception de la dernière phalange. L'œil est 
rond et la paupière garnie de cils noirs. Les ouverture* 
des narines sont amples , elliptiques et placées à 6 lignes 
de la base dii bec. 

Dimensions. Longueur totale, 17 pouces } de la queue> 
7 } du vol, 44 } <^ei aigrettes, 5o lignes j de la jambe, 54 }• 
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dn tarse, 55; du doigt du milieu, 21, et de l'ongle, 12 ; 
du diamètre de l'œil, 1 1 et demie ; du bec, i8. 

Couleurs. Un brun noirâtre rayé en zigzags et poin- 
tillé de brun clair et d'un peu de roux, occupe les parties 
supérieures. La couleur des inférieures est un mélange tle 
lignes transversales blanchâtres et brunes ; celles du tarsA 
sont noirâtres sur un fond brun. L'on voit sur les pen- 
nes des ailes et de la queue de longues taches d'un brun 
noirâtre en forme de bandelettes interrompues par d'au- 
tres lâches rousses «t poinlillées de noirâtre. La plume 
intérieure de chaque aigrette, qui couvre toutes les au- 
tres, est noire et bordée de roux sur son côté intérieur. 
Derrière les aigrettes commencent deux bandes noires 
qui, formant un croissant en arriére des yeui , entourent 
U face. Sur le sourcil , est une autre bande étroite et 
Boire; et entre la circonférence noire et l'œil sont des 
plumes relevées et décomposées, d'un brun clair mêlé de 
roux. L'iris de l'œil est jaune , b prunelle bleue de ciel , 
ït environnée d'un cercle noir. Le bec est noirâtre jus- 
qu'à sa moitié j le reste est noir et sa membrane brtme. 

N." X L I I I. 

LE NACURUTU SANS AIGRETTES. ■ 

tits Guaranis donnent à celte espèce le même noiu 
^'à la précédente, et moi j'y ajoute l'épilhéte, privèo 

' Je pTÉsume que cet oiseau nocturne est le même que la 
cliouetu à collier, décrite d'ubord par LevailIiUiE (Hist. Hat. dt3 
oiseaux d'Afrique, n." 4a), ensuile dans mon édition des OEunres 
de BuFTon , toni. il, pag. 207. On l'a trouvée dans les Guiancs 
iiiuijaise et boUandaise. Si ma toujecture est fondée , U faudra 
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if aigrettes dont elle manque en effet. J'ai va an Para** 
guay sept oiseaux de cette espèce^ qui ne m'ont point 
offert da différences entr'eux* De ces sept individus^ 
deux paires avaient été enlevées du nid; à un mois 
d'âge; selon que je pus Ten juger ^ et j'en élevai une» 
Comme leur livrée varie avec l'âge , je commencerai par 
décrire celle des jeunes , mais je dois avertir auparavant 
que les formes et les dimensions de ces oiseaux adultes 
$ont les mêmes que dans le nacurutu de l'article qui pré« 
cède} et que les vieux comme les jeunes ^ n'ont pas le 
moindre vestige d'aigrettes^ et sont revêtus sous le corps 
déplumes décomposées ; très-^louces au toucher, et dix 
double plus longues que celles du nacurutu^ Ils en di& 
ferent aussi en ce qu'ils ont les yeux beaucoup plus petits 
et plus enfoncés ; l'iris moins pur et moins beau, et que 
leur cri n'a aucun rapport avec leur nom. La robe en-' 
tière des jeunes nacurutus sans aigrettes, si l'on en excepte 
les ailes et la queue ^ est formée d'une espèce de plumes 
dont les barbes ; légèrement frisées ou plissées, sont si 
fines et si déliées ; qu'à la vue et au toucher elles parais-* 
Sent comme. du coton blanc ) les plumes de la tête, im- 
plantées perpendiculairement; plus serrées et frisées ; ont 
l'apparence d'une houppe à poudrer , faite de duvet de 
cygne. Les ailes et la queue sont brunes et rayées trans- 
versalement d'une teinte plus claire } il en est de même 
des grandes couvertures supérieures, si ce n'est qu'elles 
ont le fond d'un brun plus léger et leur extrémité blan- 
che j cette dernière couleur est celle des autres couver- 

cesser de regarder cette chouette comme une simple rariété d'âge- 
eu de sexe dans Tespèce de la chouette à lunettes (strix perspicit» 
îata Latli. ) y et elle fonnera elle-xuême une espèce particulière et 
^iftîncte.'(SO 



tures, qui sont di^coœposées; le bord des parties inté- 
rieures de l'aile a du brun qui s'étend jusqu'aux dernières 
pennes. Quelques plumes brunes se remarquent au haut- 
du dos. Tout le reste du plumage est très-blanc, à l'ei- 
ceptîon du masque formé par une tache d'un noir de 
jais, figurée en cœur qui, commençant au bas de la 
pointe du bec, se prolonge, par un contour, jusque 
derrière l'œil, et retourne en dessus pour se terminer à 
la base du bec. 

A quatre naois, le dessous du corps prend une teinte 
de blanc roussitre; l'on commence à apercevoir du noi- 
râtre à la gorge, des plumes noires de forme ordinaire 
au front, et du brun m61é de noirâtre sur toutes les par- 
lies supérieures. Obligé de faire un long vojagc, je lais- 
sai mes oiseaux en cet état. A mon retour, je vis qu'ils 
avaient pris en dessus des plumes ordinaires d'un brun 
noirâtrs, avec des bandes transversales, d'une nuance 
plus claire sur les pennes et les grandes couvertures dra 
ailes, et sur la queue. Depuis le bec conimeni;ait une 
large bande blanclie de plumes droites, qui dépassaient 
celles de la têtej au del.i de l'œil elle se partageait en 
deuK portions, dont l'une tournait derrière l'oreille et 
par le bas du bec, venait se joindre de nouveau à la 
bande devant l'œil , et renfermait une grande tache noire 
et presque ronde dont l'œil occupait le milieu j l'autre 
portion consistant en plumes aiguës et décomposées k 
leur pointe, se dirigeant vers le haut de l'occiput, s'élar- 
gissait et formait une petite circonférence entre laquelle 
et la large bande était comprise une calotte très - noire 
àe plumes ordinaires et aplaties, dont le dessus de la 
tête était couvert; mais les plumes de la circonférence 
étaient noirâtres el terminées de blanc. Un collier noirllre 
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prenait naissance à la nucpe et entourait le bas dn covl 
'de la largeur de deux pouces. Une tache de la même 
couleur paraissait soils le bec } et de là jusqu'au collier^ 
la gorge était blanche. Le reste du dessous du corps était 
d'un blanc roussâtre^ de même que les pieds* 

Âpres avoir fait cette description^ vers le nenvièmci 
mois de mes oiseaux ^ je repaHis pour un second voyage f 
et de retour le 28 novembre, c'est-à^lire , lorsque ceà 
mêmes oiseaux eurent atteint un peu pljis ou un pen 
tnoins d'un an d'âge) je reconnt^ que le cercle des câtés 
de la tête avait disparu; ses plumes noires s'étant con<» 
fondues avec celles de la calotte , sans que les autres plu- 
mes aient subi aucun changement. Telle est la livrée dé 
l'oiseau adulte. 

N.^ XLÏV. 

LE NACURUTU TACHETÉ.» 

Les oiseaux de cette espèce doivent être rares 5 car je 
n'ai pu m'en procurer que deux au Paraguay, dans le 
mois de juillet. 

Formes. Au-dessus de la moitié de l'oeil, s'élèvent six 
plumes terminées en pointe, qui forment de chaque côté 

' Cette espèce se rapproche beaucoup de notre hibou ou moyen 
duc {strix otus\\ cependant M. d^Azara, comparaison faite de ces 
deux oiseaux y a raison de prononcer qu^ils diffèrent trop pour 
être considérés comme ne formant qu'une seule et même espèce. 
Mais le hibou de la Caroline de Catesby {strix ^sio) , et le hibou 
de V Amérique méridionale , indiqué par le père ^euillée {^strix 
Mexicana )y que M. d'Azara soupçonne très-Toisins de son nacu^ 
rutu tacheté y mieux connus aujourd'hui y sont chacun d'espèce 
dl3tincte et séparée. Ce nacurutu est donc une espèce nouvelle y 
eu du moins une variété du hibou d'Europe, due au climat. (S.) 
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nae aigrette aussi droite et Diùme plus que celles de la 
première espèce. La troisième et la qualrièiac (les 2O pen- 
nes de l'aile sont les plus loagiiesj les la de la ijueue 
sont étagées, l'eitérieure étant plus courte de 5 lignes 
que celles du milieu. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces; de la queue, 
5 et demi; du vol, ^7 el demi; de la plus grande plume 
des aigrettes, 23 lignes; de la jambe, 54; du tarse, 5?; 
du doigt du milieu, 31 , et de l'ongle^ 10; du bec, i5 ; 
du diamètre de l'œil, 6 et demie. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête ont leur mi- 
lieu noir et leurs bords de couleur blonde; celles du der- 
rière de la tête et du dessus du corps, aussi bien que les 
couvertures supérieures, sont noirâtres , avec le milieu et 
lin liseré blancs jaunâtres , cliargés de lignes el de points 
fcruns. Sur les pennes des ailes et de la queue courent 
transversalement des traits noirâtres, entre lesquels sont 
d'autres traits plus larges et d'un gris blanchâtre pointillé 
de brun. Les plumes des aigrettes sont noires; mais I3 
moitié de leurs barbes citéricures est blanche. Entre 
l'aigrette et l'œil et au bas de l'œil , couuiiencc de chaque 
c6té une bandelette noire et large de deux lignes qui, 
revenant par dessus l'œil, va se joindre avec celle du cûtc 
opposé au-dessous de la pointe du bec, par une sorte 
de marbrure noire et rousse. L'espace compris entre celte 
espèce de collerette est blanc ; l'on voit seulement un peu 
de noir à la paupière supérieure et a. l'aagle antérieur de 
l'œil, et un peu de roux à la joue. Le menton est In's- 
blane, et la gorge, la poitrine et les côtés du corps sont 
agréablement variés de taches longues cl noires, et d'un 
peu de jaune pâle sur un fond blanc. Cette dernière cou- 
leur eat celle du ventre, des jambes jusqu'aus ongles, et 
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(des couvertures înffrienres des afles^ à rèxception de» 
grandes , qui sont noires jusque près de leur extrënrîté ^ 
les plumes des jambes sont lavées de roux« Le bec est 
noir ; et l'iris de couleur d'or. 

N.^ XLV. 

LE S U I N D A. « 

Les Guaranis donnent le nom de suinda plutôt à l'e»* 
pèce du numéro suivant qu'à celle-ci, qui est moins con- 
nue et plus rare 5 mais comme ce premier oiseau porte 
une dénomination espagnole qui lui est propre , j'ai ap^ 
pliqué particulièrement à celui-ci la dénomination amé: 
ricaine. 

Il n'entre point dans les bois et il ne se perche pas sur 
les arbres. Il ne fréquente que les campagnes découvertes 
et abondantes en gibier, et il se cache et fait sa ponte 

' Cette clioiietfe y qui a plusieurs traits de conformité avec la 
chouette 011 grande chevêche d'Europe {strix ulula), en a davan-; 
tage encore avec la chouette de Saint-Domingue , laquelle pré- 
sente elle-même de grands rapports avec notre chouette; rapports 
qui ont été reconnus et développés y avec beaucoup de sagacité » 
par M. d'Azara ; en sorte que l'on ne peut guère douter que le 
suinda ne soit de la même espèce que la chouette de Sainte 
Domingue ( chouette y ou grande chevêche de Saint - DominguCf 
de mon édition des OJEuvres de Bufîon y tom. xi. , pag. 14^. -— 
Stiix DominiceTisis Linn. syst, nat, gen. 43 } sp* io. — Latb» 
syst, ornith. gen. 3 ^ sp. 40 ). Mais la même identité ne peut s'é: 
tendre , comme le pense M. d'Azara y à la chouette du Canada 
^(stHxfunerea ), indiquée par Brisson sous le nom de chat-huant 
' du Canada ; cet oiseau , mieux connu aujourd'hui y diffère de la 
chouette d'Europe et de celle de Saint-Domingue, par les teintes 
et la distribution des couleurs de son plumage. (S.J 
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dans )es trous ou les terriers des tatous; mais il n'ek 
creuse pas lui - luéiae. Il est moins oiseau de nuit quo 
l'effraie, et je l'ai vu chasser une heure avant le cou- 
cher du soleil. Ses ailes sont un peu étroites, et son vol 
ne ressemble point à celui des oiseaux de la même fa- 
mille; en effet, il ne se fatigue point, et il vole en ligne 
directe et sans discontinuité, à 5 ou 6 pieds au-dessus do 
Eo)^ pour fondre sur le gibier qu'il découvre; de sorte 
que ceux qui ne connaissent pas bien cet oiseau, le pren- 
nent pour une buse des champs, comnie cela m'est ar- 
rivé; c'est Noseda qui m'a détrompé. 

IjCs suindas sont fort rares , et je ne les ai vus au Pa- 
raguay qu'au a^' degré ; mais on m'assure qu'on les 
trouve communément au sud de la rivière de la Plata. 
J'en ai aperçus un petit nombre de fois voler et se poser 
(ur quelque éminence de terre ; mois comme ils se reti- 
rent presque toujours dans des cavités souterraines, je 
n'en ai jamais pu tuer. 

La description suivante m'a été communiquée pat 
Noseda. 

Formes. La seconde des a5 pennes des ailes est la plus 
longue; lo pennes à la queue, l'estérieure moins longue 
de 6 lignes que les intermédiaires. 

Dimensions, Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
la queue, 5 trois quarts; du vol, 5g; de la jambe, 44 
lignes; du tarse, 5o; du doigt du milieu, 18, et de l'on- 
gle, 8; du bec, 16. 

Couleurs. la face est moins blanche et moins aplatie 
que celle de Veffraie. Du dessus du bec part tmo ran- 
(;éc de petites plumes roides, fines et doubles, noirâtres 
''t tachées de gris rouas3tre, qui remonte au-dessus de 
l'œil et derrière l'oreille, pour se rabattre cnsuile et se 
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rejoindre vers la pointe du bec, formant nne iorte d 
masque. En dedans de cette circonférence sont de petile 
plumes plus claires^ à barbes rares ; fermes et renflées 
représentant des rayons circulaires^ au centre desqnek h 
jeux sont placés ^ et bmnes^ avec des lignes très-âéliéi 
de noirâtre. Il y a un peu de blanc à l'angle antérieur i 
l'œil. La tête, la gorge et le cou entier sont revêtus d 
plumes noirâtres dans leur mâieu , et d'un brun ron^sâti 
sur leurs bords. La teinte de la poitrine est ^us clain 
parce qu'elle n'est rayée longitndinalement >]ue de treil 
déliés. La jambe ^ jusqu'aux doigts ; le ventre et le dei 
sous de l'aile sont d'un gris clair tirant sur le roux f il 
a quelques taches noires obkmgues et pointues «pni i'aili 
Le dessus du corps ^ des ailes et de la queue sont aoiri 
tres; avec des mouchetures de gris roussâtre^ y»tié c 
brun. Le bec est noirâtre , et l'iris jaune. 

N.^ XL VI. 

L'EFTRAIÈ. ' 

J'ai dit précédemment que cet oiseau portait jrfus com 
munément^ chez les Guaranis ^ le nom de suirida, ma 

' C'est en effet Veffraie onfresaie [arix flammea)y espèce trè 
nombreuse y et connue non-seulement en Europe , mais enco: 
en Amérique y depuis les terres du nord jusqu'à celles du mid 
J'ai jugé inutile de rapporter la description que M. d'Aza: 
donne de cet oiseau ^ puisqu'il ressemble entièrement, tant p 
les couleurs que par les formes et tes' dimensions , à un oiscj 
«ussi connu que Veffraie. et dont la description se trouve par-tou 

Au reste y M. d'Azara prévient que Bulfon a fait une méprisa 
en prenant le mot espagnol luchesa pour le nom de la chevêchi 
c'est à Veffraie que ce mot appartient. J'ai trouvé I9 même m< 
prise dans les dictionnaires. (S.) 
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(jue j'avais appliqué de préférence celte âénominition à 
l'espèce dent il vient d'être question , pa^ce que celle-ci 
a un nom qui lui est propre. En etTet, elle est la même 
que ï'effraie «i'Espafpie. Elle se trouve au Paraguay et 
dans les contrées voisine; ; elle s'introduit et elle pond 
dans les églises, et dans les trous des rochers et des vieux 
arbres. Les poulets , les oiseauï , les chauve-souris et les 
rats deviennent sa proie la plus ordinaire , et clic mange 
aussi les chandelles et l'hnile des lampes. 

Le naturel de cet oiseau est si sauvage , que l'on no 
peut parvenir à l'apprivoiser dès qu'il est adulte; quel- 
qu'affamé qu'il soit, d ne mange pas si on le regarde; 
mais lorsqu'on le prend jeune, il n'est pas si farouche, 
et on le nourrit dans quelques maisons avec de la viande. 
San cri est le même qu'en Espagne. Il produit dans des 
Irous ou sur les poutres des édifices, trois ou quatre pe- 
tits ' qui ont le cri de la cresserelle. Les œufs sont blancs 
et presque ronds, suivant l'observation de Noseda. Les 
médecins écrivent, et le vulgaire répète , que ces œu/s dé- 
layes dans de l'eau-de-vie et avalés , procurent de l'aver- 
sion pour le vin; mais à cause de la grande facilité du 
remède, les irrognes sont très-nombreux. 

N." XL VII. 

L'URUCUREA. ' 

Les Guaranis donnent également le nom â'urucurea 
à l'oisean décrit dans ce numéro et à celui du numéro 

' Dans I109 climats , l'effraie fait oriliniirement cinq œuls , 
quelquefois aii , et même sept. { S.) 

' C'est la chevSehe-hpin indiquée par le pÈteFeuillée (Journal 
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saivant; toaîs je l'applique particullèremélif aa premier^ 
qui est le plus répandu et le plus connu ide toute la fÎH 
mille des oiseaux de tiuit; dans les contrées où j'ai fait 
mes observations. On le trouve dans les plaines^ et ja« 
mais dans les bois 5 il se tache dans les terriers des taiOMiS 
ifct des viscaques* H n'est point farouche } et quand <ûi 
l'approche y il se met à crier d'une voix forte : chiii-^hi^ 
chi'Chi-chi, prenant son vol pour un instant et se po* 
fiant bientôt après sur quelque motte de terre ^ d'où il 
regarde avec une sorte d'ef&onterie les personnes qui 
•ont près de lui. D'autres fois aussi ^ et toujours quand il 
est frappé d'épouvante y il s'enfonce dans les terriers dont 
il ne s'éloigne jamais. Il se perche communément ^ pen^ 
dant la nm't^ sur les toits et les murs des habitations 
champêtres^ et il y fait entendre un autre cri : hu4iuuu» 
La ponte y dans cette espèce, est de trois œu& blancs^ 
sphéroïdes parfaits , dont les diamètres sont de i5 et 
demie et de 12 lignes. Aussitôt que les petits en ont 
la force, ils montent à l'ouverture du terrier pour se tenir 

Ûes Observations physiques f pag. 562), et que. Buffon soup- 
çonnait de la même espèce que la chouette ou grande chevêche 
{strix ulula)» M. d'Azara croit, au contraire , que c'est la c/te- 
i^êche ou petite chouette de Buffon ( strix passerina ). Mais la che^ 
Pêche-lapin, ou Vurucurea, est une espèce de chouette distincte et 
séparée. L'abbé Molina en a donné une description qui Ta mieux 
faiticonnaitre que l'indication de Feuillée (Hist. nat. du Chili 9 
p. a33). Chouette de Coquimbo y de mon édition des OEuvres de 
Buffon y tom. xl , pag. 167. -— Strix cunicularia Linn. syst. nat* 
fien. 43, sp. 28. — -Latham, syst, omith* gen. 3, sp. 38. Om 
attribue à cet oiseau la faculté et l'habitude de se creuser des ter- 
riers; c'est aussi l'opinion d'un habile ornithologiste et d'un ob- 
servateur exact, M. Vieillot. (Nouveau Dictioim. d'Hist. natu 
article Chouette de Coquimbo.) (S.) 
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m soleil. Uurucurea marche avec agilité et à paj pr^H 
pitésj c'est, de tous les oiseaux de nuit, le moins noc- 
turne} on le voit presque à toute heure sur le sol même, 
et hors de sa demeure souterraine, qu'il partage avec sa 
femelle } les petits cherchent un autre terrier. Quelque- 
fois il se perche sur les palissades et sur les troncs d'ar- 
bres i>risés, jamais sur d'autres; les rats, les grillons et 
«l'autres insectes forment le fond de sa subsistance. J'ai 
■vu quelques oiseaux de celte espèce , que l'on élevait dans 
]«s maisons} on les y nourrissait avec de la chair crue; 
«t j'ai observé qu'ils refusaient de manger de la viaude 
cuite et de la graisse. 11 n'y a point de distinction appa- 
rente entre les seses. Quelqaes-uns les connaissent sous 
le nom de hibou; mais ils ne sont point de l'espèce du 
liihou d'Espagne. Les Portugais du Brésil les appèlcnt 
curufa. 

Formes. 25 pennes aux ailes j la troisième est la plus 
longue; 12 pennes égales à la queue. Les ouvertures des 
narines sont circulaires. 

Dimensions. Longueur totale, g pouces et demi; de 
b queue , 5 un quart ; du vol, 24; "^c la jambe, 55 lignes j 
du tarse, 26; du doigt du milieu, g et demie, et de l'on- 
gle, 4> '^i bec, 7; du diamètre de l'œil, 7. 

Couleurs. L'attribut le plus remarquable du plumage 
de cette espèce, et qui la distingue de toutes les autres, 
c'est une bande étroite et blanche qui va depuis la base 
du bec jusque bien au delà de l'œil. Toutes les parties 
tuperieures de l'oiseau sont d'un brun pur, piqueté de 
blanc surlat^te, tache de la même couleur sur lu cou, 
le «orps et les couvertures supérieures des ailes. Les pen- 
nes sont d'un brun rongeât re , marqué de grandes taches 
bkachei sut les barbes inférieures, et roussâlres sur les 
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sopërieures } elleâ ont aussi du blanc à kura extrémité»* 
Cette couleur blanche s'étend sur toutes les parties inîé^ 
rieures et même sur le tarse } mais il y a de grandes ta* 
ches brunes sur la poitrine et les côtés du corps ^ à la 
gorge ; une tache en forme de croissant, derrière lacfuelle 
une autre de couleur brune se prolonge jusqu'à ForeiUe. 
Le bec est d'un blanc yerdâtre à sa base, et noir sur les 
côtés. L'iris est d'un jaune pur, et les paupières sont 
garnies de petites plumes blanches qui se terminent eir 
poils noirs ^ d'autres semblables naissent vers i'«ngle an-^ 
tërieur de l'œil et cachent les narines. 

N.^ XLVIIL 

LACHOLIBA. • 

J'ai déjà dit que les Guaranis appelaient urueurea^ 
et les Espagnols hibou , l'oiseau de cet article et celui de 

* Après avoir comparé la description de cet oiseau , avec celle 
que le père Cliarleroîx a donnée du canot ^ sorte de chat -huant 
des îles françaises de F Amérique (Hist. de la nouvelle France, 
tom. III , pag. 65) y et reconnu qu^elles ne peuvent convenir au 
même oiseau, M. d'Azara compare encore la choliba avec le 
scops^ ou petit'duc tstrix scops)\ et quoiqu41 ait remarqué plii* 
sieurs traits de, dissemblance entre eUx , je ne puis m'empécher 
de les considérer comme d'une seule et même espèce y que la di» 
versité de climat aura légèrement modifiée ; car leur couleur est 
fort sujette à varier. L'on sait à présent que le scops est un oiseau 
voyageur , et qu'on le trouve dans cette partie de l'Amérique mé« 
ridionale qu'on nomme la Guiane ; il n'est point surprenant qu'on. 
le rencontre aussi au Paraguay. 

L'oiseau de la nouvelle Espagne indiqué par !N^ieremberg> sous 
le nom de talchiquatli ( Hist. nat. lib. io , cap. 39 , pag. aai )y me 
parait, comme à M. d'Azara , de, la même espèce que celle du 
choliba, (S.) 
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l'article précéJcDl, et que ni l'un ni l'autre n'étant da 
l'espèce du hibou d'Espaguc, j'ai laissé au premier le 
Moui guarani, et j'ai nommé ccliii-<:i clioUba, parce 
que dans mon enfance, j'catcndû donner chcï moi ce 
nom à un oiseau nocturne qui, autant que je puis m'en 
souvenir, se rapprochait beaucoup de celui-ci. 

Il passe les journées dans les bois ou sur les arbre* 
irès-toufTug , oii il se caclve entre les branches. Je luai 
un jour, d'un seul coup de fusil, un niâle et une femelle 
de cetle espèce, qui étaient ainsi cachés et l'un contre 
l'autre. La nuit, ils approchent des habitations champê- 
tres , se posent sur les luits et tes murailles, et se laissent 
tellement approcher, que j'en ai vu tuer à coups de 
pierres et de bîtons. Le cri qu'ils répèlent fréquenimeut 
u'eal ni grave, ni aigu, ni aigre; il exprime les sjllabc» 
turururù-iù-tù. Au mois d'octobre j'achetai une choliba 
femelle qui avait été prise dans un trou d'un vieil arbre ^ 
dans lequel il y avait un ujuf, sans apparence de nid; 
trois jours après elle pondit, dans mou logement, un 
second œuf blanc, parfailemeat sphéroïJal, et dont les 
diamètres étaient de i5 un tiers et de iSUgnes et deniiej 
elle ne pondit pas davantage, quoique l'on assure qua 
sa ponte est de trois cuufs. Quand on me l'apporta, je 
la liai par une patte sans qu'elle montrât de résistance, 
et elle resta immobile pendant la journée entière; mais 
le soir elle se délia, et je la rattachai avec la même corde; 
elle parvint encore à se détacher et deux autres fuis, eu 
peu de minutes, malgré cinq ou six nœuds bien lerrés. 
Je finis par la laisser libre, et elle mangea une peirocha 
et les antres petits oiseaux qu'elle pût attraper dans mon 
appartement. 

De tous les oiseaux da nuit, c'est celui qui st fnow- 
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liarise le plus fiicilement. On Fëlève souvent dans les 
maisons ; parce qu'étant tres-vorace^ il fait la chasse aux 
rats y aux cloportes^ aux grillons^ etc. } il mange du pain, 
de la viande^ de tout} et quoiqu'on ne lui donne rien^ il 
sait se procurer sa subsistance sans chercher à s'échapper. 
Je crois que c'est aussi l'oiseau qui voit le mieux dans Poba* 
curité de la nuit^ et le moins à la lumière du jour) c'est 
encore celui dont les couleurs sont le plus foncées et le 
moins confbses } sa physionomie est moins sombre^ sa tête 
plus petite, et ses aigrettes immobiles sont constamment 
relevées et droites , quoique fort courtes. Il se donne 
moins de ces mouvemens ridicules qu'affectent les autres 
espèces ^ il fait seulement beaucoup de bruit en frappant 
les deux pièces de son bec l'une contre l'autre, comme 
des castagnettes. Ces oiseaux sont assez communs au 
Paraguay } mais je n'en ai vu aucun plus au midi que le 
So*' degré, peut-être parce que les bois y sont très-rares. 

'Formes. Les troisième et quatrième des 24 pennes de 
l'iHle sont les plus longues} il y en a 12 égales à la queue* 

'Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un dixième; 
'delà queue, 5 et demi} du vol, 21 et demi} de la jambe ^ 
24 lignes} du tarse, 11 } du doigt du milieu, 7 et demie, 
et de l'ongle, 4} du bec, 8} du diamètre de l'œil, 7} 
hauteur des aigrettes, 10. 

[Couleurs* Les plumes du dessus de la tête et du dos^ 
îdu dessous du corps jusqu'aux jambes, ainsi que les cou* 
iVertures supérieures des ailes , ont leur milieu noirâtre et 
le reste d'un brun clair pointillé de noirâtre} le tarse et 
tes )aml>c6 jusqu'à la queue ^ de même qitc les couver* 
iures inférieures des ailes, sont d'un roux clair} mais les 
petites couvertures sont terminées de noirâtre. Cette 
lume fait le fond dç^ premières penaes de l'aile, qui 
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nnt marquées de grandes taches rouss&trei; les SDtrei, 
aussi bien que la queue, soDt brunes, avec de petilei 
lâches tellement couvertes de points, qu'on les distingue 
k peine. Une grande tache DoirCj en forme décroissant, 
s'étend depuis la base des aigrettes jusqu'au bas de l'an- 
gle de l'ouverture <Iu bec, et couvre les oreilles; c'est 
la partie la plus remarquable du plumage, avec une ran- 
gée de plumes blanches et terminées de noir qui se voit 
tur les scapulaires. Le bec est d'un bleu très-claîr, son 
«tréntité jaunâtre, et l'iris jaune, avec un peu de bleuâ- 
tre BUT son bord intérieur. 

n esbte, dans celte espèce, une variété de laquelle 
j'oitaé quelques individus qui ne m'ont présenté d'au- 
tres différences que d'avoir du brun où les autres ont du 
noir, et du blond où ils ont du bron. Ces dissemblance» 
ne dépendent ni du sexe, ui de l'âge, puisque d'un coup 
de fusil j'ai abattu une paire de ces oiseaut dont la teinte 
principale était blonde, et une autre paire noirâtre; j'Û 
eu ausii quelques jeunes de cette même couleur. 

N." XL IX. 
LE C A B U R È. ■ 

Les Guaranis donnent à cet oiseau le nom de caburè 
ou celui de caburei, qui est le diminutif du premier. Je 



' Marcgrave, et Buffon après lui, ool iWcrEt un ci 
du Brésil , BOuB ce même nom de cabure ou caboure. Mais il est 
imposiible de le reconnaitre dans la deacriptian qu'en donne 
H. d'Aiara. En effet, sans parler des différences asse* remarijua- 
blcs dans les couleurs du plumage, M arc^ave {Sût. Sras. p. 212) 
son cabure trois caractères bien iranciiéa , qui sonl eu 
ndicecie avec ceux que M . d'Aiara aniibueausien.Le» 

m. <z. 9 
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fie Tai jamais vu au delà du 29*^ degré vers le sud^ tônit 
doiite à cause de la rareté des bois. Sa ponte ^ qui est de 
deux œufs ; a lieu en novembre dans des trous de vieux 
arbres y san^ apparence de nid. J'ai nourri des peUts en- 
core très-jeunes^ avec des insectes et de petits morceaux 
de viande^ et ils commençaient à me connaître et à m'ap* 
peler par leurs cris^ mais comme je laissais leur manger, 
près d'eux ; ils apprirent^ avec Tâge^ à le prendre sans 
que je leur misse dans leur bec. La première fois que 
cela leur arriva ; ils oublièrent aussitôt mes bienfaits^ 
ma vue les mit en fureur ^ et au lieu de recevoir leur 

deux premiers , qui sont extérieurs ^ sont, i.« la petitesse de l*oî-*- 
seau , comparée , par Marcgraye y à celle de la lUome, au liea 
que celui-ci est beaucoup plus grand ; a.® les aigrettes auriculaires 
que Poiseau de Marcgraye. abaisse et redresse à volonté, et dont 
celui de M. d'Azara est privé. Le troisième caractère , non moins 
saillant que les premiers , tient au naturel que Marcgrate dépeint 
comme doux et disposé à la familiarité , jusqu^au point de )Ouer 
avec les jbqmmes y et de les amuser par toutes sortes de booiCfou- 
neries , tandis que M. d^Azara ne cesse de représenter son caburé 
comme Panimal le plus indomptable, le plus cruel et le plus fé- 
roce qui existe. 

K0U8 devons conclure dé cette petite discussion, 1.® quela 
cahure du Brésil n*est pas le mouie que le cahurè du Paraguay; et 
cette conformité de noms appliqués en divers pays à des oiseaux 
d'espèce différente, ne doit pas étonner, si Ton considère combien 
les noms des oiseaux nocturnes sont confondus dans nos contrées 
même; 2.*» que le cahure de Marcgrave et de Buffon est du genrt ■ 
des ducs y puisquHl porte sur la tête des plumes en aigrettes j ,. ^ 
3.0 que ce même oiseau est celui que M. d'Azara a décrit sous la^ 
dénomination de nacurutu sans aigrettes , ainsi que je l'ai montré ; fi 
dans ma notede la page ii5 ; 4>** qu'enfin le caburè du Paraguay . i 
est une espèce nouvelle , dont la connaissance est due à M. d'A^ ^ 
zara.(S.) . 
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npas de ma malii} comme ils l'avaient fait Jusqu'alors^ 
ils se couchèrent sur le dos et me reçurent en me pré-- 
scQtant tes serres et jetant de grands cris. Jamais ils ne 
se cachèrent derrière les coffres de mon logement. Pour 
marcher, ils faisaient un petit saut, après lequel ils s'ar- 
rataient pour en faire un autre; c'est en quoi ils diffê- 
Mt de tons les oiseaux nocturnes , qui marclient tous, 
eldont quelques-uns courent ; et cela confirme l'opinion 
oij l'on est que le caburi- est un oiseau des bois et qu'il 
ne se pose jamais à terre. Ses mouvemens sont prompts 
en général j il agile presque sans cesse son cou vertica- 
lement , et quelquefois il porte son manger à son Lee 
avec le pied. Je n'ai pas observé qu'il eût des aigrettes sur 
la léte, et je ne les ai point trouvées sur un grand nom- 
bre de ces oiseaux adultes; cependant, m'étant arrivé 
d'eiposer au soleil mes deux jeunes caburés qui, la pre- 
mière fois, en furent comme étourdis, je relevai les plu- 
mes toujours un peu hérissées de leur léte, et je recon- 
nns clairement de très-petites aigrettes- 
Ces oiseaui ne sont pas fort rares ; ils habitent tes 
grandes forêts ; ils se perchent vers le bas des arbres, et 
de préférence sur les brauclies cassées ou peu fcuiilées; 
ils ne se cachent point et ils ne fuient pas, quoique l'on 
passe fort près d'eus. Ils se tiennent seuls, et je ne con- 
nais point de différence qui distingue les sexes. 11 n'y a 
personne au Paraguay tpii ne dise et n'alfirme que le ca- 
burè a l'adresse et le courage de se fourrer sous les ailes 
de tous les oiseaux , sans en excepter les j-acus et les ca- 
racaras , de s'y attacher, de leur dévorer ie côte, et de 
il mettre à mort. Plusieurs personnes digues de foi 
l'ont attesté qu'ils avaient vu des oîseaus, et ni6ne des 
indons dans les basses-cours , périr de celte oiauière. 
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Cependant j'avais lâché dans ma maison un j^acou v 
^t une poule que n'attaquait point un caburè qui y i 
en liberté y et que j'avais pris adulte) cet animal 
néanmoins féroce ^ et il avait sa femelle avec lui^ 
peut-être son état de captivité lui avait-il fait perdr 
courage naturel. Quoiqu'il en soit; j'ai nourri que 
caburès, et il me parait qu'il n'est point d'oiseau 
rigoureux à proportion du volume du corps ^ ni 
féroce et plus indomptable. 

Formes. 24 pennes aux ailçs , dont la quatrième 
cinquième sont les plus longues 3 12 presque égales 
queue* Les ouvertures des narines sont circulaires e1 
cées sur le 4evant d'un petit tubercule bleu. La la: 
est courte. Au devant de l'angle antérieur de l'o^l 
de petits poils noirs qui avancent sur le bec* 

Dimensions. Longueur totale ^ 6 pouces et demi 
la queue^ 2 et demi) du vol, i5 et demi) de la jai 
21 lignes) du tarse, 12) du doigt du milieu, 8^ < 
l'oxftgle, 5) du bec, 6) du diamètre de l'œil, 4 et de 
Couleurs. Les côtés et le dessus de la tête sont 
brun noirâtre et taché de blanchâtre) c^% taches n 
quent aux jeu^es çaburés. Un ace étroit et blanc 
forme de sourcil, surmonte le^ jeiix. De chaque 
de locciput est ime tache noirâtre dont la circonfér^ 
est marquée par de petitçs plumes blanches. Le rest 
derrière de la tête, le dessus du cou et du corps, j 
bien que la queue et les couvertures supérieures des a 
sont d'un brun noirâtre) mais il y a sur la queue de 
tites taches rondes et blanches qui forment des bai 
lettes transversales et interrompues. Les pennes des 
sont rajrées de roussâtre clair, et sur les plumes sa 
laires, de même que sur U dernier rang des mojei 
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conrertures des ailes, l'on remarque cinq petites taches 
rondes et blanches, rangées à la file. 11 y a du blanc sous 
la gorge, laquelle, ainsi que le dessous du cou et du 
corps, sont d'un brun plus clair dans le milieu que sur 
I« cAtés; le ventre est tout blanc. Les pennes des ailes 
et de la queue eu dessous sont rajées de brun et de jaune 
fuSix; les couvertures inférieures des ailes ont cette dér- 
ape teinte, avec un peu de brun dans leur milieu. Le 
liiM; est verdâtre; la langue noire, et l'iris d'un jaune 

Quelques individus différent en ce qu'une teinte noi- 
râtre remplace le brunj cliei, d'autres, c'est une nuance 
d'un rou-s vif comme le tabac d'Espagne. Ces varitlés 
ne sont dues ni à l'ige ni au sexe, et je les crois aeciden- 
lelles. II est certain que les individus à teinte rousse sont 
les plus rares. 
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CARATÈRES COMMUNS 

AUX TOUCANS. 

J E range parmi les oiseaux de proie diurnes , ceux que 
les Guaranis nomment tucà^ quoique la nature semble 
avoir réuni en eux des apparences et des formes tout op- 
posées à un appétit cruel et carnassier. Ils cherchent 
presque toujours la société de leurs semblables, puisqu'il 
est ordinaire de les rencontrer en réunion de famille et 
aussi en petites troupes. Ils ont les ailes très-courtes y le 
bec difforme et incapable de déchirer, de serrer ni de 
broyer quoi que ce soit 5 les jambes ne pouvant avancer 
séparément, si ce n'est par sauts forcés j deux doigts en 
arrière et tous inutiles pour saisir, attaquer ou se dé- 
fendre. 

Les toucans, contre toutes les apparences, détruisent 
un grand nombre d'oiseaux, parce qu'avec leur gros et 
grand bec ils se font respecter et craindre par toutes les 
espèces^ ils les attaquent, les chassent de leurs nids, et 
en leur présence même mangent leurs œufs et leurs pe- 
tits, qu'ils tirent des trous à l'aide de leur bec, ou qu'ils 
font tomber avec les nids. Des témoins dignes de foi 
afïirment que les toucans ne respectent pas même les 
œufs et les petits des aras et des caracaras; et que si les 
petits sont trop forts pour qu'ils puissent les enlever du 
nid, ils les font tomber à terre, comme si leur naturel' 
ne les portait pas seulement à dévorer, mais encore à dé- ' 
truirc. Le nid si solide du foumier, qui résiste au tems 
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et aus autres causes da destruction , n'est pas à l'abri de. 
l'atlai:|ue des toucans, qui attendent que l'argile dont il 
est composé soit détrempé par la pluie , pour le briser à 
coups de bec , aHn de pouvoir dévorer les œufs et les 
petits^ enfin, dans la saison de la ponte, les toucans 
n'ont presque point d'autre nourriture^ le reste de l'an- 
née est pour eux un long carême, si austère, qu'ils ne 
vivent que de fruits , et quelquefois d'insectes cl de bour- 
geons d'arbres, et qu'ils laissent en paix les autres oiscaui. 
Je crois bien qu'ils ne peuvent se saisir des oîseauï adul- 
tes; et que peut-être, en supposant qu'ils s'en eniparas- 
lent, leur estomac ne serait pas capable de digérer les 
plumes et les os , ni leur bec de les plumer et de les dé- 
pecer. Mais pour ne point ni'écarler en rien de la vérité, 
j'avouerai que je ne suis point sûr que les toucans de 
U petite espèce brisent les nids et dévorent les petits qui 
y sont, parce qu'étant plus rares que les antres au Para- 
guay, je n'ai pas été à poi-tée de vérifier le fait, bien que 
j« n'en doute point; car ayant les mêmes formes et la 
même manière de vivre, ils doivent avoir aussi les mêmes 
lubitndes '■ 

' J'en demande [lardon .1 M. d'A^ara ; mais n'est-ce poînl un 
étrange abus des mots et des cboees, que de ranger an norobrn de» 
oiseaux de proie , ceux donc les serres n'ont ni i'ovce , ni ailrcssc ; 
dont le bec n'est propre ni pour entamer, ni pour couper, ni pour 
diviser ; qui ont autant de pi-inc à mardier qu'ù Tolcr, qui enlin 
ont le naturel paisible et sociable-, et cela, parce que, pendant 
an lems trÈE-court de l'année , ils cessent d'i^tre frugivores , pour 
briser les nids, manger les œiifs et la faibie progéniture des autres 
espèces î Et d'après un pareil principe , qui contrarie les opinions 
lu pins généralement ailoptées , ne fniitlratt-il pas dire aussi , et 

Ctec plus de raison, que le roitelet, le rouge-porge , le 
c. sont des oiseaux de proie , parce que Icui' nouiTitiiru 
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Le bec^ dans les deux premières espèces^ est hors de 
toute proportion. L'oiseau en présente la pointe au vent 
lorsqu'il vole) et de cette manière ; il n'offre pas plus de 
résistance que les autres oiseaux , dont la tête et la sqT'* 
face sont les mêmes. Ajoutez que la légèreté spécifique 
et la conformation de ce large et long bec ne peuvent ra* 
lentir le vol^ parce que les points les plus élevés de 
l'oiseau se trouvant au bec même et à la moitié anté- 
rieure du corps ; ils ne forment point obstacle^ le vent 
ayant fait son effet sur la pointe du bec. Dans l'état de 
repos, le toucan porte son bec un peu plus élevé que la 
ligne horizontale qui passerait par les yeux ^ et lorsqu'on 
le regarde de très-près , ce bec parait postiche , parce que 
sa base excède le niveau de la tête, qui s'y emboîte . 
conune dans un étui^ outre ces singularités, les ouver* 
tures des narines sont placées en dehors de cette base* j 
La langue est très-étroite, de grosseur égale par-tout^ J 
entièrement osseuse ', et à peu près semblable à une -^ 
plume, large de deux lignes, et garnie de barbes pareil* .^ 
lement osseuses, séparées et dirigées en avant; de sorte ^ 
que cette langue ne pouvant se plier, est inutile pour le ^ 
direction des alimens et pour la formation du cri qoi^ . 
dans les deux premières espèces, se réduit à la syllabe j 

habituelle se compose de petits êtres yivans , tels que les fourmis» -, 
les chenilles et d'autres insectes ? L'oiseau de proie, de même que 
les espèces carnassières parmi les quadrupèdes , a reçu de la na- 
ture la vigueur et des armes qui en font un objet de terreur ; il n'a. jrt 
d'autre moyen, pour se sustenter, que l'exercice du carnage y'^j , 
auquel il se livre constamment; et il périrait plutôt de faim , que^ 
de toucher à un fruit , à une plante , à une herbe. (S.) . 

' Il serait plus exact de dire que la substance ^le cette langue il ^ 
•ingulière , est cartilagineuse. ( S.) 
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tac '. Les mandibules du bec ont sur leurs bords des 
dentelures très- sensibles qui ne se correspondent pas du 
haut en bas, ni du bas en haut, et ne se rapportent pas 
même dans leur position relative; le bec lui-inérae est 
Une gaine osseuse et mince , remplie d'une multitude de 
cellules vides. L'œil est grand et entouré d'un espace nu 
en forme de triangle, renfle et fort agréable à la vue. Le 
pied, très-court et robuste, est couvert presque jusqu'au 
talon de longues écailles, rudes au toucher. Le duigt 
«teneur, devant comme derrière, est le plus long; les 
ongles sont fort aplatis et arqués comme ceus des char~ 
pentiers. Il j a dii pennes à la queue. 

Les toucans volent à une hauteur moyenne, et eu 
ligne droite et horizontale; ils batlent des ailes par in- 
tervalles et avec quelque bruit; leur vol est plus vite que 
le peu d'étendue de kurs ailes ne le ferait croire. Ils se 
perchent vers la cime des plus grands arbres; et quoi- 
ija'ils ne grimpent pas à la manière des charpentiers, 
ils sautent de branche en branche et changent de posi- 
c prestesse. Ce sont des oiseaui forts et Irès- 
Ittentifs à ce qui se passe autour d'eus ; ils n'avancent 
qu'avec défiance, comme Vuruca et les aca/iés. II n'existe 
point de différence d'un soie à l'autre, et je ne crois pas 
^is se trouvent vers le midi au delà du 38° degré, ni 
Ifi'ils boivent ; et ce n'est que rarement qu'ils se posent à 
[fere. 

La première espèce n'est point rare; elle se tient au- 
dcs habitations et dans les bois, mais jamais dans 

.tampagncs. De sa ponte, qui a lieu dans des Irons 

lires, naissent deux petits semblables à leurs pire fl 

Huaicui-s espi'ces de loucaiis iiiiil ciilcin!ie un autre ni, (S.) 
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mère^ qui les nourrissent jusqu'à ce qu'ils volent la queue 
renversée sur le dos. J'ai observé que ces jeunes oiseaux, 
que l'on tentait de nourrir dans les maisons^ y mouraient 
au bout de deux ou trois mois. Les toucans sautillent 
obliquement y d'assez mauvaise grâce et les jambes ou- 
vertes presque d'une palme ; quand ils prennent les pe- 
tits oiseaux dans le nid^ des morceaux de viande ou un 
fruit ^ ils les lancent en l'air comme les joueurs lancent 
leur balle ) et par un léger mouvement du bec , ib les 
font sauter jusqu'à ce que les morceaux se présentent 
convenablement pour être avalés 3 alors ; par un autre 
mouvement, ils les font entrer dans leur large gosier, 
enfermé par un cou volumineux. Mais si le morceau est 
plus gros que l'ouverture du gosier, ils l'abandonnent 
saos chercher à le diviser. L'on ne sait comment la p^ 
tite espèce se reproduit 5 mais l'on croit que c'est de la 
même manière que les autres '. 

Buffon ' a fait précéder la description des toucans par 
un beau discours^ mais il pense mal à propos que le nom 
de ces oiseaux signifie plume en langage brasilien, et 
qu'il leur a été appliqué parce qu'au lieu dfi langue, ils 
ont une plume de substance cartilagineuse, qui m'a paru 
osseuse 3. C'est aussi faussement que le même f auteur 

' Il faut que les œufs des toucans soient bien difficiles à trou- 
Ter ; aucun voyageur ne fait mention de leur grosseur ni de leur 
couleur. J'ai passé quatre années à la Guiane sans pouvoir m'en 
procurer; et il paraît que M. d'Azara ii\ pas été plus heureux que 
moi. (S.) 

^ Tome XIII, page 62. 

3 Ce n'est pas à Buffon , qui ignorait complètement la limgue 
du Brésil, que doit être attribuée cette erreur, si c'en est une ^ 
mais bien aux anciens y qjageurs, chez lesquels Buffon a puis4 
cette étymologie. (S.) 
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avance que le bec des toucans leur est mutile et naisiblc, 
puisqu'il leur sert à attaquer quelques oiseaux, et qu'il ne 
gfnc point leur vol en faisant pencher vers la terre la 
moitié antérieure de leur corps; ce vol est, au contraire, 
assez rapide, et nullement lourd et embarrassé, le bec 
•t le devant du corps étant les parties les plus élevée» 
dans ce mouvement ". C'est également une erreur de 
dire avec Buffon , que les toucans se perchent à la cime 
des arbres, qu'ils s'apprivoisent très-aisément, et qu'ils 
produisent en domesticité; qu'enfin, leur cri est une espèce 
de sifflement réitéré assez long-tems pour qu'on les ait 
appelés oiseaux prédicateurs ». Le même naturaliste dit 

marqué qn'il était court M dt! pénible exécution ; on ne peut mieux 
le compareriiu'à relui delà ;iie, It ne peut même être autrcmenl, 
à cause du peu de longueur des ailes , et de l'ampleur énorme du 
bpc, qui doit faire nûressalrement olialacle, de quelque manière 
que l'on suppose que l'oiseau le porte en volant. (S.) 

' Dans toutes ces méprises , imputées à BnfTon , la dernii're 
Mille PSI fondée ; et je l'ai rclevin moi ■ même dans mon édition 
des OEuvres de ce grand homme , tnra. lïi , pag. 41. Voici ma 
note sur ce sujet: nLadénominaliûnd'otteamjir^dicat^uri a été 
donnée aux toucans, non pas à cause de leur sifflement, car les 
prédicateurs ne sifUent pas , mais parce que , lorsqu'ils sont per- 
diés, ils portent leur énorme bec à droite et k gauche, le relèvent 
et l'iibaissem , comme s'ils gesu'culaient en s' adressant à un nom- 
brem auditoire. Cette petite méprise de Buffon ïient de ce que, 
dans le recueil de mes noies manuscrites , que je lui remi» à mon 
départ de Monibaid , j'avais remarqué simplement que les créoles 
de la Guiane appelaient les tonc.ins oheaux prédicaleiiri ; et 
BulTon ne connaissant pas leur iiabifude de mouvoir le bec en tout 
tons , crut que leur sifflement était l.i cause d'une dénomination 
Diijsi bicarré II. Au reste, le loco jèie le même cri articulé quel» 
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•neore ifae les toucans percent les arbres ^ an rapport de 
Hemandez; mais ils ne peuvent avoir cette habitude. 
Cette méprise vient de ce qu'on les aura vus à l'ouver- 
ture d'un trou d'arbre en tirer les œufs ou les petits d'un 
charpentier ou d'un perroquet, et l'on aura cru qu'ils 
creusaient eux-mêmes ce trou '. Leur physionomie n'est 
ni triste y ni sérieuse ^ comme le prétend encore Buffon^ 
elle porte seulement l'empreinte de l'inquiétude et de la 

M. d'Azara dit que les toucans se perchent sur le tiers le plus 
haut des plus grands arbres ; ce que fai traduit par vers la cime 
des plus grands arbres. Or ^ quelle différence y a-t-il entre ce 
tiers élevé, dans lequel la cime est comprise» et la cime elle- 
même, sur laquelle , au surplus, j'ai yu souvent des toucans ? Ne 
serait-on pas tenté de croire que l'humeur seule a pu susciter une 
observation qui , chez tout autre que M. d'Azara , passerait pour 
une misérable chicane? 

Quant aux dispositions à la familiarité que Buffon attribue aux 
toucans , elles sont fondées non-seulement sur les témoignages 
positifs de Femandez , de Marcgrave et d'autres voyageurs ( ci- 
curatur ità ut sub tectopullos suos excludaty dit Marcgrave, Hist. 
nat, Brasil. cap. a5, pag. 217) *, mais elles sont très-réelles. On en 
élève dans les maisons de Cayenne , et l'on en a vu même à Paris 
et en Hollande. (S.) 

* L'on serait tenté de penser que M. d'Azara n'est pas très- 
familiarisé avec notre langue ; car Buffon a fait précisément la 
même réflexion que lui. Comme ils font y dit Buffon , leurs nids 
dans des trous d*arbres que les pics ont abandonnés y on a cru 
qu'ils creusaient eux-mêmes ces trous. Et plus haut : Zics auteurs 
qui ont écrit que le toucan perçait les arbres comme lepicy se sont 
trompés; ils n'ont rapporté ce fait que d'après la méprise de quel" 
ques Espagnols qui ont confondu ces deux oiseaux, et les ont 
également appelés carpenteras (^charpentiers) ou tacatacas en 
langue péruvienne , croyant qu'ils frappaient également contre 
les arbres. Néanmoins il est certain que les touCàks m'ont 

Kl ne F£UV£KT avoir CETTE HA^TVOE. (S.) 
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(lëliaiice. ' Fernande^ el IVicremberg assurent que ce» 
oiseaux mangent du poissoa ; mais je ne le crois pas ', 
quoique je ne sois pas cloigné de penser qu'ils se nour- 
rissent quelquefois de grenouilles, de craiwuds et d'au- 
tres animaux semblables- Buiïba suppose que ce sont des 
oiseaux erratiques plutôt que voyageurs; je ne puis rien 
dire sur ce sujet, sinon que la grande espèce est station- 
naîre, et que, selon toute apparence, les autres le sont 

N." h. 

LE TOUCAN PROPREMENT »IT.( 

Formes. La base du bec est saillante; il se prolonge en 
ligne assez droite, et sa pointe se recourbe jusqu'à de- 

' Un bec eicessif , plus largo même que la têie , el de granJ» 
yeux fades et sons ièu , peuvent rendre très-ridicule lu physio- 
nomie d'un oiseau i mais jo doute qu'ils soieul propres à l'animer 
«àPégayer. (S.) 

' Ce fait a paru aus»i fort douteux à BuSon; et il en a averti. ( S.) 

3 Le mot enaliijue indique un simplo changement de cantons; 
et ces petits voyages, ou plutôt ces courses sont dércrminées, ilana 
les animaui , par l'époque, variable en dliFérens lieux , de la ma' 
tmité des iruils qui leur aervenl de nourriture. Voilà ce que font 
le3[oucitm,et cequeBuflon a exprimé nés-clairement. (S-) 

i C'est la même espèce à laquelle Buffon a donné le nom da 
McB (tom. iiii, pag. 176). — Ra/npliaslos locolAnn. .'ysl.nat. 

geii.46,ap.ia. Lathaoi , ^.«. ornitb. gen.O, sp.i. Il port» 

9U Para le nom de tecanassà. Il y a erreur dans le teste deBulFon , 
ainsi que l'a fort bien remarqué M. d'Aiara, au sujet de la lou- 
IjneoT totale dn toco, qu'il réduit i 9 ou 10 pouces, tandis que , 
dans le réel, elle est ordinairement de 19 à so pouces; c'est la 
plu» grande espèce de toucam. Les (ocor de la Guianeont, entre 
le lilane de la Rorge et le noinlela poitrine, un petit cercle rouge, 
qui paraît ma.iquer k ccu>l du Patasuay. < S.> 



vcnîr perpendiculaire à son axe. Ce bec est osseuit et 
excessivement volumineux, mais léger et un peu trans- 
parent 3 la mandibule inférieure s'emboîte dans la supé- 
rieure y qui est moins creusée intérieurement , et marquée 
en longueur sur ses côtés d'un filet qui disparaît avant 
d'arriver à la pointe du bec , laquelle est forte et crochue. 
L'aile est composée de a4 pennes , dont les deux pre- 
mières sont fort courtes j les dix pennes de la queue ont 
des barbes très-fournies et une longueur presque égale. 
Les jambes sont très -garnies de plumes sur leur côté 
extérieur. Le tarse est robuste y et les deux doigts de de- 
vant sont joints par une membrane presque jusqu'à la 
première articulation. La paupière est dénuée; de cils. 

Dimensions» Longueur totale, ^5 pouces^ de la queue, 
6; du vol, 29 et demi^ du bec, 6 et demi^ sa hauteur, 
2 et dei li, et sa largeur, un d«mi^ de la jan^be, 4^ ligne»} 
du tarse, So} du doigt extérieur du devant, 21, et de 
l'intérieur, 12) du doigt de derrière extérieur, 21, et de 
l'autre, 9} de l'espace nu du tour de l'œil, 5, et du dia- 
mètre de l'œil, 5. 

Couleurs. Tout le plumage est noir, à l'exception des 
couvertures inférieures de la queue, lesquelles sont rou- 
ges. Il j a aussi une grande tache blanche qui commence 
à l'angle de l'ouverture du bec , passe au-dessus de l'œil 
et les côtés du cou, et Se termine par un contour à peu 
près aux trois quarts de la partie antérieure du cou. Quel- 
ques individus ont un peu de jaune pâle au milieu de 
celte tache, et tous un peu de blanc sur les ouvertures 
des narines. Le tarse est vert en dorant et bleu en ar- 
rière. Le hec a son sommet rouge, et sur sa base une 
bandelette ou une zone large de 4 lignes et d'un noir 
foncé; sa mandibule inférieure de couleur orangée, de 
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n^nie que les bords de la piùce sup»!rieure; maïs cette 
teinte y di^génère bicnlât en jaune; à la pointe de cella 
même mandibule , une tache noire de deux pouces do 
circonférence , mais qui n'atteint pas le dessus du bec. 
La peau rue du tour de l'œil est d'un orangû vif, et lu 
paupière d'un beau bleu, 

N.° LI. 

LE T U C A I. ■ 

Ce nom est le diminutif de tucà ou toucan, et il con- 
vient à cette espèce à cause de sa taille, plus petite que 

' Tbacan à gorge jaune, Buffon, Hist. des oi». f. mii , p. 177 
etstiirantet , plancties enluminées, n." 369, — Tuca/ia Guya- 
nensis guitare luteo Brîsson, ornith. tom. iv, pug. 41 1' — Sam- 
phaitoa discolarus Linll. lyjt. nal. jjen. i6, sp. 7. '— Lath. iyil. 
ornitli. gen. 6 , ep. 2. En portugais , tocona. Les aaturniistes ae 
sont pas d'accord au siijel de quelques tariéuïs que l'on remorque 
ilans les couleurs des toucans à gorge jaune. Les uns pensent que 
ce» variétés constituent des espèces ilislinctes et séparées, et 
M, d'Azara peraîl avoir cctie opinion ; les antres les attribuent à 
l'âge ou an senc, et c'est mon avis. Quoi qu'il en soiE, c'est à l'elTcE 
Ae ces variétés que doivent être imputées les légères dissem- 
blances que M. <l'AiaTa a remarquées entre le tucai et l'oiseau 
lepréaenlé •a," 16g des planches enluminées de BulTon, et qui est, 
suivant moi, le mâle ilans L'espèce des toucans à gorge jaune. 

Au reste, M. d'Aïara reprend mal à. propos Bufton d'avoir 
écrit que les toucans à gorge jaune jètenî un cri aiticuté, qui 
semble prononcer pinien-coia ou pignen-coin. C'est un fait que 
je puis attester et qu'attesteront tons Itsliabitans de noire Guianc, 
qui ne connaissent pas cet olsi-au sous un aulre nom que celui de 
pignEi'Coin. M. d'Aiara n'a vu au Paraguay que quatre individus 
de cette espèce, et encore comme par hasard; a !a Guianej ili 
(onttrès-coiniiLunsettiès-coiuius. (S.) 



dans la précédente. Je n'ai vu que deux tuçais que j*d 
rencontrés dans l'endroit le plus fourré d'un bois , où je 
vis une autre paire de ces oise$ux qui ne me parurent 
pas différer des premiers* 

^ Formes. Je ne connais pas d'oiseaux dont l'aile étendue 
ait la seconde articulation ou le coude en pointe aussi 
saillante. Il a ^ au reste, les pennes de même que dans le 
toucan proprement dit. Celles de la queue, au nombre 
de dix, sont roides, bien fournies de barbes, peu laides 
et étagées^ l'extérieure de chaque côté a lo lignes de 
moins que les autres. L'œil est grand. La pièce infé- 
rieure du bec est un peu recourbée vers son bout, et la 
supérieure légèrement convexe sur toute sa longueur, 
fort aplatie sur ses côtés et se terminant en pointe. Les 
plumes sont en général fort longues et à barbes alongées 
et lâches, de sorte qu'elles ont l'apparence de crins« 
Celles du dessus du cou sont principalement remarqua- 
bles , en ce qu'elles en grossissent le contour, et que , 
retombant sur les côtés, elles couvrent une partie de la 
tache de la gorge. 

Dimensions. Longueur totale, 19 pouces et demi} de 
la queue, 6} du vol , 25 un quart} de la jambe, 59 lignes} 
du tarse, 26} du doigt extérieur en devant, i5, et de 
l'intérieur, 11 } de l'extérieur de derrière, i5, et de Tau* 
tre, 5} du bec, 45, son épaisseur, 17, sa largeur, i5. 

Couleurs. Derrière les narines l'on voit une petite 
tache couleur de paille. La peau nue et triangulaire qui 
entoure les yeux est grande et d'un rouge sanguin. Il y 
a du bleu sur le bord des paupières. De l'angle posté- 
rieur de l'espace nu du tour de l'œil à là naissance de 
l'aile^ va une ligne qui descend, de chaque côté, en 
demi -cercle sur la poitrine, et renferme une grande 
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^aque (Tiin blanc mêlé de jaune dans son contour, et 
*f'iine couleur orangée fort vive dans son milieu. Au- 
Oessona de cette plaque jusqu'au ventre, est une bande 
*^ Wmoisie comme les couvertures de la ijueue. Le reste 
*i u plumage est noir; l'iris d'un jaune verdâtre, et le bec 
*i'uii vert teinté de jaune, avec une bande noire qui 
entoure sa base. 

C'est cette espèce dont les plumes foumissenl aux peu- 
^sles sauvages des parures dans leurs fûtes et leurs diver- 
"Xiissemens. Ils découpent la peau du devant du cou et 
^La dessous du corps , ou ils en arrachent les plumes pour 
Ses attacher ou en faire un tissu dont ils façonnent des 
-«::olliers et d'autres atours. Il faut convenir que ces plu- 
xaaes, par la vivacité et l'éclat de leurs couleursj sont 
*rés-propres à faire des parures de femmes '. 

IV." LU. 
LE TUTU.' 
J'achetai, a.u mois de janvier, un oiseau de cette 
tspèce qui, me dit-on, avait été pris dans une maison 

' Il y a quarante i cinquante ans que les gotfies de toucans 
ilaienl recherclidos pour faire des garnitures de robes e( d'autres 
aJDitemeiu d'un grand prix. La diiilicullé de se les procurer a 
pa seule faire abandonner une parure aussi brillante et ausù 
■grëable. (S.) 

* 31. d'Aïaia croit reconnaître cet oiseau lians la description 
qoeka naturaliitesont (lonnÉc duAoufou ou moniolde la Guiaac 
{BuSon, tom.zii , pag. io3. Momatus Guyanenji! Lath. } Ces 
oiieaui ont en cHct beaucoup de rapports enlrVun ; mais , aui- 
Tant la remarque, très-juste, de M. d'Âzara lui-même, les habi- 
tude» du lutu, différent tellement des habitudes bien constatées du 
momat , qu'il est impossible de ne pas les attribuer à deui es- 
pèces distinctes. Le lutu n'eït donc point le in on) ol de ia Gulane' 

m. a. .o 
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Attenante à un bois. Depuis^ D. Juan Machain tti^eH . 
donna un autre qui était entré dans sa cuisine à la Ville» ■ 
J'en tiiai un troisième dans un bois fourré; tout ceh au : 
Paraguay. Je gardai les trois premiers pendant cinq moiS; . 
dans ma maison ^ où ils vivaient en pleine liberté)- leur- 
démarche se composait de sauts brusques ^ droits ett>bli«- 
ques^ en ouvrant beaucoup les jambes. Ils étaient lourds^ 
et roides dans tous leurs mouvemens; ils agitaient sou^— 
vent le cou avec grâce ^ tantôt du haut en bas^ tant<At de 
cAté^ ils sautaient par^-tout, et ils dormaient sur* le- dos^ 
sier d'une chaise^ où ils se tenaient ordinairement ^ eM 
d'où ils ne descendaient à terre que pour manger 5 leu 
cri le plus fréquent était tu^-tu-iu; quelquefois ib faiéaîen^ 
entendre d'un ton bas un autre cri huuu. Ce sonfr des 
oiseaux pleins de force et de défiance ^ farouches et eiH 
rieux. Ils mangeaient de petits morceaux de pain^ etpluf 
volontiers de viande crue } avant de les avaler^ ils les 
frappaient à plusieurs reprises de travers contre terre, l 
comme s'ils les croyaient doués de la vie et qu'ils cher- \ 
chassent à les tuer. Je les ai vus quelquefois manger des ;, 
melons d'eau et des oranges ; ils ne buvaient jamais^ ne '. 
faisaient aucun cas du ma^'s entier ou concassé^ et ne 
se servaient point de leurs serres pour saisir les morceaux . 
qu'on leur donnait , et qu'ils abandonnaient s'ils les trou- 
vaient trop gros; mais les petits oiseaux ; coname kt 

-M 

Jiguiers, étaient fort de leur goût ) ils poursuivaient long^ 
tems et avec acharnement ceux que je lâchais dans raoïl. 
logement^ les prenaient et les tuaient en les frappant 

* '* Il 
ni celui du Mexique, ou momot varié {yayauhquitototl de F^^w^ 

nandez , dont les ornithologistes font une simple variété du pf^ 

niier ) ; mais c'est une espèce nouyelle , dont la connaissance èi 

dueàM. d'Azara. (S.) V 



(■47) 

^Obntre leiTe; ils continuaient mËme à les itipper, quoi- 

^ne morls, jusiju'à ce qu'ils pussent les avaler entiers, 

^31 commençant par la tétc. C'était la même chose pour 

Mes souris; mais ils dédaignaient les ois'jaux un peu moins 

fwtits, qu'ils u'auraietit pu avaler culiers. Il est aisé de 

-«OTiclure de ces habitudes, que les iulus doivent faire 

lieaucoup de ravages dans lus nids des oiseaux, de même 

^ue les toucans avec lesquels ils ont d'autres rapports, 

"tels que la grosseur el la rondeur de la lèle, la grandeur 

de l'œil, le volume, la longueur et ks dentelures du 

lec , la langue resscniblant à une plume ; mais ils en dif- 

jêrent beaucoup en ce que leur bec est incomparable- 

fnest moins long el gros; que leurs pieds, leui's doigts 

et leurs ongles ont une toute autre forme et plus de fai- 

blessej que la queue offre des disparités, et qu'enfin ils 

ont des espèces de moustaches. C'est ce qui m'a déler- 

iné à considérer ici k lutu à part ou comme un oiseau 

sui gêner is '. 

Formes^ Le plumage est fourni sur la tile, le cou et 
Je corps; mais toutes les plumes sont longues, faibles et 
décomposées. Les 20 plumes de l'aile ont peu de force 
e peuvent servir à un vol soutenu; la première est 
la plus courte, la quatrième et la cincjuiènie sont les plus 
longues. La queue est formée de dix pennes ëlagées et 
toBJours un peu étalées ; l'extérieure est de 4 pouces 
i .(rais quarts plus courte que les deux intermédiaires. Le 
th4vse est très-robuste et rude au toucher; le doigt cxté- 



' Cette remarque judicieuse fait dlspaiaiw» 

lYOÏr associé le tutu avec les toucans, desquels il ^iflèce par des 
araaères sans nombre , dont le principal est d'avoii trois doigis 
■ «rantet unen arrière. On retrouve !a miîme 
Pamogem^it systématique de LiunK us. (S.) 
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rîenr est uni à celui du miHen jusqu'à leur moitié^ t\ 
ils sont d'égale longueur ^ Tintérieur n'a que très-peu *de 
liaison arec l'intermédiaire. Au total ^ ces pieds sont 
conformés comme ceux des pics ^ grùnpereaux. Les 
paupières sont nues j et de petites plumes remplacent les . 
cîls^ il y a de longs poils près du coin de la bouche. Le = 
bec est très-fort, sensiblement courbé dans toute sa lon-^ 
gueur et comprimé sur les c6tés ) la pièce supérieure est= 
du double plus épaisse que l'inférieure, laquelle se ter<^— 
mine en cuiller ^ les bords ont é^^ dentelures qui sonC^ 
plus apparentes en bas. La langue est peu grosse et ells- 
a des barbes j comme celle des toucans, snr son dernier 
tiers. Les ouvertures des narines sont placées xai peu haut 
et obliquement. 

Dimensions* Longueur totale, 14 pouces et demi^ de 
la queue, 7 trois quarts^ du vol, 18 et demi 5 de h 
jambe, 25 lignes; du tarse, 16; du doigt extérieur et de 
l'intermédiaire, 11; de l'intérieur, 7; de celui de der- 
rière, 5; de l'œil, 6j du bec, 17, sa largeur, 10, son 
épaisseur, 6; largeur de la langue, i. 

Couleurs. Le dessus de la tête est rougeâtre; c'est la 
même teinte, mais plus faible, sur une partie de la poi- 
trine. Les côtés de la tête sont noirs jusqu'au dessus des 
yeux. Tout le dessus de l'oiseau est vert, excepté le côté 
supérieur des premières pennes de l'aile, lequel est Weuj 
les autres sont d'un violet foncé ; il y a aussi un peu de 
bleu au bout de là queue. Une tache noire est sur le 
devant du cou, le reste est vert. La moitié inférieure de 
la poitrine , tout le dessous du corps et les couvertures 
inférieures des ailes sont bleus^ La queue , Le dessous des 
ailes et le tarse sont de couleur argentée. L-'iris est roux; 
le bord de la paupière et le bec sont noirs. 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX PIES. 

J^ES Espagnols donnent le nom de pies et les Guaranis 
celui de acahés, à des oiseaux dont je connais trois 
espèces qui ne présentent aucune dinërencc de sexe, 
soit dans les formes , soit dans les teintes assez, agréables 
de leur plumage. Ils se tiennent dans les bois, en réu- 
nions de famille ou par paires, et jamais en troupe» 
nombreuses. Leur démarche est vite et sautillante ; ils ne 
cessent de voleter en tout sens, de branche en branche,- 
avec assez d'agilité, en faisant fréquemment entendre 
leur cri; mais ils ne se montrent jamais a la cime des 
arbres, ni sur ceus qui sont morts ou effeuilles. Ils vont 
aussi à terre chercher les petites graines, les insectes et 
quelquefois des fruits ; quand ils voient un nacuruiu , un 
épervKr j un jaguarttc, etc. ils se rappélent, se ras- 
semblent, et sautillent autour de l'anirnal carnassier, 
qu'ils inquiètent par leurs cris continuels. 

Ces oiseaux sont assez forts et vigoureux, mcchans, 
un peu cruels, curiemi, peu farouches, sans défiance, 
inconstans, actifs, pétulans , paisibles; et lorsqu'on les 
prend , ils donnent de violens coups de bec. Dps 20 pen- 
nes qui composent leurs ailes , la première est la plus 
courte, et la cinquième la plus longue; leur envergure 
est plus grande que celle des toucans. Cependant leur 
vol, qui n'est pas aussi élevé ni aussi soutenu que celui 
des toucans, est bas, horizontal et en ligne droite ; ils bat- 
tent des ailes par intervalles et ils les plient un peu avant 



( i5o ) 

que de se poser. Leur queue est fannée de la pennet hmr- 
gués et inégales ; qu'ils relèvent lorsqu'ils sont à terre» 
Us ont le bec très-fort^ presque droit, trcs-pointu ^ et ses. 
deux pièces de force et de longueur égales^ 1m langue dé- 
liée et fourchue à son extrémité; le pied et les doigts ro- 
bustes et propres à sautiller en l%nes droite et oblique; 
enfin les plumes du dessus de la tête veloutées , et Toiseatt 
né les relève point; celles du corps sont peu agréables* 

Les deux premières espèces font leur nid arec de pe- 
tites bûchettes et de petites racines ; sans le garnir inté-^ 
rieurement d'aucune matière douce ; les œufs sont pointas 
à un bout^ et leurs diamètres de i5 deux tiers et de lo 
lignes. Il en est de même j sans doute , de k troitîèmè 
espèce, que Ton ne trouve que jusqu'au 27* degré de 
latitude, tandis que les autres sont assez communes 
au Paraguay, et que la première s'approche roéute de la 
rivière de la Pkta. Quant à la nourriture de ces oiseaux, 
il parait qu'elle se compose d'une infinité de choses; et 
s^ils ne se soucient pas d'oranges , ils aiment beaucoup 
les raisins. Ils préfèrent la graisse à la viande ; ik épient 
les poules qui pondent aux environs des habitations 
champêtres pour manger leurs œufs, qui sont leur ali- 
ment de choix, et qu'ils percent et vident avec adresse, 
sans en rien perdre. 

Les pies de la première espèce sont les seules qai 
pondent dans l'état de captivité; elles n'y boivent ja- 
mais et y mangent de toutes sortes de' viandes, et de 
maïs; si quelque poussin s'écarte de sa mère, elles se 
jètent dessus, lui percent le crâne et lui dévorent la cer- 
velle. Elles portent aussi le ravage dans les nids des au- 
tres oiseaux, qui ne peuvent défendre leurs petits; ce ne 
sont pas moins y de même que les autres espèces, de* 
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ciseaux poltrons , mais querelleurs. Ils n'avalent point Je 
morceaux entiers ^ ils pressent avec leurs pieds la vian<Ie 
«ontre quelque bais, et ils la déchirent en ta tirant de 
force avec leur bec ; c'est de la même manièie qu'ils ou- 
vrent les grains de maïs dont ils placent le germe en 
dessus, et qu'ils ouvrent en denx à coups de Bec comme 
avec un instrument tranchant. Us divisent de mfmc les 
charbons, qu'ils préfèrent quelquefois à foule autre chose. 
Ils sautent et rodent dans la maison; ils grimpent par- 
tout, et ils dorment perches sur le dossier d'une chaise. 
Quelques personnes prétendent que la pie de la pre- 
mière espèce peut apprendre à parler, et qu'elle a l'ins- 
tinct de dérober tout ce qu'elle trouve à sa bienséance; 
mais ces personnes ne me paraissent pas mériter dé 
croj'ance. Les nonibrem rapports que ces oiseaux ont 
avec les pces d'Europe , suffisent pour justifier l'apiilica» 
tion du même nom. Ils différent cependant des pies de 
Tancien continent, en ce qu'ils cachent avec plus de soin 
leur nid, qui a une toute autre forme j en ce qu'ils n'imi- 
tent point les cris des animaux; qu'ils ne s'attachent 
point aui corps moris, bien qu'ils ne perdent point les 
occasions de ravir la viande accrochée dans les maisons 
des champs; en ce qu'ils ne sont pas aussi sauvages, et 
qu'ils ne saisissent pas les insectes qui votent à leur por- 
tée, comme la pie d'Europe, qui ne se sert pas de ses 
pieds pour mettre ^en pièces ce qu'elle veut manger, et 
ne se réunit pas en troupes pour assaillir les animqmc 
nuiiibles. 
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N.^LIIl 

L' A C A H É. « 

Je âoniie à cette espèce le nom générique acêAe, 
|Mirce qu'elle est la plus commune, la mieux connue et 
celle qui s'approche davantage des habitations. Elle fait ^ 
entendre diffërens cris^ forts et tristes^ ni agréables ni 
déplaisans^^à ch€K[ue fois qu'U jète un de ces cris^ Toi"— 
seau ayance^le corps ^ élève et baisse le croupion» J'ai vu. 
deux acabés adultes, vivant en domesticité y, qui, dansi 
la saison de la ponte, se caressaient^ se béquetaient 
amoureusement, et se joignaient,. mais sans produit, parce 
qu'ils n'avaient point d'arbre pour nicher^ et que la fe-^ 
melle laissait tomber ses oeufs dans la cour. Il j avait 
dans une pièce intérieure de la maison où on les élevait, 
une provision de maïs^ Vacahé mâle ne manquait pas 
d'y entrer chaque jour à la même heure j et après y avoir 
mangé du maïs autant qu'il en voulait , il en prenait deux 
ou trois grains dans son bec et les portait à sa femelle» 
Le fond de leurs oeufs est .presque blanc, teint d'un peu 
de bleu terreux au gros bout et taché par-tout de brun* 

Formes* Les plumes qui couvrent le dessus et les c6tés 
de la tête sont serrées,- droites, un peu fermes, décom- 
posées, rudes et frisées} à la vue et au toucher, elles pa- 

* Par la comparaison attentive que M. d'Âjsara a fiûte de son 
acahé y avec le geai du Pérou , décrit d*abord par Mauduyt 
( Encyclop. méthod. ), ensuite par Bufi'on ^ tom. y, pag. i5S 
( corvus Peruvianus Linn. et Lath. ) y il existe entre ces deux 
oiseaux des rapports de conformité très-frappans y mais qui néan- 
moins ne sont pas assez complets pour ne constituer qu'une seul* 
et même espèce. Uacahé est donc une espèce nourelle. (S.)^ 
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missent comme une coiffe de velours noir; ces m^mes 
plumes forment, sur la suture coronale, une huppe 
haute de S lignes et aussi large que la lète; 20 pennes 
composent la qucuc^ l'extérieure a la lignes de moins 
que les deux intermédiaires j dont les deux plus proches 
de chaque câtc ont presque la même longneur> Le bec 
est droit et fort, et des plunies cachent les ouvertures 

Dirnensions. Longueur totale, i5 pouces et demi; de 
la queue, 6 et demij du vol, 18; de la jambe, 28 li- 
gnes; du larsc, 35; du doigt du milieu, la; du bec, 9. 

Cou&urj. Derrière l'oeil et à 4 lignes de distance, com- 
meuce une taclie d'un bleu céleste faible, qui couvre l'oc- 
ciput et s'étend sur plus d'un pouce du cou, en dimi- 
nuant graduellement de largeur; «ne petite tache d'un 
bleu vif, haute de 4 lignes, large de6, elliptique et com- 
posée de petites plumes verlicales, surmonte IVeil en 
forme de sourcil. L'on en voit une autre d'un bleu plus 
foncé sur la paupière inférieure, et elle se joint à une 
troisième tache triangulaire et de la même couleur, dont le 
côté de la pièce inférieure du bec est marqué. L'extrémité 
delà queue est blanche; le restées! d'un bleu turquin pres- 
que noir, de même que le dessus et les côtés de la tête , 
le cou entier et toutes les parties supérieures. Les infé- 
rieures sont iaunàtres dans le mâle et blanches dans la 
femelle. Le bec est d'un noir luisant; l'iris d'une belle 
couleur d'or, et le tarse noir. 
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N." LIV. 

LA PIE BLEUE.» 

Elle est appelée par quelques-uns^ acahé^hu ( acabé 
noir); parce que d'un peu loîn^ son [dumage parait 
noir; mais comme , dans le vcai^ c'est une erreur^ j'ai 
changé ce nom. 

Cet oiseau a phis de force que le précédent ^ et il vola 
mieux; il se tient de préférence dans les lieux moahieux; 
son naturel est plus farouche et plus violent. Quand 
quelqu'un l'approche^ il répète avec vivacité et colère: 
cheu, cheu,. cheu^ c'est à quoi se réduit son cri rau<pie 
et désagréaUe^ qu'il fait entendre aussi lorsqu'à cherche » 
inquiéter les animaux carnassiers^ et encore duis un petit 
nombre d'autres occasions. Il vient près des bisibitationa 
champêtres pour y manger la viande qu'on j tient accro^ 
chée. Sa ponte est la même que celle de Vacahé; mais 
ses œufs sont marqués de taches nombreuses d'une teinte 
rougeàtre nuancée de noir^ sur un fond blanc ^légère- 
ment teinté de bleu de ciel. 

^ Le geai de la Chine décrit par BufFon (tom. v> pag. i5y)f. 
auquel M. d'Azara compare sa pie bleue, ne peut soutenir la com-^ 
paraison , suivant la remarque de Pauteur lui-même. 

Si l'indication que Femandez s'est contenté de donner y ta» 
sujet d'une pie du Mexique , nommée hocilzanaU et caxcaxta- 
totl y (t'ont le plumage est noir , tirant sur un bleu éclatant , était 
moins imparfaite , je pourrais prononcer affirmativement que la 
pie hleue est la même que la piè du Aîexique de Femandes 
( Hist. nov. Hisp. tract. 2 , pag. ai , cap. 33 ) *, la grande pie du 
Mexique de Brisson ( ornith, clas. 3 , ord. 4 7 gen. i5 , esp. 4 )r 
Vhocisana de BufTon (tom. v, pag. 14^)*} enfin le çoryusMexicoe' 
nus de Linnseus et de Latham. (S.) 
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Formes. Cette pie a la jambe, Je tane, le bec et l'en- 
verçure plus grands que dans l'espèce précédente; le front 
et le tonr des _yeui, couverts de plumes courtes et ser- 
rées qui, à l'œil et au tact, font l'efïet du velours noir; 
celles du reste de la l^te, un peu plus longues et couchées; 
12 pennes a la queue; les deux extérieures de chaque 
cAté, de 17 lignes plus courtes que les quatre intenné- 
diaires ; le bec robuste , pointu et presque droit ; l'œil vif. 

Dimetisîons. Longueur totale, i5 pouces et demi; de 
la queue, 6 deux tiers; du vol, 21 et demi; de )a jambe, 
35 lignes; du tarse, 24 ; du doigt du milieu, i3;dubec, 11. 

Couleurs, Le front, les côtés de la tête, la gorge, le 
cou en devant , le bec , le tarse et l'œil sont noirs ; le reste 
de la léle est noirâtre. La queue est d'un bleu foncé, et 
le reste da plumage d'un bleu noirâtre qui , en certain 
aspect, se change en brun, sur le cou et le haut dudos> 

IV. LV. 
LA PIE BLEUE DE CIEL. ■ 

Les habitudes de cette pie sont les mêmes que celles 
de l'espèce précédente ; son cri serait aussi le même, s'il 
n'était un peu plus aigu et plus clair. On l'habitue aisé- 
ment à la captivité, et on la nourrit en cage avec de la 
viande. 

Formes. Les plumes de la tête sont douces et décom- 
posées; 3 y a quelques petites plumes , dures comme des 

' Cet oiseau me parait avoir tant de ressembl.mcc aver !n pie 
Ueue, décrite dans l'article précédant, rjiia je suis trés-diapusé à 
ne le coasidércr que comme ima variété d'âge ou de SESe dans 



L 



( «56 ) 

soies ^ qui s^élèvent verticalemeiit à la hauteur de lo K- 
gnes, à la naissance du bec^ entre les sourcils* La queue 
a 12 pennes étagées^rextérieure étant de 6 lignes plus, 
courte que les intermédiaires. Le bec est presque droit ^. 
pointu et fort» La jambe y le tarse ^ le doigt et les ailes ^ 
comme dans Tespèce précédente* 

Dim&isions^ Longueur totale^ i4 pouces un sixième ^ 
de la queue, 5 cinq sixièmes) du vol, i^i un sixième. 

Couleurs*. Cet oiseau a toute la tête et le devant du^ 
eon d'un noir veloulé ; les couvertures et les pennes des^ 
ailes en dessous , d'un noirâtre luisant , et le reste da pb-^ 
mage d^m beau bleu de cieL 

N.^ LVI. 

LA PIE A GORGE ENSANGLANTÉE- « 

Je n*ai jamais vu cette espèce. M. Noseda pense qu'elle 
se rapproche des précédentes , quoiqu'elle me paraisse 
constituer une espèce particulière et séparée , qui participe 
en même tems des caractères des pies, des jrapus et des 
iroupiales ; en effet, la longueur de son bec est moyenne 
entre celle des deux premiers genres , la grosseur moindre 
que dans les jupus, et l'enfoncement de la base lui donne 
du rapport avec le bec des iroupiales. Cette pie s'en rap- 
proche encore par la proportion entre l'envergure et 1» 

* Cette espèce , dont le plumage offre assez de ressemblance 
de couleurs avec celui du piauhau (musdcapa rubricollis)y diifère 
du piauhau sous trop d'autres rapports y pour qu*ii soit permis de 
le comprendre dans la même espèce ; et c'est une remarque que 
M. d'Azara fait également. Lapie à gorge ensanglantée est donc 
une des nombreuses conquêtes que ronûthologie doit à M. d'A- 
zara. (S.) 
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longueur du corps , quoiLjue sa manière de voler, de se 
poser, de se cacher entre les branches des arbres et de sauter 
Je l'une à l'antre, soilcelledes^/eî^suÎTanlceque m'enadit 
M. Noseda. Mais elle diffère des uns et des «itres par sci 
niousUches , les plumes frispes de son cou , la grandeur de 
sesjeuï, et le peu de longueur de ses jambes et de ses pieds. 
Quoi qu'ilensoit, voici la descrii>lion qoe Noseda en a faite. 

Cet oiseau n'habite point le Paraguay- ; mais il se montra 
en septembre sur les orangers de mon }ardii> ; il y parais- 
sait inquiet et méchant; il changeait de place aussitôt 
i^u'il craignait d'être vu. Je le pris vivant ; il était coura- 
^eui , hérissait toutes les plumes de son cou , celles de la 
tête restant couchées ; donnait des coups de bec assez 
violens} jetait un cri fort et guttural, et se défendait 
avec ses serres. Sa femelle l'accompagnait ; et je la tuai, 
trois jours après, dans le même lieu. 

Formes. 18 pennes aux ailes, la quatrième plus lon- 
gue ; 12 étagées â la queue ; l'e^ttérieure plus courte de 
7 lignes que celles du milieu. La pièce supérieure du 
bec, droite eu plus grande partie, aplatie à sa base, 
légèrement recourbée jusqu'à la pointe qui dépasse très- 
peu la pièce inférieure ; celle-ci presque droite et tron- 
quée à son bout; la base du bec, concave a son inser- 
tion dans le front dont les plumes ne la recouvrent pas ; 
tout l'ensemble de ce bec annonçant la force ; narines 
ovales; le cou grossi par la quantité de plumes presque 
frisées qui le couvrent, principalement en dessus ; l'œil 

Dimensions. Longueur totale , 17 pouces; delà queue, 
G et demi ; du vol , 28 un tiers ; de la jambe , 25 lignes ; 
du tarse , 22 ; du doigt du milieu , 1 7 dcui tiers ; du bec , 
21 ; épaisseur 7, largeur 11. 
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Couleurs* Tout le plumage est d'un noir profond | 
hors une belle tâche d'un rouge si vif ^ qu'elle parait une 
pièce d'étofFe lustrée y qui couvre la gorge et le devant 
du col; jusqu'à la poitrine. Cette partie , et les petites cou- 
vertures inférieures des ailes y sont tâchées et pointilUes 
die roussàtre. Sous le menton et au coin de la bouche y il y 
a des poils très-courts et droits 5 le bec est bleu ^ et sa 
pointe blanchâtre } l'iris d'une couleur plombée y et le tarse 
d'un bleu terreux. 

La femelle ne présentait d'autres dissemblances avec le 
mâlc; qu'une plus petite quantité de points roux sur la 
poitrine et les couvertures inférieures de l'aile. 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YAPUS. 

IjE mol yapu signifie mensonge; et les Guaranis en ont 
tiit le nom de la première espèce d'une famille d'oiseaux, 
que quelques-uns mettent au nombre des pies , et que 
d'autres rangent parmi les troupiales; d'où il résulte que 
ces oiseaus ont des rapports avec les uns et les autres. En 
effet , la forme de leur corps , leur physionomie , leur 
lace et leur tête les rapprochent des ti-ouyîiiles. D'un 
autre côté, ils ont le corps plus long et moins épais, la 
pli^ysionomie plus vive, la face plus rctrécie, la tête plus 
petite, et couverte de plumes plus longues et plus couchées 
que les pies; le bec osseux, et non de corne, de couleur 
depaillc) beaucoup pins comprimé sur les côtés, plus long 
et plus épais que celui des troupiales et ôsspies; la base 
du bec plus ou moins élevée que le crâne à son insertion, 
mais sans l'cnfonceTuent qui se remarque à la base du bec 
des troupiales , et la poiulc aplatie, comme si on lui eût 
donné en dessus un petit coup de marteau; l'œil et le vol 
d'une grandeur moyenne entre ceux des pies et des trou- 
piales , enfin le plumage plus serré, plus couché et plus 
ferme que celui de mes pies , et moins que celui des (rou- 
piales. Leur manière de voler semble aussi tenir le mi- 
lieu entre celle de ces deux familles ; mais lesj-apus m'ont 
paru montrer plus de vigueur, de vivacité dans leur» 
mouvemens, de défiance et de ruse. Us différent princi- 
palement des troupiales, en ce qu'ils ne sortent point de» 
bois pour entrer dans les campagnes découvertes , qu'iU 
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cherchent sur les arbres ; ou sur la terre y les vers dont ils 
se nourrissent y et en ce qu'ils mangent aussi ^ sans doute ^ 
plusieurs espèces de fruits. Ils ont le pîed ^ les doigts et les 
ongles robustes. Us se tiennent tranquilles dans les bois^ 
ils ne font qu'y sautiHev comme les pies, et ils n'y cou- 
rent pas comme les troupiaUs^ La femelle dépose les fruits 
de leurs amours dans une bourse suspendue à une branche^ 
dans laquelle les petits sont continuellement balancés» B 
n'y a point de dissemblance sensible d'un sexe à l'autre. 
Quoique les oiseaux de k première espèce se rasseny>lent 
quelquefois en troupes assez, nombreuses^ je n'ai januûs 
rencontré ceux des autres espèces que par paires. 

Buffon ■ les appelle cassiques et jrapous; il les dis*» 
tingue des traupiaies, qui sont mes tordos, parce que^ 
dit- il ^ leur pied est plus court ^ leur bec plus foHy ^ 
leur taille plus grande. Mais-cette différence dans la gran- 
deur du corps et du pied j n'est pas sufEsammentlbadée ^ 
et quoiqu'un bec osseux paisse être considéré comme 
plus fort qu'un bec de corne , il est certain que fittCfofli 
ne connaissait pas bien la nature des becs de s^^jwip&us 
et de ses troupicUes. 

N." LVII. 

L'YAPU PROPREMENT DIT.» 

On lui donne généralement le nom à^jnpu; quelqu 
uns Tappèlent ja/?i/n^ et d'autres acahé-saiju (aa 

* Tome V, pages 3i3 et snirantes. 

• Le cassique huppé de Cayenne, Buffon, Hîst. nat. d 
seaux y tom. r, pag. 332. *— Oriolus cristatus Linn. sys 
gen. Sa , sp. 33. — Jûathani , yyst. ornith, gen, i5, $p. 3. 
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/auniî}. Il D'eslpascommniijptjene l'ai pas VU audelàdu 26* 
degré de latitude. Lorsqu'il fait enteudre son cri , ce qui 
lui arrive très-rarement, il Pst perché sur une brandie 
inclina , le corps alongé , la tâle basse , les ailes ouvertct 
et vivement agitées; et son cri, que je no puis exprimer, 
est très-estraordînatre et assez agréablement varié. 

Les japvs se tiennent pour l'ordiDaire seuls ou par 
paires. On en voit fiuclquefois des troupes de cent, qui 
volent et travaillent de concert, battent des ailes par tems 
uniformes, s'élèvent assez haut, el se posent quelquefois 
à la cime des arbres. J'ai rencontré jusqu'à six de leurj 
Bids sur le même arbre ; je ne sais si cet instioct de ni- 
cher, pour ainsi dire en commun, vient de ce qu'ils n'ont 
pas de jalousie entr'eux, ou de ce que les arbres qui leur 
conviennent pour y placer leurs nids , sont rares, lis choi- 
lissent ceux qui sont à la lisière des bois , dont la tige 
est lisse et droite, qui ont trente ou trente- six pieds 
au-dessus du sol , des branches horiionlales , raineuses et 
pas trop rapprochées les unes des autres ; c'est à rentré- 
mité de ces branches, et très-loin de la lige, qu'ils sus- 
pendent leur nid , dont voici la construction. Le mile et 

Oncrouyeaussicet oiseaa^HBn-silet àlaGuîanefriiu^aise, o^ 
je l'ai trcquemment observé , et où il est tunnu soua la déiiomi- 
nation de eut-jaune , et quelquefois ilc cul-jaune dsi palétuviers. 
Il y rit également d'insaites et de iniitf, pariiculièremcnl de 
ceui i!u marilambaur , espùce ùe grenadille (^passiflora laurifo- 
lia), el de ceux d'une autre plaute , que les créoles appèlent , 
par celte raison , graines culs-jaunes. Lorsque l'oiseau a mangé 
de ces demiecB fruits , ses escrémens deriennent jaunes ; et ils 
communiquent cette couleur au linge sur lequel ils tombent. Sa 
rbait eihalp une odeur insupporiabledeciiJtoreum. Les femelles 
porlcni la mfme buppe que les mûIes ; mais j'ai remarqué que le» 
teintes de leur plumaj^e sont moins décidées. (S.) 
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}a femelle entrelacent ou attachent des brins d^ëcorce de 
caraguaia '^ des petits joncs et beaucoup de filamens 
noirs y absolument semblables aux crins des chevaux ^ et 
qu'une plante produit. Avec ces matériaux ^ ils forment 
une bourse ou poche j longue de trente-six pouces y et 
large de dix à sa partie inférieure^ qui est hémisphérique; 
rentrée est vers le haut, et le fond est garni d'une cou-* 
ché épaisse de grandes feuilles sèches de l'arbre méme« 
L'on assure ^e les jrapus produisent trois petits qu'ils 
nourrissent de vers ; lorsqu'ils sont adultes ; ils mangent 
beaucoup d'oranges et d'ananas* 

Formes, ht bec est fort lisse. Les ouvertures des na« 
rines touchent aux plumes de la tête* Cinq plumes lâches^ 
toujours, couchées , peu remarquables ; très- étroites et 
longues de deux pouces^ forment une huppe que l'on n'a-* 
jperçoit que lorsqu'on tient l'oiseau à k main, ou qu'on 
le voit de très-près; i8 pennes y dont la première est la 
plus grande ; composent les aiksy et 12 sont comprises 
dans la queue ^ dont les deux intermédiaires ont 8 lignes 
de moins que celles qui en ^ont le pljus près^ et l'extérieure 
de chaque c^té est de deux pouces plus courte que cellesp 
qui la suivent. 

Dimensions* Longueur totale^ 20 pouces; quelque» 
individus ont jusqu'à 2 pouces de moins; de la queue ; 8; 
du vol, 29; du bec, 27 lignes; de la jambe, 36f du 
tarse, 27; du doigt du milieu, 18. 

Couleurs. Le bas du dos et le croupion sont d'un 
marron foncé. La queue a les deux pennes du milieu 
noires; mais toutes les latérales sont d'un beau jaune. 
Tout le reste du plumage est d'un noir lustré» J'ai vu un 

» Esjpècé d'fl/ow. (S.) 



r 




C >G3) 


ittd» 


'idu qui avait cinq taclies blanches et jaunes, pla- 


CétS! 


wns ordre, 


au haut du dos et parmi les (Couvertures 


du dessus de la 


queue. Le bec est couleur de soufre} la 


tarse 


noir et l'ir 


is vert. 

]N.° LVIIÏ. 



L'YAPU NOIR.' 

Son cri peut s'eiprimer par gaaa ; mais quand il veut 
âonaer à ce cri de ragrémcnt , de la variété et de ta sin- 
gularité, il prononce quelquefois pupuL C'est un oiseau 
solitaire et rare ; on ne le trouve que dans les lialliera 
épais et fourrés, qu'il parcourt avec aisance, descendant 
par fois à terre au pied des arbustes, à la cime desquels 
il ne se montre jamais, non plus que dans les cantons 
découverts. L'on m'a apporté des nids comme appartc- 
nans à cette espèce, et l'on m'a assuré qu'ils avaient élô 
pris sur des branches peu élevées ; j'ai moi-mOme décou- 
vert quelques-uns de ces nids. Ce sont des poches faites 
avec des joues et d'autres matiires flexibles, aussi lon- 
gues que celles <Ie l'japu, mais beaucoup plus étroites, 
au fond desquelles sont entassées de grandes feuilles. Je 
trouvai dans une de ces bourses ou poches , un œuf pres- 
que parfaitement sphérique, blanc et comme marbré de 
fcniu foncé j ses diamètres avaient , l'un 2 lignes cl demie 
et l'autre 9; mais je ne répondrais point que l'on ne 

' S'il est constant qne cet oiseau (orme son nid en boame, 
comme les yapui , on doit le regarder comme une espèce iiou- 
Telle; mais si ce n'était psa Ij sa uianière de nicher, comme 
M. d'Aiara paraît en douter, alors ce seraie la uiênie espèce que 
h petit tnupiale noir deBulfon, l'oriolus minor de timiieus, « 
l'orielns nigûr dcLatliaiu. (S.) 



tn*fiîki trompé en introduisant dans ce nid un œuf dW 

aiitre oiseau. 

■» 
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Formes. Les deux pièces du bec ne s'ajustent bien 
Tune contre l'autre qu'à leur extrémité. Les narines ^ très- 
petites^ sont placées près des plumes de la tête. Il y a 
18 pennes aux ailes.^ là quatrième 'est plus longue que les 
autres; 12 à la queue y l'extérieure a 9 lignes de plus que 
les intermédiaires ; qui en ont 2 de moins que la suivante 
de chaque côté. 

" pimensions. Longueur totale ; 10 pouces et demij d^ 
la queue ^ 4 ^^^Sl sixièmes; du vol; 4 ^^ demi^ de b 
]àmbé, '^4 b'gnes; du tarse ^ 17 ; du doigt du milieu^ 11 ; 
du bec , i5. 

^ Couleurs^ Tout le pltnnage est noir^ Firis roux; et le 
tarse de couleur de ^iomb» 
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t'YAPU NOIR ET JAUNE.» 
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J'ignoRê s'il a cjuèlque cri. J'ai Vu un mâle dé cetï^ 
espèce ; accompagné de sa femelle ^ sauter sur les arbris^ 

. ' Ce n'est J)oint VacolçHchi de Sèba, ou Vacolchi de Bufïbn ^ 
comme M. d'Azara le présume ; mais c'est bien certainement 1« 
carouge^ CV/yc/iwe décrit par Brisson. — Oriolus CayanensU 
Xiinn. sysl. nat. gen. 62 J sp. i5. — Latham, syst, ornith. gen. 
^5 , sp. 29. Ce ^ui a empêché M. d'Azara de reconnaître cet oi- 
seau dans l'édition de l'Histoire naturelle de Buffon, qu'il avai^ 
'«ous les yeux , c'est que , d^nue part, Guenau de Montbeiïlard , 
n'en a pas fait un article séparé , et l'a rapporté mal à propos à 
l'espèce du petit cul-jaune de Cayenne {oriolus xanthornus) y 
et que , de l'autre, la planche enliiminée qui le représente, est 
ifaûiÎTe. (S.y 
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seaux des halKcrs, en descendre tonr à tour, et voIeTer 
bagjdemâme que le prùcùdent. L'on m'a apporté, comme 
l'ouvrage de ces oiseaux, quatre njds de [a niéaic fohne 
et du m^me tissu que ceux qui m'avaient été donnés 
pour les nids de Vjvpu noir; ils étaieat seulement un 
peu moins aloogés. Cependant je soupçonne fort qu'ils 
appartenaient à Vj-apu noir, et que ceux de l'japu noaî 
et jaune sont d'autres nids que j'ai trouvés uniquement^ 
composés de ces fîlanicns déplantes, qui resseail>leut aiuc 
crins noirs des chevaux. 

Formes. Sur la tête, les plumes sont un peu plus lon- 
gues et peu couchées. Le bec est droit et osseux; les 
ailes EOQt comme dans le précédent, cl la queue a 12 pcji-. 
nés étagées^ dont l'extérieure est plus courte de 5 lignas. 

Dimensions. Longueur totale j 8 pouces ; de la queuCj 
5 un sixième^ du vol, 11 et demi; du bec, ii lignes} 
de la jambe, 18; du tarse, 12 et demie. 

Couleurs. Tout le plumage est noir, si l'on en excepte 
une tache d'un beau jaune sur le croupion, et deux au-i 
très de la même couleur et larges de 5 lignes sur les 
petites couvertures des aiics. L'iris est jaune, le laf^se 
soir et le bec blanc. 
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JLiBs Espacrnbls donnent le ifom de iordo^ à des oîseata' 
^'tt*en ont poltot'cfhl^ les] Guaranis. Leurs mœurs sont 
iHâdesy au '{^'àîf 'qàé'riamour même ne divise point 
leurs réunions , et qu'il est assez ordinaire de voir, non- 
seaïi&éii* 'pÛslèiiril ' èsjiéVîes de catè; fàihiBê se ràssem- 
iSèr^éf é^Vailléf^'ié èoncen, mais encore se joindre à 
à^%SDeées ttl^^ffétèhtes^ physionomie des trou-^ 



i^tri^oié *]^a# aèVânt lit couverte de pitumés pressées, 
étroites et peu àgféablesj le ï>èc droit, pointu^ lisse J* 
fort , solide ^ 'iiri peu cbmprimé sur les cÔtés , à mandibu- 
ïe'à de force et de longueur égales, aminci sur les bords, 
très - enfpnd^ k la base qui se termine en pointé à 
styû' insertion dàni^ le Crâné } la langue divisée à son 
bout en trois filets j les narines fortnéés eh pointe eif 
devant, fort épaisses et placées contre les plumes du 
front) les ailes peu longues, et ne se croisant point ou 
que très-peu à la naissance de la queue j la queue forte , 
assez longue et composée de 1 2 pennes bien garnies de 
barbes, presque égales entr'elles, et dont la direction est 
sur le même plan que l'épine du dos 5 le tarse robuste^ 
cnfm, tout l'ensemble un peualongé, gros à proportion, 
et revêtu de plumes couchées et serrées les unes sur les 
autres. Ils volent avec une rapidité moyenne , assez long- 
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.teins et qnelqucfuîs à une assc?. grande liauleur. l\s sont 
pleins de vigueur; ils jic (juitlent point les lieux qaî les 
oat vus naître, et leur chant est une espèce de siffle- 
ment. Ils marchent à pas peu précipités et le corps pres- 
que droit. On les voit tantât posés à terre, tantôt per- 
chés sur les arbres ou sur les lianes; ils ne cherchent 
point à se cacher, n'entrent jamais dans les bois et ne 
mangent pas de fruits; les insectes, les graines et les pe- 
tites semences composent le fond de leur subsistance ; 
on les élève facilement en cage. Ils prennent beaucoup 
de soin pour dérober leurs nids à tous les yeui. 

Buffon ' donne à ces oiseaux le nom de troupiales, 
inconnu au Paraguay, et il dit qu'ils ont beaucoup de 
rapports avec les élourneaux '. Au reste , comme lea' 
japus, les troupiales et les étoumeavx ont assez de res- 
semblance en plusieurs point», il n'est point étonnant 
que cet auteur les ait confondus, en attribuant aui uns 
plusienrs choses qui n'appartenaient <]u'aux autres. 

N." LX. 

LE GRAND TROUPIALE.» 

Sa grande taille l'a fait appeler, au Paraguay, guiro' 
hu-guazu (grand oiseau noir), en opposition avec l'es- 

■ Tomer, pag. 271 : II eût été plus exact île ^re, Guenou fis 
MontbeiUard. C'est en effet cet auteur qui a écrit l'Histoire ni- 
luielle des troupiales , des cassiquei, elc, (S.) 

' M, d'Aiara combat celte opinion, que tous les ornitholo- 
gistes ont adoptée , et qui est fondi^c uniquement sur les rapports 
des formes extérieures , et non sur une conformilë d'habitudes ; 
mais M. d'Azara convient, en même tenis, que VÉUiurneou ne lui 
est point connu. ( S.) 

î Troupiale noir, BrisGon, orniih. prd, 4j gen. igisp- 15.— 



( i68 ) 

pèce stnvante^ qui se nomme guira4iu» Cest le plus 
grand de tous les troupiales* Il se réunit en troupes et 
même arec d'autres espèces. Il suit les bœufs et les che-' 
vaux dans les campagnes qui avoisinent les bois ; et il se 
pose sur ces animaur et sur les arbres. Son chant ^ on 
plutôt son sifflement; est assez agréable ^ et son vol est , 
le même que dans les autres espèces y dont il s'éloigne un 
peu par la forme de? ouvertures des narines y par la gros- 
seur du COU; par. la légère courbure qui règne sur 
tpute la longueur du- bec; et la forme de sa base à son 
insertion dans le crâne ) il est aussi d'un naturel un peu 
Çlus^ tranquille. Il cause des dommages aux cultivateurs 
en arrachant le maïs quand il sort de terre. L'on ne re- 
marque point de différence d'un sexe à l'autre^ 

Formes^ Les plumes du cou sont si longues^ si four- . 
nies et si renflées , qu'elles rendent cette partie aussi- 
^osseque le corps , et l'oiseau les soulève et les resserre 
à volonté ji elles se séparent et laissent un vide trèse-remar». 
quable le long de la partie antérieure du cou. Celles de la 
tête sont très - courtes ; douces et serrées. La troisième 

Bufifon , tom. v, pag. 3oi. — - Oriolus niger Linn. syst. nat. gen* 
52, sp. 4^."^ Oriolus orizyvorus Latham, ^st. ornith. gen. i5. Les 
rapports entre ee troupiale et le grand troupiale de M. d'Azara , 
sont exacts; et cette conformité est loin de se rencontrer dans 
Tespèce du chopi , que Tauteur assimile à ce même troupiale noir^ 
Voyez le n.» liXir. 

Ces grands troupîaîes, on troupiales noirs ,. sont connus à 
Cayenne sous la dénomination âHoiseaux de riz, parce qu'ils font 
beaucoup de dégâts dans les terres ensemencées de riz. On ne les 
TOit , dans la Guiane française , que pendant les mois de juillet y 
d'août et de septembre ; et Ton n'y sait pas d'où ils viennent , ni 
où ils vont à l'approche de la saison des pluies \ ils y yiyemt ea 
grandes troupes. (S.) 



( ■%) 

'des i8 pennes de l'aile est la plus longue; rextërieure de 
chaque c6lé de la queue et les deux îo le rmédi aires ont 
5 L'gaes de raoins que les suivantes; en tout, 12 pennes. 
La tête cl les yens sont petits. Le bec forme , à son in- 
sertion, une surface esacleraeiit aplatie et arrondie en 
demi-cercle; elle se prolonge avec une largeur de 4 lignes 
et demie, jusqu'au tiers de la pièce supérieure, qui se rii- 
Irécit ensuite Jusqu'à son exlréniité fort pointue. Les 
narines sont placées dans un enfoncement très-remar- 
quable. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
ta queite, 5 et demi; du vol, aa et demi; de la jambe, 
34 lignes; du tarse, 34; du doigt du milieu et du bec, 16. 
Couleurs. Tout l'oiseau est d'un noir profond, varié 
pur des reflets violets lorsqu'on l'oppose à fa lumière. La 
tite, les ailes et la queue manquent de c« reflets- L'iris 
«t onngé. 

N.° L X I. 

tE TROUPIALE COMMUN.' 

Les Guaranis l'appèlent guira-hu ( oiseau noir ) ; mais 
celte dénomination manque d'exactitude, car ils l'appli- 
quent à d'autres oiseaus; les Espagnols le connaissent 

' Ce n'est point le firnoi/f noir deBuffon[ioin.Tit,]iflg- 333), 
4U(]nel M. d'Aïara le compare. Mais le rapprochement que cet 
ïutetir laitdeaon troupiale commun , awtclebrunetde P'irgiiiit, 
eii6/ime(p(njon(EuiTon, tom. vri.pag. 196. —^Fringillape- 
forùdeLatham), esc plits lieureui, puisque cet oiseau, décrit 

Ïpar quelques ornitliologisles , comme une espèce dislincte , nVsl 
ïutre cbose qus lafemelle ilu troupiale commun de cei article. E« 
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sons le nom génërkpe de iordos. H est fort Gonttmn^ 
au Paraguay et à la rivière de la Plata ^ et il se tient dans 
les campagnes, à la lisière des bois et dans les terrains 
cultivés on il £Edt beaucoup de mal dans les plantations * 
de maïs, dont il arrache les jeunes plantes. De méma 
que le grand troupiale^ celui-ci cherche les chevam: et 
les bœufs, les suit de près et les accompagne dans les 
pâturages où il pique la terre pour y prendre les insectes 
que les pieds de ces animaux en font sortir. Lorsqu'il est 
fatigué ou que la fantaisie lui en prend, il saute sur lenrv ' 
dos et se laisse porter où ils veulent, saais s'oocoper d# 
manger la vermine qui les dévorent. 

Le iroupiale commun n'est ni rusé, ni prévoyant, ni' 
avisé) il tombe aisément dans les pièges ^ il acobnrt à ; 
l'appât) et si on l'épouvante, il fuit, en jetant des crisrf j 
aigus, sur les arbres les plus voisins, pour revenir bieii«|i 
tôt, quoiqu'il voie ses pareils pris et tués. Pour' cfaeaiger^l^ 
de canton, ces oiseaux se rappèlent, prolongent leurs '^ 
clameurs pendant qu'ils volent, et les redoublent s'ib -^s 
rencontrent une autre bande d'oiseaux de leur espèce»* 
Leur cri, qui parait commun aux deux sexes, peuts'ex- . 
primer par les syllabes pli quen , répétés d'un ton aiga • . 
et sonore ) d'autres fois ils semblent dire gm gru g^-^ 

ce troupiale commun, qui se trouve aussi dans plusieurs parties W^'* 
r Amérique du nord, telles que la Pensylvanie, la Caroline, Iei#ft& 
Florides y et yraisemblablement dans les contrées intermédiainÉtiQ^ 
entre ces dernières et le Paraguay, quoique je ne Paie jamais ▼■J^«. 
la Guiane , a été confondu , par Guenau de Montbeillard , 
\(i petit troupiale noir. C'est le troupiale bruantin de mon édil 
des OEuvres de Buffon, tom. xlv, pag. i54. La femelle, u 
sentée dans les planches enlaminées de BuiTon , n.® 606, a 
désignée par Gmelin ( syst. nat, Linnœi. gen. 52, sp. 44), coi 
une espèce particulière, sous la dénomination <VorioUisfuscus. {t 
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d'une voÎK basse et grave, en agilant leurs a3ca, bais- 
G3Dt lecou et liérissant leurs plumes. Leur vol est rapide, 
soutenu et élevé en quelques occasions. Ce ne sont point 
ifS oiseaux querelleurs, et ils sont commun émeut en 
tlWpes qui se mêlent quelquefois il des bandes d'oiseauK 
d'espèces «îifférentes , et rai-me à celles des anis, tles 
fj^nKonlaras et des perroquets. Les sociétés qu'ils for- 
IfQBt.entr'eus subsistent toute l'anuce , quoique souvent 
«IIm se séparent en trois ou quatre petites troupes, ou 
qu'elles s'augmentent par de nouveaux, arrivans; on \ii 
rencontre aussi par paires. Je no les ai jamais vus s'oc- 
cuper à construire uu nid ; mais plusieurs témoins dignes 
de foi ^surent avoir trouvé des petits de cette espèce 
dans les nids des Jhurniers , des paroares, des carde- 
naii3^f des cliingolus, des siiiriris, etc. mêles avec les 
petits de ces espèces iiospitalières. 11 faut en conclure, 
et c'est l'opinion générale, que le troupiale commun 
sait introduire ses o^ufs dans les nids des autres oiseaux, 
anjquels ils laissent le soin de les couver et de les faire 

Formes. i8 pennes aux ailes, la seconde et la Iroi- 
I (ième sont les plus longues; laà la queue; leurs tiges 
I l'inclinent im peu eu dehors; l'extérieure a 5 lignes di- 
V moi» que les quatre intermédiaires. Le tarse est coni- 
■ I priinÊ, et ses écailles sont à peine apparentes. 
■ Dimensions. Longueur totale, 8 pouces; de laquene, 
^■adem tiers; du vol, \i trois quarts; de la jambe, 19 li- 
; du tarse, i5; du doigt du milieu, 10; du bec, 8. 
1 ues individus ont des dimensions plus faibles. 

?t ideurs. Le plumage , les pieds et le bec sont noirs ; 

*' a tête, le devant du cou et tout le dessous du corps 

"' vsent, sous certains aspects, d'un bleu foncé et va- 



parties inférieures^ sans exce{iti0iiîil!|' 
mélange) la même couleur, ™^*t; 
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vie de refiets TÎolets très-agrëables ^ qui brillent ëgàlè* 
xnent, mais mêlés avec d'autres reflets bleus ^ sur le eon, 
le corps et les couvertures supérieures des ailes. 

Dans chaque bande d'oiseaux de cettei espèce , H' 
dixième partie se compose d'individus plus petits, dont 
yoici.la description. , , ' 

Dimensions, liongueuf* totale, 7 pouces nn quart; de • 
la queue, 2 un quart; du vol, 11 et demi; dé la jambe,- 
27 lignes ; du tarse, 12 ; du doigt du milieu et du bée ) 7»* 1. 

Couleurs. Un cercle 'd'une teinte claire, ^i nâmqôei^.Éi 
dans quelques individus, surmonte les yeux. Les c6tjt^^ 
de la tète et toutes les 
sont d'un brun sans 

plus foncée, régne sur les parties supérieures; et pi 
toutes les plumes ont une bordure «d'une nuance 
claire et peu apparente, mais plus sensible à' la queue 
aux grandes couvertures supérieures, aux pëtmèé,etstipi|^ 
tout aux dernières pennes des ailes. Le bec et le 
sont bruns. 

L'on croit communément que ces individus 
sont les femelles dans l'espèce des troupiales commune ^ 
M. Noseda, que j'ai consulté, est du même sentimeaJ^P 
qui présente, selon moi,- des difficultés. En effet, 
que ces oiseaux bruns pussent être regardés comme'» 
femelles, il faudrait que leur nombre égalât et même'<S 
cédât celui dés noirs ou des mâles ; car, suivant l'o: . ^ 
général observé dans les! oiseaux, les jeunes portent M 
livrée de leurs mères. Or, les bruns sont moins n 
breux que les noirs; quelquefois on voit des troupes 
posées de noirs seulement, et d'autres fois deux no3 
ensemble, comme s'ils étaient mâle et femelle, et 
deux ou trois noirs avec un seul brun. L'on pounv 
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penser ijuc ces oiseaux bruns sont des individus ou des 
Tariéléï singulières et accidentelles ; mais leur nombre 
est trop consiJorable pour que celte conjecture ait quel- 
que fondement. Eulln , le tenu pourra lever les doutet 

I «ir ce sujet <■ 

' N." LXII. 

LE C II p r. 

Gb traupiale est un des plus communs au Paraguay, 
I josqu'à Buenos-Ayres. Les Espagnols le connaissent sous 
1 le nom générique de fcrifoj^et les Guaranis sous celui 
j qui esl l'expression de son cri. 

Formes. Cet oiseau a le tarse écailleuxetrude; iBpen- 

ftits aux ailes, et la seconde plus longue que les autres^ 

U^tagées à la (jucue; les plumes de la tête et du cou, 

boites, pointues , un peu longues, rudes, formant, par 

nborda relevés, ime espèce de petite concavité ou do 

biltiére; mais tellement appliquées les unes sur les au- 

I, que la tête reste plate en dessus et très-rélrécie sur 

ï. Longueur totale , g pouces et dcmij de 
n quart; du vol, i5 un tiers, de la Jambe, 
es; du tarse, iG et demie, du doigt du milieu, ii; 
3 deux tiers. 

"S. Le plumage, le bec, le tarse, tout est d'un 
rofoad, sans aucun reflet; l'iris seul est d'un brua 

*ysionomie du cl/opi est plus agréable et plua 

ijaturaUslcs les plus éclairés , qui ont tu !e traupiale com- 
tmupiaU bruantin, clans son pays natal, s'accordeni à 
la femelle de celte espèce est brune , et plus pelile ijiio 
ainsi tout doute parait èite levé. (S.) 
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rive que celle du hvùpiale commun^ soti pôH âroH â 
ii&e sorte de noblesse^ 9t son naturel^ peu fat^uchey esf 
Béamnoins plein de finesse et de ruse^ car, quoiqu'il pé^ 
nètre dans les cours , les salles et les galeries des habita^ ' 
lions, il sait éviter les pièges et y tombe rarement* Son 
Toi est rapide, mais souvent interrompu 5 il attaque 
quelque oiseau que ce soit, le poursuit avec acharne^ 
ment, se cramponne sur son dos et le frappe à grands 
coups de bec. Si un chimango ou un caracara, aiiisi 
attaqué, se pose pour se délivrer de son ennemi, cehi' 
ci se place à neuf à dix pieds de distance et fait quelques 
Tuouvemens d'un air distrait , comme pour donner à en- 
tendre que ce sont des signes de paix; mais si le cara'^ 
cara, se fiant à ces apparences, détourne la t^ pont 
regarder d'un autre côté , le malin chopl recommence 
tout à coup ses insultes et ses attaques, et parvient ainsi 
à éloigner et à chasser an loin tout co qui Ptucommode. 
Il reconnaît, à une grande distance, ses ennemis à leur 
physionomie et même à leur ombre; il avertit du dan-« 
ger, par un sifïlement , toute la gent volatile qui , à ce 
signal, s'échappe et se cache , tandis que le courageux 
chopi ne fuit ni ne craint; il se prépare au combat pour 
chanter bientôt sa victoire, et ce chant de triomphe 
commence par l'expression du nom même de Foiseau, 
et continue par un sifflement gracieux et varié- Cet oiseau 
chante aussi en cage; et dans l'état de liberté, il cherche 
à charmer, par son ramage, les ennuis de sa compagne 
pendant la durée de l'incubation. C'est l'un des premiers 
oiseaux qui rompent le silence de la nature au lever de 
Taurore; et on Tentend accompagner de sa voix le soa 
des cloches ou tout autre bruit, depuis les girouettes et 
les tqits 5ur lesquels il s^ perche souvent, et d'où il part 



} 
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pour visiler les campagnes et les haLilations. Sa ponte 
a liea en novembre, et elle ne se renouvelé pas. 

Mou axai Nosecla , qui a observe particulièrement cette 
espèce, m'a communiqué ses remarques, dont je rap- 
porterai la substance. 

« Le chopi, dit-il , place son nid dans les trous des 
fossés, des murailles, des rochers et des arbres, ou sons 
les toits des maisons, et quelquefois sur les branches 
épaisses, hantes et déliées des orangers, ou des autres 
arbres touffus. Dans tous lis cas, ce nid est construit de 
bûchettes et de petites pailles ; la couche sur laquelle les 
œufs sont déposés, est formée de plumes douces, de fila- 
nicns et d'autres matières semblables , mal arrangées et 
en petite quantité. La ponte est de quatre œufs blancsj 
et si quelquefois elle va jusqu'à cinq, il y en a un qui 
est clair. Les petits naissent les j'eus fermés, nus et d'une 
grosseur différente par gradation; j'ai cru remarquer 
que les deux plus grands sont les mâles. Les père et 
mère j qui travaillent de concert à la construction du nid, 
apport£iit aussi tour à tour et tri^s-fréqucmnient , la pâture 
à leurs pçtîts; et quoiqu'ils recberclient les grains de 
maïs et qu'ils l'arrachent à sa naissance dans les terrains 
cultivés, qu'Os mangent aussi du pain, de la viande, des 
insectes qu'ils saisissent au vol, et quelquefois des fruits, 
ils ne donnent à leurs petits que des sauterelles et d'au-. 
très insectes; ils en arrangent sept à huit dans leur bec , 
et les distribuent également à leur famille naissante. Je 
mis quatre petits cliopis enlevés du même nid et qui 
n'avaient que huit jours , dans une cage que je plaçai 
dans nn endroit d'oii ils pouvaient se faire entendre de 
lenrs père et mère. Ceui-ci ne manquèrent pas de venir 
aussitôt et d'apporter à manger à leur progéniture ; je les 
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pris à nn piëge et ]e les mis dans la méi&e icage ^ ob ils 
continuèrent à .nourrir leurs petits arec les sauterelle» 
que je leur fournissais. Les jeunes volaient déjà le vingt- 
septième jour de leur naissance^ c'est alors qu'ils suivent 
dans les campagnes leur père et mère , dont ih sont ac- 
compagnés pendant peu de jours ^ et ils ne font entendre 
d'autre cri que celui du besoin. 

» La première livrée dont les jeunes chopis se revê- 
tent; consiste dans les couleurs suivantes : un mélangé 
de brun y de roux et de bleuâtre sur tout le corps ) dn rou- 
geâtre sur les couvertures supérieures et les pennes inté-* 
rieures de l'aile) du noirâtre sur les autres pennes et sur 
la queue y avec des bordures rougeâtres. Les femelles ont 
plus de noir et les mâles plus de rougeâtre sur les couver^ 
tures du dessus de l'aile. A deux.mois ^ il leur tombe quel-* 
ques plumes y qui sont remplacées par d'autres plumes^ 
noires; et cela continue jusqu'à ce qu'arrivant à leur 
sixième ou septième mois , leur plumage devienne et reste 
entièrement noir, avec des reflets verts et violets ; mais ils 
conservent sous l'aile une tache de couleur de tabac d'Es- 
pagne, qui s'étend plus ou moins sur les couvertures in- 
férieures. Dans cet état, il leur manque un pouce de leur 
longueur totale; et ils nNjnt qu'un cri de rappel , lorsqu'ils* 
se rassemblent en troupes séparées des vieux. 

j) A un an ^ ils sont rusés y mais sans prévoyance , et 
ils ne savent pas éviter les pièges qu'on leur tend. Ils vivent 
alors en société , et leur chant commence à prendre de la' 
régularité ; leur bec est moins luisant^ et en même tems 
plus long, et leur face est plus rétrécie que pendant leur* 
première année. Ce n'est qu'à deux ans accomplis que' 
ces jeunes oiseaux prennent leur plumage parfait, tel que 
l'a décrit don Félix d'Azara. A cette époque; leur bec 
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s'alonge j leur face se rtlrccit j la ttle et le cou se couvrent 
de plumes longues, étroiles, serrées les unes sur les au- 
tres et repliées en gouttière ; les reflets se perdent^ des 
modulations varient le chant; l'instinct acquiert plus de 
finesse ; et c'est alors que ces oiscîius £ 'introduisent dans 
les lieus habiles '. n- 

N.° LXIII. 

LE TROUPIALE BRUN ROUGEATRE.' 

II. est rare au Paraguay et à la rivière de la Plala. Je 
l'ai rencontré seul , et quelquefois par paires. Au premier 
coup d'œil, jecrus que ce pouvait élre un c/iopi dans son 
jeuHe âge; mais M. Noseda m'assura que c'était une es- 
pèce distincte et séparée. En effet, j'ai eu depuis qucl- 
(|iies-uns de ces troupiales au mots d'août; et s'ils eussent 
»lé de jeanes chopis, leur plumage eût été noir. 

' Be HS olMervatians , M. Noseda conclut que le ckopi est la 
méneoiieauquele troufiale commun décrit dans le numéro prë- 
lideacMaisM. d'Azaracpi^ic,avcciouic apparence de raison, 
l'opinion de aoa ami. Au reste, il existe une grande confusion 
ilinsces tordes, ou troupiales noirs de l'Amëriijue ; et il manque 
encore des observations sur celte partie embrouillée de l'ornilho- 

Jesonpjonneque, fous la dénomination de rroupûile noir, le< 
naturalistes ont confondu deux espèces distinctes, qne M ■ Lathant 
paraît néanmoins stoîi séparées par deux désignations diffé- 
rentes, Voriolus nigtr et l'orlolus ori-iyi/onis. Le chopi se rap- 
porte à la première espèce, et le ^ronrfiroupiflfe lie M, it'Aiara, à 
la leconde. Je ne puis néanmoins donner cette explicatian que 
tomme une conjecture; mais je ne doute pua qu'elle ne se con- 
time par le tems et tes observations. (S.) 
'Espèce nouvelle. (S.) 

111. a. 12 
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formes. 18 pennes aux ailes y les quatrième et cin-* 
qjàième sont les plus longues ^ la à la queue ; l'extérieun^ 
a 5 lignes de moins que les antres ^ qui sont presque ëgaks 
entr'elles. 

Dimensions* Longueur totale , 7 ponces ; de la qnene, 
2 cinq sixièmes5 du vol ; 193 de la jambe^ 18 lignes; dn 
tarse^ 15; du doigt du milieu^ 7 et demie \ du bec ^ 7 nn 
tiers. 

Couleurs* Une petite tache noire occiqie Pespace entre 
Ta narine et Tœil ; tout le reste de la tête et dn con^ le 
dessous du corps et les couvertures inférieures des ailes, 
sont bruns f avec des reflets bleuâtres ) le corps, en dessus , 
et les petites couvertures supérieures des aiks, sont d'un 
brun foncé; la queue est noirâtre; c'est aussi la teinte des 
pennes intéri eores et des moyennes et grandes comrertnret 
des ailes ; mais elles ont des bordures très*-apparente8 de 
rougeâtre; les autres pennes ont leurs t%es et leurs extré^ 
mités noirâtres ^ et le reste rougeâtre» Le bec est noir | le 
tarse noirâtre^ et l'iris roux. 

N". L X I V. 

LE GUIRAHURO. « 

Ce mot guarani veut dire oiseau noir et fâcheux^ et 
aucune de ces qualifications ne convient à l'oiseau de cet 

' "Le guirarou j espèce indéterminée y que des ornithologistes 
ont placé arec \e%colingasp les pie-gnèches, les motteux, les {|r« 
rans, n^est point le même oiseaa que le guirahurOf comme 
IVI. d*Azara est porté à le penser^Les couleurs du plumage de ces 
ideux oiseaux présentent trop de dissemblances pour que l'on 
puisse se décidera les réunir. Par la même raison y ce troupiaie 
n'est pas aon plus le xoMtoiolt de Feruandez , ou le troupialo, d9, 
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article ; d'antres l'appèlcnt guirahu bannaâo , parce quSl 
vit dans les lieus humides, et quel ijues- mis liragon , à 
cause de sa couleur. Il est assez commun au Paraguay, 
dans le voisinage des eaux slaguantes ; ou le trouve aussi 
à la rivière de la Plata , mais il ne va pas plus loin au 
midi. If se rassemble en petites troupes, et il se perche sur 
les arbres et sur les plantes aquatiques ; il se pose aussi à 
terre pour chercher sa nourriture. Alors un oiseau <Ie 
chaqae bande fait sentinelle, comme cela a lieuchez toutes 
les espèces qui virent en réunions ; au premier signal de 
danger , la troupe entière s'envole , et fait entendre un cri 
général et fort, mais dur et trcs-désagréable. 

Les formes et les habitudes du guirahuro sont les 
mêmes que celles des troupiales ; cependant il est moins 
léger, et jJus fort à proportion. On ne remarque aucune 
différence entre le mâle et la femelle. M. Noseda a vu un 
nid de cette espèce dans des joncs j et j'en trouvai un , au 
mois d'oclobro, attaché par deux petits rameaux qui fai- 
saient la fourche , et naissaient d'un autre moins gros que 
le doigt j de sorte que ce nid paraissait comme suspendu 
àcetle fourchej il était petit, profond, formé de pailles 
menues sans aucune garniture intérieure, et élevé de (rois 
palmes au-dessus de la terre, au milieu de roseaux épais. 
Il contenait trois œufs blancs et tachés de roux ; les petits 

lanouvelle Espagne lic'&'t'issaTi, quoiqu'il y ait moina île iliffcreii- 
CM dans les couleurs. Mais je ne trois pas me tromper en assimi- 
lait le guirahuro au carouge de Saint-Domingue ( oriolus Domi- 
licenâslaXb.), que Gueuaudc Mon tlieii lard a coniondu avec le 
p«it cul-jaune de Cayeiine , et dont j'ai ilonné l'histoire dans 
non édition dea OEuvres Ae Buiîan, toui. xlv, pafje ai , (l'aprriï 
les notes de mon ami M. Vieillot, excellent obteiTileiir, ci li^s- 
bïbile oruiUiolosLite. (S.) 
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naquirent les yeux fermés et sans plumes* Je ne pus lés- 
observer plus long-tems ^ mais je remarquai que le père 
ou la mère se tenait toujours à portée du nid , tandis que 
l'autre se mêlait à une bande d'oiseaux de son espèce» Je 
les ai vus manger des vers et des insectes ^ et quoiqu'ils 
ne touchent pas au maïs que l'on sème ou qui pousse, l'on 
ne peut douter qu'ils ne se nourrissent aussi de petites 
graines^ 

Formes, La seconde et la troisième dés i8 pennes de 
l'aile sont les plus longues ^ 12 pennes étagées composent 
la queue ^ l'extérieure est plus courte de 5 lignes* . 

Dimensions» Longueur totale, 9 pouces un quart; de- 
là queue, 5 et demi ; du vol, 14 ; de k jambe, 24 lignes; 
du tarse, 17 ; du doigt du milieu et du bec , is». , 

Couleurs* La tête et le devant du Cou sont noirâtres ^ 
le derrière de la tête , le haut du dos , les pennes et les 
grandes couvertures supérieures de l'aile , sont d'un brun- 
foncé et lavé faiblement de jaune ; la même teinte s'étend 
sur les couvertures du dessus de la queue , lesquelles ont, 
en outre, une bordure jaune. Le reste du plumage est 
d'un jaune pur, l'iris châtain et le bec noir, de même 
que le tarse. 

N.^ LXV. 

LE DRAGON.» 

J'ai donné ce nom à cette espèce, à cause de sa cou-* 
leur et parce que je n'en connais point qui lui convienne 

' En rapprochant encore cette espèce , aussi bien que le gui" 
rahuro , du xochitotolt de Femandez , Tauteur remarque fort bien 
que les couleurs que Femandez attribue à son troupiale de la nou- 
velle Espagne , ne peuvent s'appliquer au dragon , ni au guirm-. 
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mieux. Me trouvant vers les 'j7 Jegrtis et demi de lali- 
liide, sur les fronlières du Brtsil, je vis qucl<jues trou- 
pes asscï grandes d'oiseaux dont les cris avaient tant de 
rapports avec celui dn guirahuro , «jue je les pris pour 
des individus de fa même espèce, jusqu'à ce qu'ils vin- 
rent se poser près de nia cabane pour manger de la chair 
des moutons que l'on tuait , ce que je n'avais pas vu 
jusqu'alors dons mes stations. Eiamincs de face, ces 
oiseaux nie paraissaient des guirahuros ; mais ils lue scni- 
Iilatent différens si je les regardais par derrière. Soupçon- 
nant qu'ils jiouvaient Être des guirahuros dans le jeune 
Age, je continuai à les observer depuis le mois d'octobre 
jusqu'au commencement de mai, et je ne remarquai au- 
cun changement dans leur plumage ; je m'assurai aussi 
qu'ils ne se mêlaient jamais avec de petites bandes de 
guira/iuros qui vivaient dans le voisinage et qui n'ap- 
prochaient jamais de ma cabane, ne mangeaient point 
de chair et ne quittaient point les lieus aquatiques. Ces 
circonstances et la certitude de n'avoir jamais vu ces 
Iroupiales au Paraguay, oii le guirahuro est commun , 
m'ont convaincu qu'ils sont d'espèce différente. Depuis 

huro. Qui tait, dit M. d'Azar.i , si ta de.wrïplio/i de Fer-nandez 
eit exacte? Mais, jusqu'à te que des naturalistes l'aient yénMe, 
nous devons la lenir pour certaine , et séparer les troupiales Aé- 
critsdans cet article et dans le ptécédent, comme de» espèces 
distincies du xochitoiolt. 

Ces deux espèces, tiès-rapprocliées entr'elles, au point il'aTOiï 
été prises l'une pour l'autre par un observateur aussi exercé que 
M. A'Kiaii, le sont également Aucarouge de Saint - Domlngiie 
iyoyes, ma note de l'article précédent); et l'on peut se et 
que dans cette famille nombreuse d'oiseauK , les espèce; 
(Ont séparées que par des dilïécences peu trancliéc* et peu 



j'en ai rencontré nne «ssez grande quantité d'antres a 
Suenos-AyreSy où le guirahuro n'existe pas. 

Formes. i8 pennes aux ailes ^ dont la seconde et la 
troisième sont les plus longues^ 12 presque égaks à la 
queue. 

Dimensions. Longueur totale^ 8 pouces sept douzie- 
mesj de la queue, 5 un douzième^ du vol, i5 j de la 
jambe; 20 lignes j du tarse, iS^dubec, i4- 

Couleurs. La tête est noirâtre } le devant du cou 
brun , et quelques individus ont du jaune an haut de la 
gorge. La poitrine, le haut du ventre et les couvertures 
des ailes, à l'exception des grandes, sont jaunes. Tout 
le reste du plumage est d'un brun noirâtre , lavé de ver- 
dâtre sur le croupion. Le bec est brun foncé, et le tarse 
noir. 

N.^ LXVI. 

LE TROUPIALE A TÊTE JAUNE.» 

Aucun autre oiseau de ce genre ne portant cette dé- 
nomination , je l'ai appliquée à celui-ci. Il est très-com- 
mun au Paraguay, et jusqu'à Buenos-Ayres. Quelquefois 

• La coutume de M. d'Azara est de chercher à faire concorder 
ses descriptions avec celles des oiseaux décrits par BufFon , lors- 
qu'ils lui présentent quelques rapports de conformité. C'est ainsi 
qu'il rapproche son troupiale à tête jaune du costotol et du carouge 
d* Amérique de Brisson , que Guenau de MontbeîUard a confondu 
avec le petit cul-jaune de Cayenne ; et il accuse d'erreur l'auteur 
ou les auteurs de V Histoire naturelle , dès qu'ils ne s'accordent 
pas avec lui. Il voudrait, par exemple, que Guenau de Montbeîl- 
lard, en parlant du carouge américain de Brisson, eût écrit le des^ 
sous du corps, au lieu du bas des jambes. Mais l'on sent combien 
ces interprétations forcées, sont déplacées-, et personne ne doit 
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Il va en bandes nombreuses qui se ri-unissenl commiiné- 
ment avec des troupes formces par des oiseaux d'nulrcs 
espèces, et ils font entendre tous k la fois an ramage ijui 
n'est point désagréable. Les Iraupiales à télé Jaune ap- 
prochent des habitations champâlres pour y chercher Je 
la viande. Je ne connais point de difTérence entre les 

Formes- La seconde des i8 pennes des ailes est la 
plus longue; la queue en a 13 presque égales. 

Dimensions- Longueur totala, j pouces et demi; do 
la queue, n trois quarts; du fol, il trois quarts; de la 
jambe, 18 lignes cl demie; du tarse, 14 et demie; du 
doigt du milieu , 9 ; du bec , 9 et demie. 

Couleurs. Les joues, le dessus du «ou et du corps, la 
queue et ses couvertures supérieures, les grandes, aussi 
bien que les pennes des ailes, et les jambes sur leur plan 
extérieur, sont noirs. Tout le reste du plumage et les 
côtés du cou sont d'un beau jaune pur, hors le front et 
le devant du cou, qui sont orangés; mais les ailes et la 
queue ont en dessous une couleur noirâtre et lustrée. 
L'iris est d'un brun roussàlre. 

ffiieni savoir que M. d'Aiaca , que l'ouTTage île BufFon ne con- 
tient pat toutes les espèces il'oUenux. Celle dont il est questionne 
^y trouve pas -, je l'ai décrite dans mon édition des OEuvres de 
BufEon, sous la dénomination de tntupiale jaune, 10m. xlv, pag. 

173 Oriolus flavus lÀnv. syst. nat. gen.Sa, sp. 35. La- 

&B.ra , syst. ornitk. gen. i5,sp. ig. Elle est répnncUie dans la plu- 
part des climats chauds de l'Amérique; et M. SoQiierat l'a >c- 
uouréeà la nourellc Guinée. (S.) 



( i«4 ) 

N.^ LXVIL 

LE TROUPIALE NOIR 

A COUYERTURBS !>£( AILES JAUNES* ' 

Ce n'est que vers le a8« degré de latitude que j'ai reih* 
contré cette espèce au Paraguay. Làeite commence à 
ne plus être rare jusqu'aux pamjms de Buenos - Ayres» 
Quand j'habitais au 52« degré et demi, je voyais de 
grandes troupes de ces troupiaUs vçnir tons les jours 
autour de mon habitation , pour manger les débris de 
viande que l'on jetait de ma cuisine, et les vers qui 8^ 
trouvaient. Ces troupes se mêlaient à d'autres formées 
d'espèces difTërentes y et leur ramage était assez agréable* 

Formes^. i8 pennes aux ailes, la troisième 'est la plus 
longue^ 12 presque égalés à la queue. \ 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces et demi j de la 
queue , 2 et demi ^ du vol , lo 5 de la jambe ,14 lignes j du 
tarse , 12 ^ du doigt du milieu , 8 j du bec, 9. 

Couleurs. Cet oiseau n'a rien que de noir, hors les 

' C'est pour la troisième fois que l'auteur cherche à rapprocher 
un de ses troupiales du acochitotoitm^qaé par Femandez^ et qu'il 
est obligé de convenir qu'il n'y a pas d'identité. — Mais comme 
il ne se contente pas d'une seule comparaison ; il a parfaitement 
saisi l'entière ressemblance du troupiale noir à couvejtures des 
ailes jaunes , avec le carouge de Vile Saint- Thomas , que Guenan 
de Montbeillard a rapporté au petit cul-jaune de Cayenne { t. v, 
pag. 342 ). — Le carouge de Cayenne , Brisson , ornith. ord, 4 f 
gen. 19, esp. 26. — Oriolus Cayanensis Linn. syst, naU gen. \5^ 
sp. i5. — Latham, syst. ornith. gen. i5, sp. 29. L'on a trouyé 
aussi cet oiseau à Cayenne , à Saint - Domingue et à Porto- 
Rico (S.) 
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, fietites couvertures du dessus et du dessous de l'aiie, qui 
, sont jaunes. Celui que je regarde comme la femelle de l'es- 
pèce, est à peine plus petit, mais ses couleurs sont diffé- 
rentes. Il a le dessus et les côtés de la tête noirâtres-, des 
sourcils d'une leinlc plus claire ^ le dos d'un brun foncé ; 
le reste des plumes des parties supérieures, sans exception , 
noires et bordées de roussâlre clair ; celles des parties in- 
férieures colorées de m^me, mais avec des bordures plus 
étroites et d'une nuance plus faible ; enfin , le jaune de 
l'aile, comme dans le mâle. Il y a de ces femelles plus ou 
moins noires , et sur lesquelles les sourcils ne sont pas ap- 
parens 3 comme leur nombre parait qualre fois plus grand 
que celui des mâles, il faut pu conclure que les jeunes no 
prennent k livrée des mAlcs adulles, qu'à la seconde 
aanée, et que jusquc-l^i ils resscuibleut aux femelles. 

N.° LXVIII. 
LE TROUPIALE A GORGE ENSANGLAÎNTÉE. 



J'ai rencontré des troupes d'oiseaujc de celte espi'ce, 
entre le 55* et le 56' degré de latitude ; j'en tuai qucl- 

' Êmmeaii des terres J^agellaniques , du blanche • raie , 

BiOblI, His. nat. , tom. v, pag. 269. Sturnus mUitarit Linn. 

ïyrt. nn(. geo. 106, sp. 6. Lailiam , syst. arnitli. gen. 3i, ap. 4. 

M. d'Azara reprend mal à propos Buffon , ou plutôt Guenau de 
HontMillaid , (l'avoir dit rjue cette espace est intermédiaire entre 
1« ëloumeiutE et lea (raujiiaiîj ,- en effet , tous les orniihologisle» 
iptématiques leaplui scrupuleux, pincent cet oiseau it ans le genre 
ixiHaumeaux, onirc l'opinion de SI. d'Aiara, qui veut que c« 
I witiuiTrailrOM/'M/e. (S.) 
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i^Oês-inis qui ne présentaient point de différence entrVmx j 
mais que je ne pus comparer avec la description de l'espèce 
soirante. L'on m'assura qu'ils s'abattent sur lès champs 
ensemencés de blé y et qu'ik en mangeraient tout le grain y 
si l'on ne se hâtait de le couvrir de terre. 

Formes. Les 4 premières des 18 pennes de l'aile ont a 
peu près une longueur égale) les 12 de la queue sont 
égales. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces trois quarts ^ 
de la queue, 5^ du vol, iS^ de la jambe, 22 lignes ; du 
tarse, 7 et demie ^ du doigt du milieu, 11 ^ du bec, 12* 

Couleurs. Près de la narine commence un trait qui est 
rouge jusqu'à l'œil , . ensuite blanchâtre. Au-dessous de 
l'angle antérieur de l'œil est une petite tache qui forme 
une sorte de moustache blanchâtre. Le dessons du coips^ 
y compris la gorge , est d'un beau rouge cramoisi. Une 
bandelette de la même couleur s'étend de trois lignes au 
bord de l'aile en dessous , et davantage en dessus; les au- 
tres couvertures sont d'un noir profond ; les pennes d'un 
noir lustré sur le plan inférieur , et noirâtres , avec des 
traits fort déliés, d'une teinte plus claire sur le plan supé- 
rieur j mais la première penne est blanche. H en est de même 
des pennes de la queue; dans quelques individus, les deux 
du milieu, et les autres vers leur extrémité , sont couvertes 
de raies transversales , brunes et noirâtres ; dans d'antres ^ 
elles sont entièrement de cette dernière nuance* Le reste 
du plumage est rayé de brun, sur un fond d'une teinte 
plus rembrunie; le bec est noirâtre, et le tarse de couleur 
de plomb. 

J'ai vu quelques-uns de ces oiseaux qui n'avaient pas le 
trait rouge des joues, ni les moustaches blanchâtres ^ ni 
de rouge cramoisi, qu'à la poitrine, la gorge et le de- 
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Tant ()ii cou élatit d'un brun clair , avec des tachfîs Ion- 

gués et noiritres à la partie antérieure du cou, la por- 
tion des couvertures, qui est rouge dans la plupart, étant 
noirâtre; ces mêmes individus ont Je reste du plumage 
d'une teinte moins sombre. Je crois que ce sont des jeunes 
d'un an , car ils ont un pouce un tiers de moins en lon- 
gueur. 

N."» LXIX. 
LE TROUPIALE A GORGE ENSANGLANTÉE. 



J'ai rencontré un grand nombre d'oiseaux de cette es- 
pèce, toujours en petites troupes, dans les campagnes de 
Monte-Video. Us causent beaucoup de dommages dans ics 
blés; ils approchent des maisons , mais j'ignore s'ils en- 
trent dans les hangars. On a coutume d'enlever la peau 
de leur poitrine , de l'atlacher contre les murs jusqu'à ce 
qu'elle soit desséchée , et d'en faire des ornemens pour la 
parure des dames. 

' L'auteur convient que ce troupiaïe a les mêmes couleurs et 
leur même distribuiiou , à de trèa-lëgères différences pr^s , les 
Tnêmcfl détails de conformation, enfin, presque la même iiabita- 
lionijne celui lie l'article précédent ; et il aété fortement tenté do 
les réunir comme étant de la même espi^cc. Cependant il s'est dé- 
cidé à ne pas les confondre , à cause de quelques petites dissem- 
blances de couleurs , et de 3 lignes de moins dans lu longueni; 
totale de celui-ci. Tel est le césu'tat d'une assez longue descrip- 
tion que fait M. d'Aiara de saseconde espèce de troupiaïe à gorge 
ensanglanlée, et que je me dispense de rapporter comme iiiu- 
lile. (S.) 
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LE TROUPiALE A GORGÉ ENSANGLANTEE. 

TROISIÈME ESPÈCE. < 

Ce n'est qu'au Paraguay cpie j'aî vu cet oiseau ^ toujours 
dans les marais et dans les campagnes qui les avoisment^ 
il se pose sur les joncs et sur les autres plantes^ et il cherche 
à terre sa nourriture. Il se réunit en grandes troupes } et 
quoiqu'il ne soit pas farouche , il se cache conmiunément 
dans les joncs et les broussailles y plutât pour y trouver 
sa pâture y que par crainte ou par défiance. 

Formes. Les ailes et la queue ^ comme dans les espèces 
précédentes. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces deux tiers; 
de la queue, 2^ du vol, 10 un quart; de la jambe, 18 li- 
gnes j du tarse , i4 J du doigt du milieu , 10 ; du bec ; 7 et 
demie. 

Couleurs. Un trait étroit et blanc prend naissance au- 
dessus de l'œil, et se termine au côté de l'occiput j il y a 

' Il existe de la confusion dans Phistoire de quelques espèces 
de troupiales que Gucnau de Montbeillard a rapportées au com." 
mandeur, tom. v, pag. 299 (oriolus phceniceus) y quoique toutes 
diflérassent non-seulement entr^elles y mais encore du commart" 
deur. Delà l'embarras de M. d'Azarapour connaître auquel de 
ces oiseaux il devait rapporter sa troisième espèce de twupialc 
ensanglanté. L'on trouvera tous les éclaircissemens désirables 
sur ces troupiales que j'ai observés aussi à la Guiane-, dans moa 
édition des OEuures de Buffon, tom, xlv, pag. i38 et suivantes. 
Je me contenterai de faire remarquer que celui de cet article est 
le troupiale de Cayenne des planches enluminées de Bnffon>| 
n.o 236, fig. 2. Tanagra militaris Linn. Oriolus Americanus 
Lath. (S.) 
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un peu de noir sous le bec, et delà, jusqu'à la moitié du 
devant du cou, la couleur est d'un beau rouge cramoisi, 
qui s'élargit beaucoup en descendant sur la poitrine ; une 
bandelette de la mtme couleur, et lai^e de (j lignes, s'élend, 
sur le bord de l'aile. Tout le reste du plumage est noir, à 
l'exception d'une bordure blanchâtre autour des quatre 
premières pennes de l'aile, et d'une autre bordure peu 
apparente aui plumes des jambes et aux couvertures de 
dessous l'aile. D'autres individus sont plus ou moins noirs ; 
et le rouge de sang qui colore le devant de leur cou , s'é- 
tend et s'élargit plus ou moins sur la poitrine ; l'iris est 
Boir, ainsi que te bec supérieur; l'inférieur est bleu cé- 
leste , et le tarse noirâtre. 

Sur le plumage de la vingtième partie des individus de 
celte espèce, les couleurs sont les suivantes : le trait dea 
c6tés de la télé est orangé, et une ligne d'un brun clair 
se prolonge sur la inénic partie ; l'espace compris entre 
cette ligne et le trait est noirâtre , comme les oreilles. Le 
devant du cou, et la poitrine presque entière, sont cou- 
verts de plumes rouges et bordées de brun clair; et celles 
du reste du dessous du corjis , et de tout le dessus , y com- 
pris le derrière de la tète et le cou , de même que les cou- 
vertures supérieures des ailes, ont leur milieu noir et leurs 
bords d'un brun clair. Les pennes des ailes sont noirâtres, 
avec une bordure brune à leurs barbes supérieures ; mais 
en y regardant de prés, on y remarque aussi des raies 
transversales de couleur de plomb ; il j en a aussi sur le 
croupion et les pennes de la c]ueue. Le bord de l'aile est 
rouge, comme je l'aidit plus haut; les pennes sont noirâ- 
tres en dessous, et leurs couvertures inférieures sont 
noires; le tarse est olivâtre. ■ 
.' Ces individus sont les icmelies , ou tes jeunes de l'ospèce. Lj 
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INV' LXXI. 

LE TROUPIALE NOIR ET VARIÉ. « 

Je ne l'ai vu qu'au Paraguay, jusqu'au 27* degré. Ses 
habitudes sont les mêmes que celles de l'espèce précédente ^ 
mais il n'est pas aussi commun. 

Formes. Les troisième et quatrième des 18 pennes de 
l'aile sont les plus longues pi y en a 1 2 étagées à la queue } 
l'extérieure a 5 lignes de moins que les autres* 

Dimensions» Longueur totale, 7 pouces et demi^ de 
la queue, 2 et demi^ du vol, 10 et demi ^ de la jambe, 
{i5 lignes, du tarse, i5^ du doigt du milieu 7 93 du bec, lo* 

Couleurs. A l'exception du tarse , qui est d'un bleu 
tViolet, tout cet oiseau, sans en excepter Vins, est d'un 
noir profond. 

plupart des ornithologistes en ont fait une espèce distincte 9 qu^iis 
ont appelée troupiale de la Guiane , planches enluminées dé 
Buf'fon, n.<> 536 , et ornithologie de Brisson y ord. 4 > geh. 19 y 
esp. 18; oriolus Guyanensis Linn. et Lath. Foyez, pour le com- 
plément de l'Histoire naturelle de ces oiseaux , mon édition des 
\0£uvres de Buffon y loco ciiato. (S.) 

'^ Cet oiseau ne peut être le même que le petit troupiale noir do 
V Histoire naturelle de BufTon ( oriolus niger) y comme le pense 
"M* d'Azara, puisque le petit troupiale a la queue coupée carré- 
ment, et, comme je Ta! observé. à la Gulane, sur un grand 
nombre d'îndiyidus viyans y l'iris d'un brun rougeâtre. Je croîs 
reconnaître le troupiale noir et varié dans l'oiseau du Chili y que 
l'abbé Molina a décrit sous le nom de cureu ( Hist. nat. du Chili ^ 
traduction irançaise^pag. 23o). CV^reu de mon édition des OjE'tf^re^ 
iâe Buffon , tom. xlv, pag. io3. — Turdus curœus JLinn. sryst, 
Tiat, gen. 107, sp. 52. — Latliam , syst, ornith. gen. 32 , sp. 5'^. 
Je soupçonne quelque exagération dans la description de Molina, 
•lont l'ouyrage en général manque souyent d'exactitude. (S.) 
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Mais les iadiviUus <jue je regarde comme les femelles, 
ou comme les jeunes de l'espccc, ont les câtcs de la titn 
noirâtres j une petile tache jaune, peu apparente, 
aurdessus de l'œil; les plumes de la t^le, de la nuque, 
du croupion , et presque toutes les couvertures supérieures 
des ailes, noirâtres dans leur milieu, et bordées de jaune 
pâlej celles du haut du dos, de mËme que les grandes 
couvertures supérieures de l'aile, noires, avec une bor- 
dure rougeâtre ; le dos presque brun ; les pennes des ailes, 
noirâtres , et celles de la queue , noires ; le haut de la 
gorge comme marbré de noir et de jaune j le bas de la 
gorge, le devant du cou, la poitrine et le ventre, d'un 
jaune sale ; ta même teinte sur les bords des plumes dci 
côtés du corps , et du noir sur leur milieu j celles de la 
jambe, i)runes ; les couvertures inférieures de la queue, 
rayées de jaune; enfm, celles de dessous l'aile, d'un brun 
lavé de jaune. Quelques-uns ont du brun sur los tiges 
des plumes , et un peu plus sous le cou eC sgus le corps. 

N." LXXII. 

LE TROUPIALE A CALOTTE ROUSSE. ' 

Je n'ai vu, au Paraguay, que six individus de cette 
espèce j ils avaient été pris par les naturels , qui me dirent 
les avoir trouvés dans les marais. L'un de ces oiseaux , qui 
1 vie , vécut fort gaiement en cage , oii il mangeait 
du maïs concassé- Ses formes; de même que ses mou- 
s , sont cens des troupiaUs; mais je ne l'ai point 
I entendu chanter. 

ne connais point Aetroupiale, ni de carouge , auquel oit 
I pmrae rapporter cette espèce; je la regarde donc comme nou- 
:{.S.) 
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Formes. i8 pennes aux ailes j la première j la deuxième 
et la troisième, sont les plus longues ^ 12 presque égales^ 
et bien fournies de barbes à la queue. 

Dimensions» Longueur totale, 7 ponces un sixième) 
deJa queue, 2 cinq sixièmes; du vol, 10 et denu^ de la 
jambe, 20 lignes) du tarse, i4; du bec, 9. 

. Couleurs. Le dessus de la tête , la gorge et la moitié 
^e la partie antérieure du cou , ont une belle couleur 
rousse de tabac d'Espagne ) tout le reste est d'un noir 
profond* 

n:^ lxxiii. 

LE TROUPIALE NOIR A TÊTE ROUGE. « 

On le trouve au Paraguay et jusqu'à la rivière de la 
Flata; mais il j est rare. Je ne connais point de différence 
entre les sexes* Quoique son envergure, ses dimensions, 
ses proportions et ses mouvemens le rapprochent beaucoup 
des troupiales , il en diffère néanmoins en ce qu'il a le 
bec plus long , et terminé d'une toute autre manière ) en ce 
que les plumes de sa tête sont plus longues, et peu cou- 
chées y et en ce qu'il ne vit que par paires. 11 est plus aqua- 
tique que les autres troupiales ^ autant que l'on en peut 
juger par son bec et sa langue , qui certainement ne sont 
pas d'un granivore, mais qui appartiennent à un oiseau, 
dont les insectes , les œufs de poissons, les limaçons, etc. 
coniposent le fond de la nourriture. Ces considérations 
m'ont déterminé à ne pas le regarder précisément comme 
un troupialcy et à le présenter isolément, comme une 
espèce sui gcneris. 

* Je a-ois cette espèce nouvelle. (S) 
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Formes. Le bec est droit, tr^s-forl, large et aplati à 
3oa insertion dans la tête, se terminant comme celui des 
^^pus. La langue ne dépasse guère la moitié du bec ; elle 
3i'est ni large, ni grosse, ni ferme, et elle est profonde- 
3iient fourchue à son extrérailé. Les ailes sont composées 
■aie iSpennes, dontles (leuxièmej troisième et quHtriéri;e 
sont les plus longues; la(|ucue en a izétagces, desijuclles 
J'eitérieure est de 6 lignes plus courte que les autres ; la 
"tarse est couvert d'écaillés. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart; de 
3a queue, 5 et demi; du vol, 13; de la jambe, iSlignes; 
4lu tarse, 16; du doigt du milieu, g et demie; du bec, is. 
Couleurs. La t^te entière etprcsque tout le devant du 
■vol, sont d'un rouge enflammé, et si brUlant, que l'on 
croirait que ces parties sont couvertes de petites pièces de 
verre, au lieu de plumes; et elles sont aussi rudes au tou- 
cher, qu'elles le paraissent peu ; les jambes sont d'un 
orangé vif, et le reste de l'oiseau est d'un noir profond , 
sans en excepter le bec, la bouche, les pieds, l'iris et Is 
bord des paupières. 

\ N.° LXXIV. 

/ LE TROUPIALE NOIR, 



QtJELQUES Guaranis le nomment guîrahumi (petit oi- 
seau noirj ; mais je n'admets pas celle dénomination cqui- 

' Si l'on ne fait attention qu'aux couleurs et aiiï fonnes ewë- 
rieures , il est conslant que te ttoupiale est le même que Vacol- 
■chicM décrit par Fcrnandez ( Hin. nov. BUp. tract. 2 , paj!- 4> 

ai. a. ï5 
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roqué et peu connue. Ses couleurs le rapprochent ies 
troupiales; il n'en est pas éloigne par les formes, et par 
son habitude de se percher à la cime des arbres et de sau<^ 
tiller de Tun à l'autre. C'est un oiseau vigoureux } il marche 
quelquefois sur la terre} il vole avec force, et fl est dé- 
fiant. Son œil est petit, sa tête rétrécie en devant ^ etle$ 
plumes qui la couvrent sont serrées l'une contre l'autre* 
Cependant, je pense qu'il doit être séparé des troupiales, à 
cause de sa queue plus longue et fortement étagée , de son. 
vol, de ses jambes, de ses pieds et de ses do%ts plus 
courts , de son corps plus délié , de la quatrième penne 
de l'aile plus Ibngue que les autres, du bec plus effilé^ 
aminci et sans enfoncement à sa base , enfin , à cause de la 
couleur rousse de l'iris. On le voit en petites troupes, 
mais on ne remarque point de différence entre lés sexes^ 

cap. 4 )> auquel les colons espagnols donnent le non de comman' 
deur. Les habitudes naturelles de ces deux oiseaux n*ont pas au^ 
tant de conibrmité ; car Fernande z dit que son acolchichi^ dans 
rétat de captivité ,' mange de tout , et principalement du pain et 
du blé dUnde , cVst-à-dire du maïs ; au lieu que le twupiale dé 
M . d^Âzara refuse constamment le pain , et qu'en liberté j il n'est 
point granivore. Quoi qu'il en soit y l'on ne peut se refuser à re- 
connaître leur identité y jusqu'à ce que de nouveaux renseigne * 
mens décident une question qui ne me paraît pas douteuse. 

Au reste , je soupçonne que le commandeur des colons da 
Mexique, ou Vacolçhichiy n'est pas le commandeur àçs États-Unis; 
et je crois que Guenau de Montbeillard , et les naturalistes qui 
Ir'ont suivi , se sont trompés en réimissant ces deux commandeurs 
dans la même espèce. Je ne puis m'empécher de remarquer aussi 
que M. d'Azara fait y à l'occasion du troupiale de cet a^de, une 
^ficussion inutUe au sujet des pères noirs , espèces de moineaux 
«lont GuenaudeMontbeillard aécdt l'histoire, et que M. d'Azara 
compare sm troupiale à ailes rousses, dont ces moineaux sont 
iicanmoins fort éloignés. (S.) ' 
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• ^ '. PS oiseaux ne s'éloignent poiatde la lisière des bois^ ni 
■^^es halliers , et ils ne fréquentent jamais les lieux: aqua- 
"dJfjues , ni les bois ; eulin ils ne mangent point de graias , 
^=- t ne virent que d'insectes. 

Je tiens de niun ami Noseda les éclaire isse mens qui sui- 
-^^ent, au sujet du nid et de la ponte de cette espèce. A la 
^f>ointe de branches longues d'une palme, les troupiales 
.^».oirs à ailes rousses entrelacent et arrangent des brins 
«le paille déliés , qu'ils fortifient avec des feuilles ; les liens 
li les attachent et le poids du nid , font plier un peu ces 
feuilles, de sorte que leuid en est abrité de tous câtés, et 
qu'il est couvert en dessus par la branche elle-même, U 
n'est point garni en dedans; et (poiqne lissu en forme de 
l>ourse suspendue , il est si court , que son ftmd ne dépasse 
pas les feuilles- La ponte est de trois œufs ; et dès que les 
petits se revotent de plmiies, ils ressemblent à leurs père 
el mère. M. Noseda trouva un de ces nids ; il le plaça dans 
cage, de manière que te cri des petits put être entendu 
de leurs père et mère. Ceus-ci s'cmpressèreut d'apporter 
i manger à leur progéniture ; M. Noseda les prit , et les 
mit dans la même cage , où ils continuèrent à nourrir leurs 
petits , de sauterelles et d'autres insectes qu'on leur four- 
nissait ■, et ils ne voulurent jamais toucher aus grains. 

Formes. Bec fort et Irès-pointu j ouvertures des na- 
ines assez larges , placées Irès-près des plumes de lu lèle, 
et recouvertes par uue petite membrane à leur parlie su- 
périeure j langue élroîlCj longue, dure et comme usée à la 
1 pointe j tarse robuste i 18 pennes au\ ailes, la quatrième 
ia plus longue} 12 élagées à la queuej l'extérieure plus 
I courte de 1 1 lignes que les quatre intermédiaires- 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces un tiers ; de la 
I ^neue, 3 trois quarts; du vol, lO ileu\ tiers; de la jambe ^ 



\6 lignes et demie) du tarse, ii j du doigt du milien; 
et demie } du bec , 8* 

Couleurs. Tout le plumage , le bec et les pieds sont 
d'un noir profond , à l'exception d'une tache d'un roi 
vif ou de couleur de tabac d'Espagne, large de 6 lignes 
qui est au milieu des couvertures supérieures de l'aile. 

N.^ L X X V- 

L'YIPERU» 

C'est le nom que quelques Guaranis donnent à un oi-* 
feeau qui n'est point rare au Paraguay. D'autres l'appèleatî 
jetapa ( ciseaux )j par allusion à sa manière de suspendre 
son vol y en ouvrant fortement y puis resserrant sa très* 
longue queue. Je ne l'ai pas vu dans d'autres contrées, et 
je n'ai point remarqué de différences entre le mâle et la fo 
tnelle. Je ne crois pas que cet oiseau soit granivore. 

Si l'on ne fait pas attention à la queue de Vjriperu, il 1 
paraîtra rapproché du guirahuro par son envergure^ ses 
jambes y ses pieds et ses doigts , par son vol y et par soik 
liabiiiide de fréquenter^ en petites troupes y les marais et leti 
terres qui les avoisinent, de se poser sur les joncs et les 
Arbustes , de chercher à terre les vers et les insectes y et de 
les saisir au vol lorsqu'ils passent à leur portée. Son cii 
^st aussi tm sifflement fort et simple, qu'il fait souvent é 
entendre. Mais il s'éloigne du guirahuro, et de tout autre *^ 
troupîale , en ce qu'il a la tête plus grosse y les plumes rudes ^ 
au toucher, et dénuées de barbes à leur extrémité j la ^ 

* Cette espèce nouvelle me paraît se rapprocher plutôt du genre. : 

des gohe - mouches > gu des moucherolles y que^ de celui des Prou;r 
pialejf, ( S.> 
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queue très-longue , le bec plus large et plus long^ un peu 
-recourbé, avec un enfoncement à la base de sa pitcc supé- 
rieure , et un petit crochet et une échancrure à sa pointe j 
enlin^ les ouvertures des narines recouvertes de poils qui 
s'étendent jusqu'à l'angle de la bouche. La langue est pc- 
4ite et fourchue à son extnfmité ; le tarse est gros et rude. 
Ses iSpennes qui composent les ailes, la seconde et la 
troisième sont les plus longues ; il y en a 12 à. la queue ; 
les deux inlermédiaires se terminent en pointe , et les 
autres diminuent «n longueur jusqu'à l'eslérieure d« 
chaque côté , qui est la plus longue de toutes. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces trois qnartsj 
du vol, i5j de la penne extérieure de la queue, 10 ; d« 
la seconde , 3 trois quarts ; de la troisième , 5 trois quarts ; 
de la quatrième, 6 cinq douiiéines ; de la cinquième, •j; 
enfin de celles du milieu, 7 sept douiièmes; delà jambe, 
20 lignes} du tarse, i5j du doigt du milieu, 9 et demie; 
du hec, 7 , et son épaisseur, 5. 

Couleurs. Derrière l'œil est une tache d'un roux vif, 
qui couvre l'oreille et descend sur le devant du cou, La 
gorge, le ventre et les couvertures inférieures de l'aile, 
sont blancs. Les plumes de la tiîtc , de la poitrine et du 
cou entier, à l'exception de l'espèce de cravatte rousse, 
ont une teinte claire de plomb , les tiges brunes et les ex- 
trémités sans barbes. Le haut du dos , ainsi que les cou- 
vertures supérieures do l'aile, sont noirâtres; les grandes 
couvertures des parties intérieures de l'aile soûl terminées 
de brun, et les pennes d'un brun qui devient noirâtre en 
approchantdeleur eïlrémité,qui est en partie blanchâtre j 
les pennes extérieures ont la plus grande partie de leurs 
barbes supérieures rougeàlre, et les inférieures blancliA- 
tres; quelques-imes sont bordée? de brun. Il résulte Je 
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cette distribution des couleur» de Ta île y qu'une tache rou^ 
çêâtre contraste ^ d'une manière remarquable j^ avec la 
couleur rembrunie des couvertores. Cette même tache pa* 
rait jaunâtre en dessous. Jusqu'au niveau de l'extréniité 
de st$ pennes imtsermëdiaires ^ la queue est brune ^ et noire 
dans le reste. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX TROUPIALES DES BOIS. 

Je donne à cette famille d'oiseaux, la dénomination de 
troupiales des bois, parce que je n'eu trouve point qui 
leur convienne mieux, et qu'au premier aspect, ils peu- 
vent être pris pour de vrais troupiales ; car ils ne parais- 
sent pas en différer, ni par la tailJe, les couleurs, laph_y- 
sionomic et les proportions, ni par la manitre de se 
nourrir. Cependant, avec plus d'attention, il est aisé de 
remarquer qu'ils ont le? ailes plus courtes et plus faibles, 
la queue un peu plus longue , la jambe plus courte , le 
bec plus droit et sans enfoncement à sa pjècc supérieure, 
les ouvertures des narines placées moins haut et plus ar- 
rondies , l'œil plus grand, cnlin la télé plus grosso, et 
eouverle de plumes plus Ioniques. Ajoutez que lerir vol est 
plus bas, plus court et moins rapide; qu'ils ne forment 
point de société entr'eui , et qu'on les rencontre ou seuls, 
ou par paires j que leurs mouvemens ont moins de légc- 
reté et de vigueur , quoique plus fréqnens , car ces oiseaux 
restent peu en repos ; enlin , qu'ils se cachent soigneuse- 
ment dans les cantons les plus fourrés , d'oii ils ne sortent 
jamais. Quoique dans l'élat de sauvages ils ne puissent 
se nourrir que d'insectes et de fruits, ils ne paraissent 
point souffrir de la captivité , dans lafjuclle on ne leur 
donne que du maïs concassé et de petits i 
viande. 
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LE TROUPIALE DES BOIS NOIR^ 

À TACHE BLANCHE SUR LES AILES* ' 

J'ai nourri pendant plusieurs mois, en cage, des 
seaux de cette espèce , avec de la viande crue et du maîs^ 
pilé. La femelle seule faisait rarement entendre le son pî^ 
d'une voix forte, mais triste et marquant Ijsi frayem-j il^ 
n'avaient point d'^autre cri. 

Formes . i8 pennes aux ailes, la quatrième et la cin— 
<|uième sont les plus grandes ) i a à la queue , dont les 
intermédiaires ont 2 lignes de moins que celle qui les 
touche de chaque côté , lesquelles sont à leur tour de 6 
lignes plus longues que les extérieures ) les autres pennes 
sont étagées. Le bec est droit , un peu comprimé sur les 
côtes , fort et pointu ^ les ouvertures des narines touchent 

^ M. d*Azara confirme ce que j-^ayais dît à BufTon an sujet à% 
ridentité du tangara noir de la planche enluminée n.» 179, fig. 2, 
et du tangara roux n> 711 (Hist. nat. tom. vu , pag. 36i ) ; car 
c'est de cette espèce qu'il s'agit dans cet article. Tous les omitha- 
logistes ont atiivi , je ne dirai point mon opinion y mais le résultat 
de mes obseiTations à la Guiane y où ces oiseaux sont communs^y 
à l'exception de Mauduyt qui s'est obstiné à faire deux espèces du 
mâle et de la femelle (^Encyclop, Méthod. ). Mais LinnâDUS , ou 
plutôt Gmelin y dans sou édition de Linnaeus , ainsi que Latham , 
rangent cet oiseau dans le genre des troupiales, avec lequel il a en 
effet des rapports ; oriolus leucopterus ; et cet arrangement mé- 
thodique s'accorde avec celui de M. d'Azara, qui, du re«te , re* 
prend mal à propos Buffon d'avoir rapporté , d'après moi , que 
ces troupiales, ou ces tangaras, fréquentent les lieux découvert». 
En effet , je puis attester que je n'en ai jamais yu un seul dans les 
bois de la Guiane. (S.) 
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aui plumes àa front^ la langue est longue et an peu 
grosse, l'iris presqu'imperceptible , el la tétc peu volu- 
mineuse et couverte de plumes pressées les unes sur lus 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces sept dou- 
zièmes; de h queue, 5 un sixième j du vol, 10; de la 
jambe, 17 lignes; du tarse, i3 ; du doigt du milieu, 9; 
du bec, 9; son épaisseur, 4 et demie; sa largeur, 4; de 
l'œil, 3. 

Couleurs. Les formes et les dimensions ci-dessus sont 
les intimes dans les deux ^les ; mais les couleurs du plu- 
mage sont bien différentes. Celui du mâle est enlitrcmcnt 
noir, à l'eiceptign des couvertures inférieures de l'aile 
qui sont blanches , d'une faible teinte roussâtre vers l'ex- 
Irémité de la huitième et de la neuvième penne de l'aile, 
et d'une tache de la même couleur sur les couvertures su- 
périeures, laquelle est peu apparente lorsque les ailes sont 
ptices. Dix individus que j'ai examines ne m'ont offert 
aucune dissemblance; mais j'en ai vu un autre qui dif- 
férait en ce que les première, onzième, douzième et 
treizième pennes des ailes étaient entièrement roussâlres, 
et que quelques plumas de la môme teinte se montraient 
au haut du dos , sur le croupion et la poitrine ; mais 
comme ces plumes étaient comme Jetées au hasard_,, sans 
aucune sjméli'îe , je ne doute pas que les petits ne con- 
servent les couleurs de leurs mères jusqu'à la première 
mue, et que cet individu ne quittât la livrée des femelles, 
c'est-à-dire , le roux foncé ou le rougeâtrc , plus vif sur 
les pennes des ailes el de la queue , plus clair sur les par- 
ties inférieures, très-léger sur les couvertures du dessous 
de l'aile , et un peu rembruni sur les barbus inférieures- 
des pennes. 
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. Le tarse est d'an bleu violet , le bec noir en dessus et 
Ueu céleste en dessous y et le bord de la paupière , noir. 

N.*^ LXXVII. 

LE TROUPIALE DES BOIS NOIR 

ET COUKONNi. » 

Cinq ou six individus de cette espèce me sont tombés 
entre les mains y mais je les avais achetés ; quoique je ne 
puisse y par cette raison y parler avec certîtade de leurs 
habitudes^ je ne doute pas qu'elles ne soient les mêmes 
que dans l'espèce précédente^ dont cdle^i est très- voi- 
sine. Noseda a vu plusieurs de ces oiseaux^ mélës avec 
des saihobis, manger des oranges. 

Formes. Bec presque droit y et comprimé sur les ttXés} 
langue assez grosse, triangulaire et pointue} narines cir- 
culaires; i8 pennes aux ailes , troisième , quatrième et 
cinquième, plus longues ^ 12 étagées à la queue, l'exté- 
rieure plus courte de 5 lignes que les 4 du milieu. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces j de la queue, 
5 'j du vol, 9 trois quarts) de la jambe, 16 lignes ^ du 
tarse, 115 du doigt du milieu, 75 du bec, 7 un quart; 
épais 'de 4 lignes, et large de 5 et demie. 

Couleurs. Noseda tua au mois d'août deux oiseaux 
de cette espèce ; et comme ils étaient ensemble , il^ les 
jugea mâle et femelle. Le premier avait sur la tète une 
belle calotte couleur de feu j les couvertures inférieures des 
ailes et une partie des supérieures y d'un très-beau blanc j 
le bord des ailes , comme tout le reste du plumage , d'un 

* Cette espèce m'a paru nouyelle. ( S.) 
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noir à rcflels bleus; le tarse noirâtre; le bec noir «ti 
dessus et à sa puîiite j et d'un bleu céleste clair en dessous ; 
l'iris d'un brun foncé. 

L'autre oiseau que Noseda regardait comme la femelle , 
avait des taches lonipics et rousses sur la calotte rouge de 
la tête. Le reste de la têle, la gorge et le cou entier, 
étaient noirs. Quant au reste de l'oiseau , le côté droit ne 
pouvant se décrire de la mfime manière que le gauche , j<s 
commence par te droit. Les pennes et les grandes couver- 
tjires extérieures du dessus de l'aile , sont noirâtres; celles 
da milieu , rousses, avec quelques taches longues et 
noires; les intérieures, ainsi que les petites, noires, et 
mai-quées de taches longues et rousses ; enfin celles de 
dessous , d'un bianc fauve ; une petite tache blanche pa- 
rait à peine à la naissance de l'aile. Les pennes de l'aile 
gauche sont noirâtres , et marquées de taches longues et 
lotuseï , à l'exception des deux dernières qui sont rousses 
enentterj et de la suivante, également rousse , mais mar- 
tpiée d'une longue tache noire sur ses plus grandes 
barbes ; on remarque aussi un peu de roux et de noir 
mêlé en quelques places au noirâtre des autres pennes ; les 
grandes couvertures extérieures sont noirâtres, et les in- 
térieures , de même que les petites , roussâtres , avec quel- 
ques taches longues et noires ; le blanc de la petite tache 
de la naissance de l'aile , et des couvertures inférieures , 
est beaucoup plus plie. Sur le côte droit du corps et de 
la queue , le noir domine , et le roux sur le gauche. 

Je ne doute pas que cet individu ne fût un jeune eu 
mue , qui quittait son premier plumage , vraisemblable- 
lisent roussâlre, pour prcndic celui des adultes- 
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N.^ LXXVHI. 

LE TROUPIALE DES BOIS A HAUSSE-COI*' 

Ce troupiale se distingue des autres par plus de lon- 
gueur des Jambes, du tarse et des doigts y plus de gros- 
seur du bec y plus de largeur de la base de la mandibule 
supérieure y par des difFérènces dans les couleurs , enfin 

' Cet oisean me parait, comme à M. d'Azara^ le même qne 
Voiseau silencieux de BuiTon ( tom. vu , pag. 4^9 » et planche 
enluminée n.<» 742. — Tanagra silens Lath. syst. ornith, gen. 3/» 
8p. 42. Hy a bien quelques légères dissemblances dans les teintes 
du plumage , mais cette espèce est sujette à varier dans les ^ffé- 
rens individus qui la composent. Les habitudes naturelles sont 
aussi les mêmes dans le troupiale des bois à hausse^col et Voiseau 
silencieux f si Ton en excepte le chant que le premier fait entendre 
au Paraguay dans le tems des amours, et qui ne m'a jamais frappé, 
à la Guiane , dans le second ; car l'article de Voiseau dlencieua^ 
est un de ceux que j'ai fournis à VIRstoire naturelle de Buffon. 
Peut-être , comme le remarque M. d'Azara , ne me suis-je jamais 
trouvé à portée d'entendre les chants d'amour de ces oiseaux. 
Nous différons encore , M. d'Azara et moi , au sujet de quelques 
ttutres habitudes; j'ai dit que Voiseau silencieux se tenait d'ordi- 
ïiaire à terre, et ne se reposait que rarement sur les branches les 
plus basses des arbrisseaux ; et M. d'Azara prétend que c'est pré-_ 
cisémentle contraire ; mais j'ai rapporté ce que j'ai vu, et bien vu , 
a la Guiane. Le même auteur critique une autre de mes observa- 
tions, savoir, que Voiseau silencieux ne fréquente pas, comme les 
tangaras , les endroits découverts; et cette critique me confirme , 
de plus en plus , dans la pensée que M. d'Azara n'est pas fami- 
liarisé avec notre langue , |>uisque je n'ai avancé, en cette occa* 
sion, que'ce que cet observateur attribue lui-même à ses troupiales 
des bois, comme l'un de leurs atti^uts distinctifs. 

Quant au rang que doit tenir cet oiseau , dans une distribution 
méthodique } voici ce que Bull'on a écrit : «Cet oiseau est d'une 
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par son naturel plus tranquille, slupide et solitaire j du 
moins l'ai-je toujours rencontré seul ; et il se laisse faci- 
lement approcher. Dans la saison des amours , son chant 
a de l'agrément et de la variété. Cependant , comme il a , 
en tout le reste , des rapports avec les espèces précédentes , 
j'ai cru devoir le placer ici. J'ai eu plusieurs individus de 
celte espèce ; tous avaient été pris au Paraguaj, 

Formes. Bec droit, frès-poinlu et fort ; iris peu appa- 
rent; 18 pennes aux ailes, les quatrième et cinquième plus 
longues; 12 à la queue, l'extérieurede 4 lignes plus courte 
que celles du milieu, et celles-ci d'une ligne moins longues 
que celles qui les suivent immédiatement. 

Dimensions. Longueur tola'e, 6 pouces un quart j do 
la queue, 2 et demi; du voi, 3 douzièmes; de la Jambe, 17 
lignes; du tarse, 12 et demie; du doigt du milieu, 8; 
du bec, 6 et demie; son épaisseur, 4; <^ largeur, 5 et 
hernie. 

Couleurs. Le dessus et les côtés de la tétc sont d'un 
noir lustré comme le velours ; maïs les sourcils sont trcs- 
Uancs; et il y a, le long de la lète, un trait peu sensible 
<1« couleur de plomb. Le dessus do cou et du corps , ainsi 
^e les couvertures supérieures des ailes , sont d'un brun 

«pice que noua ne poiiTOns rapporter k aucun genre, «que nous 
replaçons après iÉ& tangaras f que parce qu'il ai par sa conlbrma- 
tion extérieure, quelque rapport avec eus; niaia il endiflerctout- 
i'fait par les habitudes naturelles. » Il n'a donc pas mérité le re- 
proche que lui adresse M. d'Azara, d'avoir placé l'oifeimsiZencieHi. 
an nombre des fa ngn rus. L'ornithologiste anglais , M. Latham, a 
«Été moins scrupuleux. Dans son bel ouvrage sur les tangaras, lea 
jnarialâns et les todiers, M. Desmarels l'a rais dans sa division 
des tangaras collarines : et il a donné tiois figures, qui représen- 
tent vralseinblaHenjenl le ituci:, l'a4ul[c et la femelle Je t'es- 
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terreux y elles pennes y aussi bien que celles de 'la queue, 
sont noires. Toutes les parties inférieures sont blanches, 
à l'exception d'une espèce de hausse-col d'un noir ve* 
loutéy large de 3 lignes y et appliqué sur le milieu du cou 
en devant; d'une bordure blanche au pli de l'aile, qui ré* 
pond à cekô du poignet, et des plumes noirâtres qui cou- 
vrent la jambe en dehors. J'ai eu deux individus quiavaient 
le pli de l'aile d'un jaune pur^ et les couvertares supé- 
rieures les plus rapprochées du corps , de couleur yerte. 
Sur un autre manquait le trait de teinte plombée sur la 
léte. Ploseda a décrit un indiyidu dont la tête était noi^ 
râtre , le pli de l'aile , jaune , et les couvertures idu dessus 
de l'aile , les (dus proches du corpe ^ lavées ide jamc« Je ne 
cais «i ces dif][4érence6 dépendent de l'âge ou du sexe; ma» 
il est certain que le plus grand nombre des oiseaux de 
cette espèce, que je me suis procurés, resseBd]Jaient à 
celui que j'ai décrit. Le tarse est d'un jaune verdâtre, et 
le bec a sa pièce inflérieure , de même que les bords de la 
supérieure, de couleur orangée, et le reste noir. 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX GRIVES. 

i-fES Guaranis confondent , sous la mi^me dénomination 
habias, cette famille d'oiseaux et la suivante; mais j'ai 
distingué deux espèces aui<juclles j'ai donné le nom (le 
grives, parce qu'elles ont de la ressemblance avec les grives 
de nia patrie. Ces oiseaux sont assez communs dans les 
faalliers et les bois , oii ou les trouve seuls ou par paires , 
et rarement eu réunions de familles, uiais jamais eu 
troupes. Jls vivent de vers et d'insectes qu'ils cherchent à 
terre j pour les prendre, ils détournent, avec leurs pieds 
et leur bec , les feuilles tombées , et fouillent de même les 
crolins des chevaux et les bouses des vaches ; c'est à cause 
de cette habitude qu'on leur donne conimunciiieut le 
surnom ie pire (pieds puants). Ils ne quittent point le 
Paraguay, jusqu'à Buenos-Ajres , et les sexes ne présen- 
tent aucune différence enlr'eu.t. Leurs ailes et leur queue 
sont fortes ) et ils battent souvent des premières vertica- 
lement et avec vitesse; leur vol est bas, un peu incertain , 
très-rapide , et leur démarche précipitée. Us ont la tête 
longue, un peu étroite, et le criine un peu enfoncé sur 
sa longueur; le bec se terminant en pointe à son insertion 
dans le cr^ne, très-comprimé sur les côtés, peu gros et 
peu long, assez fort, presque droit, un peu crochu à son 
bout , avec sa mandibule supérieure mobile ; les narines 
amples , elliptiques , et placées contre les plumes du front ; 
la bouche démesurément grande, jaune, et garnie de 
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poils aux angles ; la langue transparente * à sa pomte ^ 
longue j peu grosse et aplatie. ' / 

En captivité; les griyes mangent des petits morceaux 
de viande crue y du pain mouillç et du maïs brojé ^ ils 
s'y montrent paisibles; quoiqu'inquietS; vigoureux ; vifs 
dans leurs mouvemens ; et un peu mélancoliques» Dans 
l'état de sauvages ; ils ne se posent jamais à la cime des 
arbres ou des arbrisseaux ; et ils ne s'élèvent pas ordinai- 
rement au-dessus de la moitié de leur hauteur ) mais ils 
courent avec beaucoup de vitesse ^ et ; matin et soir ; ils 
sortent de leurs retraites pour chercher les vers dans les 
campagnes ; à cinquante ou cent pas des bois ou des hal- 
liers. Les oiseaux des deux espèces se rappèlent par un cri 
qu'exprime la syllabe /9o^; je puis, da moins ; l'assurer 
<ie la première; qui a; en outre; un joli ramage^ dans la 
saison des amours» 

N° LXXIX. 

LA GRIVE ROUSSE ET NOIRATRE,* 

J'ai tenu en cage , pendant plusieurs jours ; un oiseaa 
de cette espèce 5 il s'y montrait farouche et colère ; et il n'y 

^ Je traduis ainsi Tadjectif talcosa , qui veut dire au propre f 
faite de talc ; sorte d^attribut que Ton ne peut raisonnablement 
appliquer à la langue d'un oiseau. (S.) 

* The cat-hird ( le chat-oiseau ) ; muscicapa vertice nigroy Ca- 
îesby, Hist. naU of Carolin. tom. i , pag. 66, — Le moucherolle 
de Virginie, Buffon, tom. viii ^ pag. 872. — "Le gobe- mouche 
irun de Virginie, Brisson ^ orni/A. tom. 11 , pag. 365. — Jldusci" 
capa Carolinensis LJnn. syst. nat, gen. ii3> sp. 18.— — Latham^ 
iyst. ornith, gen. 40 y sp. 6\* Sa ponte est de quatre à cinq œufs 
bleus ; et il imite , à s*y ipéprendre , le miaulement d'up jeunf 
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clianlait pas. Un autre que j'avais lâché dans mon loge- 
ment f volait rapidement tout autour de la chambre , dé» 
que je faisais le moindre mouvement , ou qu'il vo;yait 
quelque objet nouveau ; il jetait en inêmc tems au loin 
ses excrémens liquides \ ce qui me força a lui donner la 
liberté, et à faire blanchirmes murailles. Au mois de no- 
v«mbrc, j'achetai uiinidavec deux jeunes de cette espèce j 
il était formé de petits rameaux très-tlexibles , et tapissé 
intérieurement de brins de racines : du reste , il était en- 
duit d'une couche extrêmement épaisse de bouje de vache , 
mêlée avec du sable. Le petit garçon qui avait pris ce 
nid, m'assura qu'il t'avait trouvé parmi de petits arbris- 
seaux -, cependant sa fornie , et la matière dont il était 
enduit, me firent conjecturer qu'il avait dû être posé sur 
le sol même. 

Le cri ordinaire de cette grive eiprinie la syllabe poli 
mais vers le coucher du soleil, au tems de la ponte, elle 
fait entendre un miaulement mélancolique, semblable à 
celui du chat; et pendant le jour, dans la même saison, 
c'est-à-dire en septembre et octobre, son ramage est varié, 
fréquent et agréable; avant que d'entonner ses longs 
ipnnes d'amour , elle prélude ordinairement par chochi- 
chochi-ioropi, répété quatre ou six fois. 
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poids , mais l'ait autorité , le moucherolle de Virginie n'a ni les 
caraiiéres, ni les habitudes, ni les mœurs des ^be-mouches; et ta 
flace qui îui conviendrait serait parmi les traupiales , dont il a le 
mturelet lebec. (Nqkv. diction. d'Hist. nal. 1. xr, p. 'H-) (S ) 

m. a. 14 



fhrmes. Les ailes ont 19 penneS; dont k quatrième et 
là cinquième sont les plus longues ^ et la première^ est si 
.courte y qu'elle ne dépasse pas les conrertures ) il y en a 
laà k qoeué j presqifé égales j bien fournies de barbes et 
coupées carrimeat. Une seule écaille couvre toute hlon- 
gueur du tarsel ^ 

Dimensions* Longueur totale ^ 9 pouces et demi; de 
la quéué, S trôié quarts; du vol, 14 un sixième; de la 
jambe y 24 lignes ; du tarse ^ 18 ; du do%t du milieu , 10 j 
de l'oeil , 5 ; du bec j 9. 

Couleurs. To^t le dessus de l'oiseau est d'un brbn noi' 
ràtre ^ de mime que les cAtés de la \éte. La gorge y et le 
haut de là partie antérieure du cou, ont de longues taches 
noirâtres y sur un fond bknc. Le reste du devant du coa 
est d'un brun ckir; la poitrine, le ventre^ le9 cdfés du 
corps, et les couvertures inférieures des ailes, sont roux; 
les pennes des ailes sont bordées de k même couleur en 
dessous. Le tarse est d'un brun mêlé de bleu, Viris couleur 
de noisette, et le bord des paupières si renflé, et d'un 
jaune si vif, qu'on le distingue à quelque distance. 

N.» LXXX. 

LA GRIVE BLANCHE ET NOIRATRE. « 

L'on m'a vendu un nid comme appartenant à cette es* 
pèce, et l'on m'a assuré qu'il avait été trouvé dans des brous- 
saiUes épaisses; il était travaillé avec des brina de bois et 

' Le plumage de la plupart des grives varie tellf ineitf , non-seu- 
lement d*une espèce à Tautre 9 mais encore d^mi sujet à un autre 
sujet de la même espèce , que je ne puU décider ^i Toiseau de cet 
article appartient à quelque espèce déjà connue. Je lui trouye bien 
quelques rapports arec la grive de la, Jamaïque de mou éditioa 



des lianes fle^iLlcs, et garni en dedans de pailles sèchei} 
il contenait trois œufs blancs, un peu plus pointus à ua 
bout, et dont les diamètres avaient onze et huit lignes. 
Les habitudes naturelles de celle grive sont les mêmes que 
dans l'espèce précédente ; mais elle est un peu plus rare. 

Formes. Ailes, tarse et queue de tnËme que dans l'es- 
pèce qui précède. 

Dimensions. Lenteur totate^gponceiunsiiièmei de 
la queue, 5 deux tiers; du vol, i5 trois quarts; de la iambe^ 
sa lignes; du bec, 9, son épaisseur, 5, sa largeur, 11 
deux tiers. 

Couleurs. La gorge et le dessous du cou ont de lon- 
gues taches brunes sur un fond blanc. La poitrine a ses 
côtés d'un brun clair , et son milieu presque blanc , aussi 
i>ito que le rest« du dessous du corps , avec de petites ta- 
ches obliques sur les couvertures inférieures de la queue } 
celles de dessous l'aile , et les bords des pennes j ont une 
teinte mélangée de rouge et de roussi'ilre. Les côliis de la 
tète sont bruus, et variés de quelques ligues blaucljes ; le 
reste est noirâtre. Uue couleur de brun doré est répandue 
sur toutes les autres parties supérieures de l'oiseau, et la 
teinte d'or domine aux bords des penues de l'aile. La 
tarse a la couleur du plomb. 

D'autres individus que je crois les femelles de l'espèce, 
ont jusqu'à un pouce de moins de longueur totale, lescou- 
verlures inférieui'es de la queue sans taches , tes c4tés de la 
tête comme le dessus , toutes les parties supérieures brunes , 
sans mélange de teinte dorée, enfin tout te bec noirâtre. 

des OEuvresàe Bufron,toni. ilv, pag. 2g\{lurdus Jamaïcensis); 

ticu de penser que la grive blanche et noifâtre est une espèce 
nouvelle, ( S,) 
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àOX HABIAS- 

JrXA»iÀS est le nom qae povtent au Paraguay mes deux 
grives f et les quatre premières espèces de la famille d'oi-^ 
seaux comprise dans ce chapitre. Cependant j'ai séparé 
ces derniers qui y bien que présentant des rapports de con- 
formité avec les premiers y par leur instinct sédentaire j 
leur habitude de vivre seuls ou par paires ; et de fréquenter 
les halliers et les broussailles épaisses et fourrées , leur 
taille, la rapidité de 4eur vol qui n'est ni prolongé; ni 
élevé y la forme et la vigueur de leurs ailes «et de leur 
c|ueue y en différent néanmoins en ce qu'ils ont l'enver-2 
gure y la jambe y les pieds et les doigts un peu plus courts ^ 
le bec volumineux et d'une toute autre forme y beaucoup 
plus fort et sohde, légèrement recourbé dans toute sa 
longueur y échancré près de sa pointe y et tranchant sur 
ses bords, avec sa pièce inférieure toute droite, aussi 
forte et aussi longue que la supérieure ^ les ouvertures des 
narines circulaires , placées près de l'arête du bec et des 
plumes du front ^ le tarse robuste , comprimé et rude ; la 
tête plus arrondie, enfin plus de grosseur dans l'ensemble. 
Les habias s'éloignent aussi des grives par leurs habitudes 
naturelles 'y ils pénètrent moins avant dans les bois et les 
broussailles, se cachent moins et se perchent pour l'or- 
dinaire jusqu'aux trois quarts de la hauteur des arbres , au 
lieu que les grives montent à peine a la moitié. Ils ne des- 
cendent que rarement, ou même jamais, à terre, et ils 
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avancent par sauts et pcuvUe, laodis que !a démarche das 
grives est très-leste, enfin les liabias sont moins farou- 
ches, moins iutjuiets et moins vifs. 

N." L X X X !. 

L'HABIA A SOURCILS BLANCS- ' 

C'est de tous tes oiseaux de cette famille le plus com- 
mun dans les halliers épais , voisios et éloignés des liabi- 
lalions. Il y place , à la moitié de la hauteur des buissons , 
un nid tissu avec de petits rameaux et des lianes sèches et 
flexibles , entremêlés de quelques grandes feuilles d'arbres ; 
d'autres lianes, plus déliées et moins noueuses, forment 

' II psrait que celte espèce est , comme le croit M. d'Azara , 
ceWe da grivcrt , oixioUe de Cayeiine, BuJIon, t. v, p. iSS, el 

planche eniominée n.° 616. Corvus Ca^eiirteniïi Lino. .ij.tf. 

nal. ^en. â[, sp. 12. Lutliain , s^st. ornith. gen. 1^, sp. t6. 

Cependant les teintes tlu ptumags iic sont pas exactement les 
mêoiBS dans l'un et l'autre de ces oiîCfluK , el le grinert a le bec 
rouge, au lieu s^aeVhabia l'a presque noir. 

Cette difTéience , très -saillante dans la coulcnr du bec, joinle 
à celle non inoina Teniai:qugbledanisal'orine,età quelles autres 
de conformaliuii cilérieuie et de couleurs du plumage , ne me 
permet pas de partager l'opiiiioii de M. d'Azara , qui veut que 
Butlon, et tous tes ornithologistes qhi Tontsum, aient décrit une 
seconde fois le grivert, et conséquera nient Vkabia de cet article, 
sous la dénomination de grand tangara (Buiron,tom. tu , pag. 
33^, etplanckes enluminées H." aoS, — Tanagra magna Liiln. 
et Lath.). De là M, d'Aiara prend occasion d'étendre jusqu'à 
moi la critique qu'il fait de Buiïun à ce sujet. « Soanini i!e Ma- 
noacour , dit-il , se trompe quand il assure que ie grand tangora 
M ïoit flouvenc dans les endroits découverts , et qu'il se tient sur 
les buissons, u Mais ie ne me suis point trompé en partant des hu- 
tilndes. naturelles Au grand tai'gTa , qnc j'ai souvent observé il 



i rintérienr une gamitore peu molle; tout ces maitâriai» 
«ont énq^jés avec pardmaonie^ car le grand diamètre 
extérieur du nid n'a que quatre poocek; et rintérku^[ qoa 
€eux et demi. La ponte est de deux œufs également gros 
aux deux bouts^ tachés dé noir sur un fond d'un beau bleu 
de ciel, et dont les diamètres ont ,12 .lignes et demie et 8 
et demie. Les petits ont le înéme plumage que leurs père 
et mère. 

J'ai tenu, pendant plusieurs mois^ un hahia de cette^ 
espèce, dans une cage on étaient déjà d'aiHres petits oi« 
seaux , ay ec lesquels il vécut paisiblement } maïs il ne chan-» 
tait point. Un autre que j'ai gardé long-tems en jUberté,. 
dans ma maison, avançait par sauts en toucliAat la terri^ 
du bout d^ sa queue, et Télevant et l'abaissant quelquefois 
comnkè les'^^rires^ îl fiôsait entendre fréquemment, dans 
)a saison des amoiM^ ttn ramage asse:ib varié et agréable.* 
Cet ofseau ayaït été pris' déjà grand , néanmoins il n'était 
pas farouche, et ses mouvemens n'étaient ni si prompts ^^ 
ni si précipités que ceux des.^aVex. Il mangeait du paia 
set ou tendre, du mails pilé, des fleursr, des fruits, de 1» 
viande , enfin de tout, mais non de ta même manière que 
les autres oiseaux, qui avalent sans mâcberj si le morceau 
était gros , Vhabia ne le touchait point avec son pied , ne 
rélevait ni ne le secouait, mais il le prenait dans son bec^ 
et, sans le quitter, ilie mâchait de la même manière que 

]a Guiane. La méprieiaest^iicaté de M. d'Azara^ qui assimile c«t 
oiseau à son habia à êottrciU blancs, ou au grivert, quoîqu^ils 
aient plusieiire traits de dissemblance. D'ailleurs le grand umgmra 
«st asseK commun à. la Guiane ^ et le grivert y est rare •, motif de 
plus pour ne pas les confondre , et pour ne pas appliquer , par de» 
I approchemens forcés , à l'un de ces oiseaux , ce que j'ai dit de 
l'aiure. (S.) 
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les quadrupèdes. Les seies n'offrent point de différences 
extérieures- 

Formes. Le bec est gros, très- fort, pointu et courbé ; 
sa base est étroite à son insertion dans la tétej l'intérieur 
de sa pièce supérieure n'est point évidé, et Outre ses 
bords, elle est armée, dans sa longueur, de trois arfles 
coupantes. La lan^e est grosse. Les ailes ont i8 pennes 
très-fortes, la qnatricme est la pins longue; la queue en 
a 12 aussi fortes et très-fouraies de barbes. Les quatre du 
milieu ont 6 lignes de plus que l'ertérjenrej les autres 
sont ëtagées. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces et demi; de 
la qncae, 5 trois quarts; du vol, la un siïièmc; de la 
iandw, 1 g lignes et demie; âa tarse, i^; du doigt du 
inilieo, Set demie; du bec, 8, large et épais de 5. 

Couleurs. Un trait blanc dans quelques individus , 
jaune paille dans d'autres , large d'une ligne et demie , 
prend naissance nnx narines et se termine au delà de 
l'œiL La t^tc et toutes les parties supérieures ont une 
teinte de plomb tirant sur le noirSlre et lavée de jaune; 
cette teinte est plus rembrunie sur le croupion et les 
ailes. Les parties inférieures sont d'un rous biauchâtrc ; 
ilyaune petite tache noire, très-peu apparente, entre 
le bec et l'angle antérieur de l'œil, et un trait de la 
même couleur descend depuis le demi-bec inférieur, de 
cliaque cdté du devant du cou. J'ai vu un individu qui 
avait du brun jaunâtre sur toutes les parties supérieiues. 
L'iris est rous; dans quelques sujets il est brun^ le borti 
de la paupière est uoiràtrc , cl le bec presque noir. 



L 
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iV.° LXXXII. 

« 

. JL'HABIA A GORGE NOIRE, ■ 

Cette espèce est si rs^re y que }e n'ai vu que quatre 
Individus au Paraguajj comme elle se rapproche beau- 
coup de la précédente^ je me bornerai à faire remarquer. 
les différences qui les séparent. Du reste, je ne sais rien 
de. ses habitudes naturelles* 

Longueur totale ^ 8 pouces ^ de la queue, 5 un tiers* 
II n'y a point de tr^it blanc ou jaune au-dessus de l'çeil. 
Toutes les parties supérieures sont brunes. La gorge et 
une partie du devant du cou sont toutes noires sur des inn 
dividus, et marbrées de brun et noir sur d'autres^ lesprer* 
miers ont aussi du noir en avant de l'œil. Le reste da 
devant du cou et le dessous du corps , ont. une teinte 
blanchâtre, lavée de rouge, et les couvertures inférieures 
des ailes ont la couleur des perles. Le bec ;e$t en partie 
jaune paille et quelquefois orangé* 

N.° L XXXII L 

L'HABIA A BEC ORANGÉ.» 

J'ai vu au Paraguay, jusqu'au 52« degré et demi, cet 

oiseau approcher des habitations champêtres, pour y 

manger la viande qu'on y suspend pour la faire sécher j 

• je l'ai pis souvent aux lacets avec du maïs concassé pour 

appât. 

' Celte espèce me semble nouvelle. ( S.) 
* Cotie espèce est nouYcllr, (S.) 
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Formes. i8 pennes aux ailes, la. troisième et la qua- 
(rièine sont les plus longues; 12 presque égales à la queue. 
Le tarse est rude et très-comprimé. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un tiers j de 
la queue, 3 cinq douzièmes; du vol, 1 1 ; de la jambe, 18 
%nej;du tarse, i3; du doigt du milieu , 8. 

Couleurs. Une bandelette blanche, qui commence au- 
dessus du miliei d 1 I d id derrière les oreilles et 
yiffend une Ic^ m f celte leinlc colore aussi 

la gorge , au-d ss d I ^u 1 e est une plaque d'un 
noir Tcloute qu m n 1 côtés de la têle et sur le 

fivDt. Le de&su d 1 noirAlre , et toutes les par- 

ties Eapéôeures ont la couleur du plomb ; les inférieures 
sont d'oabrun niÉlé de roussâlre qui domine en appro- 
cfaant de la queue ; les couvertures du dessous des aile^ 
sont d'an gfis de perle, et les pennes, aussi en dessous, 
d'un blanc argenté. La penne eitérieurc de chaque ciilô 
de la queue a une grande tache blanche à son extrémitô ; 
la suivante en a une un peu moins graude, et il ne pa- 
raît presque rien sur la troisième. Le tarse est d'un brun 
clafr, elle bec d'une couleur vive oraugècj duns quel- 
ques sujets jl a quelques raies noires. 

]\V LXXXIY. 

L'HABIA ROBUSTE.' 

J' APPELE ainsi cet oiseau, parce qu'ayant les ailes plus 
conrtes que les précédens, il paraît plus arrondi et plus 
robuste. Je l'ai vu assez, rai-einent au Paraguay, et tou- 

On verra que cet hahia ressemble riesqH'en tout au précé - 
t, doniil n'rst iieii[-6lie riu' jue varii;'!Ô d' Jse ou de sexe. ; S.) 
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jonfB par paires; son ramage est fort difjfi^rent'dé celai 
du premer habia»- 

Formes. Tarse trè&rroblute. Le reste comme dans Téfr* 
pèce précédente» 

Dimensions, Longuenr totale^ 8 pouces; de la qnene^ 
5 et demi; du vol^ io;jde b jambe^ao ligties;datarse^ 
i5; du doigt du milieu^ lo; du bec^S, son épaîisefii^ et 
sa largeur, 5. 

Couleurs» Une tadie d'un noir velouté commence mut 
narines , entoure les yenx et va couvrir tout k dessous de 
la tète. Depuis cette tache , les parties inférieures jusqu'à 
la queue, sont d'un blanchâtre légèrement lavé de roux ^ 
et un gris de perlé colore les couvertures de dessous Paile. 
Tout le dessus de Toiseau jusqu'à la queue estd'im brun 
pur, de' même que les deux pennes intermédiaires de la 
queue; les autres sont noirâtres. Le tarse est jfiune paille^ 
l'iris roux, et le bec noir à ht base de sa pttee sup^rienrej 
et d'une jolie couleur orangée sur le reste. 

N.° LXXXV. 

L'HABIA ROUGEATRE. ' 

NosEDA et moi nous vîmes dans un bois cet habia sat»- 
tillcr de branche en branche vers le milieu des arbres^ 

' De tous les rapprochemens forcé» que hasarde souvent M. d'A- 
zara> le plus frappant est celui de son habia rougedtre, avec le 
tangara bec- d'argent (Bu ff on , tom. vu, pag. 365. — Tana'gra 
jacapa Linn. et Lath. ) ; et pour rendre ce rapprocbement plus 
spécieux , cet auteur entre dans une longue discussion ; dan^ 
laquelle il suppose , i .<> que BuiTon n'a point vu le bec-d* argent, 
et qu'il a copié la description que Brisson en avait faite , comme 
81 cet oiseau n'était pas un de ceux qui se trouyaient le plusiJré- 
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ai compagnie d'aatres oiseaux de diverges espècei , parmi 
lesquels se trouvait sii femelie , que nous tuâmes ainsi qiio 
le mâle. Ce sont les deux seuls que j'ai rcncoutrés au 
Paraguay. 

Formes. Sur le sommet de la tétc est une huppe de 
plumes soyeuses , que l'oiseau relève à volonté , mais que, 
pour l'ordinaire, il tient coachéc; 18 pennes assez fiii- 
kles aux ailes, dont les troisième et ({nalriéme sont 1rs 
plus longues; 12 étagées à la queue, l'extérieure de 5 li- 
gnes pins courte, toutes assez fourmes de barbes et se 

quemrnent dans les nombreux envois qui arriv^ent deCayenne , 
à l'époque où BulTon écrivait son H iitoire naturelle des oiseaux; 
a." que j'ai pu me (romper en prenant le daral-colliet de soica 
pourpres , qui est un des-altribnts du mAle dans l'espèce éabéc- 
d'argenl, pour une huppe, comme si je n^ savais pis (Bstmgner 
nae hnppe d'un collier ) 3.' que je me suis également trompé rn 
TapportutlesbabiiudeadcrAnÈûi roageûtre. Comme ai, en (ai- 
iant l'histoire du 6ec*d'ofgen(,quieat detouslesM/i^iiroile plus 
répandu dans Plie de Cnyenne et j la Guiane , pajs où j'ai passé 
quatre années , j'avais eu l'inteniion de faire l'Iiisloire de l'habin 
roiigeâlre, quejene connais pas. 

Une circonstance quia pu coniribiier à la mépiisc de M. d'A- 
zara , lorsqu'il chenie à conlbiidre daui espèces très- disrinetc!, 
c'ear que la planche enluminée de VHistoire naUitclle de BufToit , 
"■■ >a*jfi([ri,(tù.repré8enieieiBfl-(i*orgB7ii sous la dénomina- 
tion de tnngara pourpré, n'eïprlme point la plaqup éjjaisse de 
couleur(l'aij>eat,quiesitteclisquecôiié diilecde cetolsea^i ci 
gai en fait^ caractère le plus saillant. 

M. d'Aîiara , qui se contente rarement d'un seul (approche- 
ment) compare encore son kabia rougeStre sm preneur de mou- 
ches muge décrit par Calesby, ensuite par BufTon (tom. yiii, 
pag. 4*0- — Tanagra astiva). Mais ce rapprochement, pour 
fttre moins forcé que lo premici, n'en est pas plus hituieus, puii- 
que leprsjieur de mouches rongea des leintcs diffcrenli's, manque 
deliupiœ et se nourrit lie mouilles, (S.) 
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terminant presque en pointe. Le tarse comprmi^. Le bec 
un peu courbé^ pointu ^ grçs^ et ayant sur l'intérieur de 
sa.pièce supërieur|e trois saillies longitudinales comme 
dans les espèces précédentes. 

Dimensions* Longueur totale^ 7 polices 'et demi; de 
la queue ;. 5 un tiers; du vol^ 10 un quart) de la jambe ^ 
i5 lignes et demie) du tarse ^ 12 et demie; du doigt du 
milieu, 7; du beC; 7^ large et épais de 4^ de là huppe, 7. 

Couleurs. Cet oiseau a la huppe rouge de feu; le 
£ront; ies côtés, le derrière de la téte^ les courerturea 
inférieures des ailes et les pieds d'un brun rougeâtre ; la 
gorge^ le devant du cou, le dessous du corps et la queue ^ 
d'une couleur de yermiUoh un peu terne, et plus £aâble 
sur le ventre ; toutes les parties supérieures d'un vermil- 
lon obscur; le bec noirâtre. 

La femelle a cinq lignes de moins en longueur tcrtale f 
toutes les parties inférieures d'une couleur d'or miancée 
de brun, et les supérieures d'un brun doré, sans en ex- 
cepter les pennes des ailes, qui ont de la ressemblance 
avec les ailes de mouches '. . 

N.° LXXXVI. 

L'HABIA A AILES TACHETÉES." 

Lks formes de cet oiseau ne me permettent pas de dou- 
ter qu'il ne soit un habia, quoique je ne sache rien de 
ies habitiides. Je n*ai vu que trois individus de cette 
espèce, que j'achetai morts des naturels du Paraguay. 

Formes. Les ailes ont 19 pennes, dont la troisième et 

' Sans doute de mouches à ailes dorées et brillantes. (S.) 
* Espèce nouvelle. (S.) 
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la «palriêcie ïont les pins longues; la queue en a la Pla- 
cées, desquelles l'eilérieure de chaque cûlé est de 4 li- 
gnes plus courte que les autres. Le tarse est trés-com- 
primé , et le bec ressemble à ceux de tous les habias. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces trois quarts} 
de la queue, 3; du vol, 9; de In jambe, 16 lignesj du 
larse, 1 1 ; du doigt du milieu, 8; du bec, G. 

Couleurs. Toutes les parties inférieures sont d'un roux 
pâle, avec des taches longues et brunes sur le devant du 
couj les couvertures inférieures des ailes ont du noirâtre 
dans leur milieu et du brun sur leurs bords ; c'est la 
même distribution de couleurs aux côtés de la t^te. Le 
dos est brun. Les pennes et les couvertures supérieures 
des ailes sont noirâtres; mais il y a des taches blanches 
sur les couvertures. Les pennes de la queue sont noirâ- 
tres et elles sont tachetées de blanc, à l'esception des 
deux intermédiaires. Le tarse est aussi noirâtre , de m^me 
que la pièce supérieure du IreC) inférieure est bleu de 

N.° LXXXVII. 
L'HABIA JAUNE. • 

Les deux seuls individus de cette espèce que j'ai pu 
voir au Paraguay, m'ont été vendus morls par les sau- 
vages. Leurs formes m'ont décidé à les placer au rang 
des habias, quoique leur envergure, leurs jambes, Iciu-s 
pieds et leurs doigts soient un peu plus courts. 

Formes. Le bec est un peu courbé, pointu, fort, 
gros , et non comprimé ; la pitce sujwrieure a une échan- 
crure profonde sur ses bgrds, et une seule arèle loiigi- 

,' espèce nouvelle. (S.) 



tudinale-^t «aillanle hn dedans. lia kCngue eat êiroHt et 
4tù pei^ grosse^ le tarse robuat^B; ft Tilfs n'est point ap-> 
parente La seconde, la troisième et la quatrième des i8 
pennei de l'aile ont la même longueur^ léa làde la <|aeae 
sottt presque égales. 

: JOitfuatshns» Longuetir 'totale ^ 8 pouces un qnart} de 
]^ queue y nS sixièmes ^ du vol , lo et demi ) de la jambe | 
|6 lignes^ du tarse^ ii ) du doigt du milieu, 7^ dn bec, 
7 , sa:laiigeur 5, son épaisseur quatre et demie» . 
! Cùukurs» Un Jaune foncé couvre les parties* infé« 
rienresk Un trait de la même cbideur surmonte rcfcil^ les 
pennes et les grandes couvei^ures Supérieures des ailes 
soni brunes et bordées de jaune foncé; le reste' du plu* 
iaàg« est d'un brun jaunâtre } le Jbec noirâtre en dessus ^ 
bleu de ciel en dessous, et le tarse brun noûitre» 

N.° LXXXVIIL 

L'HABIA PONCEAU. ' 

Nous tuâmes, Noseda et moi, à la fin du mois d'août,^ 
un oiseau de cette espèce, dans des buissons élevés et 
fourrés. Quelques jours après, Noseda en vit\in autre, 
et nous en rencontrâmes un troisième trois ans après , 
tout cela au Paraguay» C'est à quoi se réduit ce que je 
$ais au sujet de ce bel oiseau, qui a les proportions des 
habias\ mais qui peut-être appartient à une autre famille. 

Formes. Bec uu peu courbé, très -pointu, assez fort 

' Les rapports que IVT. d'Azara trouve entre cet oiseau et le 
tangaradu Mississipi (Bufïbft , tom. riï, pag. 353. — Tanagra 
Missisnpensis I>iiin. et Lath. ) y me paraissent bien faibles , et 
j'aime mieux dire que Vhahia ponceau est une espèce nou- 

relle. (S.) 
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et non comprimé; tarse fort el rude; iB pennes aux 
ailes, la quatrième la plus longue) 12 à la queue presqua 

égales. 

Dimensions. Longueur totale, 7 poacej un sidèrae; 
de la queue, 3; du vol, lO et demi; de !a jambe, 16 li- 
gnes; du tarse, 11 et demie; du doigt du milieu, ^^son 
épaisseur, 4 , sa largeur, 5. 

Couleurs. Cet oiseau a un trait qui surmonte les jeui, 
et toutes les parties inférieures d'un très - beau rouge 
ponceau, le plus pur et le plus vif que l'on puisse voir. 
La même couleur, mais mêlée de brun obscur, couvre 
le dessus de la télé , du cou et du corps , aussi bien que 
les petites couvertures des ailes cl les pennes de la queue, 
dont Us bords sont marqués de ponceau pur; la même 
liordure entoure les pennes et les couvertures supérieures 
des ailes, qui sont, du reste, d'unbrua sombre. Le bec 
est d'un bleu de ciel obscur, l'iris d'un rous noirâtre, et 
le tarse de couleur de plomb. 

N^ LXXXIX. 

L'HABIA VERT. ■ 

Cet oiseau aime l«s halliers épais; il se tient seul ou 
pat paires, et il n'y a. point de différences extérieures 
entre les sexes. Son ramage, que j'ai entendu naille fois 

' On peut rapporter, ayec beaucoup de vraiBcmblance , cet oi- 
seau à IVspèce Je bruant, que le capitaine Porltok a vu et décrit 
Bucciactement aux îles Malouines ( Foyages , p, 33. ). Bruant à 
poitrine et ailes jaunei de mou édition des OEuvres deBuilbn, 

lom. iLiï, pag. 149. Embcriza chrysoplera Lath. syst arnith. 

gen. 36 , sp.ç. Quelque fondé que paraisse ce lagiprochement 1 je 
>éle donna cepenJanl que comme une conjectiue. (S.) 
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au Paraguay^ jusqu'à la rivière de la Plata^ se réduit à 
exprimer d'un ton sonore ^ quatre fois de suite et sans 
repos y le niot toribio. Je reconnais que cette espèce n'ap- 
partient pas exactement à la famille des hahias , princi- 
palement à cause de son bec moins gros j plus comprimé 
sur les côtés, et dont la pièce supérieure , qui a une 
ëchancrure; est plus courbée ; quoique, l'inférieure soit 
droite. 

Formes. ' Bec très- fort j langue pointue, plate et un 

• peu grosse^ ouvertures des narines recouvertes en partie 

par de petits poils noirs ^ i8 pennes aux ailes, la qua-. 

trième plus longue) 12 étroites et d'une longueur. presque 

égales à la queue. 

Couleurs. Un trait rougeâtre qui prend aux narines, 
passe au-dessus des jeux. Le dessus de la tête est brun; 
les côtés et l'occiput est d'une couleur claire de plomb. 
Le reste des parties supérieures et la gorge sont d'un vert 
jaunâtre ^ mais les tiges et les grandes barbes des pennça 
des ailes et la queue sont brunes. Toutes les parties in- 
férieures sont blanches , à l'exception des couvertures et 
des pennes des ailes, qui sont jaunes. Le bec est rouge 
de corail , terne en dessus , bleu en dessous ) l'iris d'un 
jaune brillant très-agréable, et le tarse d'un brun mêlé 
de gros bleu. 

N^ XC. 

L'HABIA DES LIEUX AQUATIQUES. « 

Quoique cet oiseau ne soit pas, à strictement parler, 
un hahia, je le place à la suite de cette famille, dont il 

' Il est très - vraisemblable , comme le pense M. d'Azara , que 
cet hahia est le même oiseau que l^mberize à cinq couleurs^ qu« 
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se rapproche plus que de toute autre par ses formes et 
par ses proportions. Il est trùs-coniinun au Paraguay et 
jusqu'à la rivière de la Plata, dans les lieui aquali<^ites et 
Jes champs qui les avoisiaeut; mais il ne fréquente pas 
les bois. On le trouve par paires ; il se pose sur les petites 
branches, les glajieuls et les buissons , et il cherche à terre 
les insectes et probablement les petites graines; mais je 
ae crois pas qu'il inange <le fruits ni de fleurs. 11 n'est 
point farouche ; son vol est court et bas , et son ramage 
peu varié. La ponte de cette espèce a lieu en octobre, et 
j'ai vu que les père et mère prenaient beaucoup de soin 
d'un petit qui, ne pouvant voler, courait à travers des 
broussailles. 

Formes. Des i8 pennes de l'aile, la troisième et la 
^uatrïème sont les plus longues ; des 12 de la queue, l'ex- 
térieure de chaque càté a 9 lignes de moins que les au- 
tres. Le tarse est robuste et comprimé. Le bec est très- 
pointu , insensiblement courbé dans toute sa longueur, 
«t presque point comprimé sur ses côtés. La langue est 
très-étroite^ courte et grosse; sur la tête, les plumes sont 
rudes. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un douzième; 
^e la queue, 5 et demi; du vol, 10 deux tiers; de la 
jambe, 19 lignes; du tarse, i5; du doigt du milieu, 10 j 
au bec, 7j sa largeur et son épaisseur, 4- 

Couleurs. Une teinte plombée tirant sur le noirâtre, 
couvre la léle. La gorge et le devant du cou ont la même 
leiate , mais mélangée de blanc , et elle est larée de rou- 

CommersoD a décrie à Buenos-Ayrcs , sous la ilénoininatioa de 
embcriza bonarïensis (Buffon, lom, iiii , pag. 86.)— emicriza 

pialensis Linn. jjii. nal. gea, 110, sp. 681 Latliam, JjJt. 

ornwi.gen. 3CI,sp. 66. (S.) 

m. a. i5 
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geâtfe sur les côtés du *orps. La poitrine et le ventre 
sont d'un roux clair; le derrière de la tête et du cou oli— 
vâtres , avec un trait longitudinal et noir sur chaque 
plume j le dos et le croupion bruns. Le pli de l'aile est 
d'un jaune vif formant un angle aigu j le reste de l'aile 
et là queue sont d'un jaune foncé y et les trois dernières 
pennes de l'aile ont une bordure blanchâtre ) en dessous^ . 
les couvertures sont d'un gris de perle. Le tarse est livide^ 
et le bec a la base de sa pièce supérieure de couleur noire; 
/ et le reste d'un jaune pur. 

N^ XCL 

LE DENTÉ. ' 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; il m'a 
été vendu par les naturels du Paraguay^ qui lui avaient 
«rraché dix pennes de la queue , et avaient introduit à 
la place autant de pennes d'un autre oiseau. Ses ailes ^ 
courtes et mal disposées pour un vol soutenu , me font 
soupçonner que c'est un oiseau des halliers ou des lieux 
couverts et fangeux; mais j'ignore à quelle famille il ap- 
partient. 

* Cet oiseau se rapporte auphytotome du Chili, décrit par Mo- 
lina (Hist. nat. du Chili, pag. 234. — Rara de mon édition des 
OEuOres de Buffon , tom. xlix ; pag. 233. — Phytotoma rara 
Linn. etLath.). C'est au moins une espèce très-yoisine, si ce 
n'est pas la même. La dénomination phytotoma y formée du grec 
d'abord par Molina , et adoptée par les nomenclateurs modernes y 
signifie coupeur de plantes ; et elle a été appliquée à im genre, 
très-peu nombreux d'oiseaux, qui coupent ayec leur bec dentelé 
comme une scie , les tiges des plantes dont ils font leur nourri- 
ture. Les dégâts qu'ils causent dans les campagnes, leur ont sus- 
cité une guerre à mort de la part des cultivateurs du Chili. (S.) 
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Formes. Le Lec pointu, ud peu courbé, robaste, a 
sa pièce inférieure beaucoup plus large et un peu moins 
longue que la supérieure, dont ies borJs ont intérieure- 
ment des dents fines comme celles d'une roue de montre, 
«t qne l'on ne découvre qu'en ouvrant le becj la pièce 
inférieure est également garnie de dents plus fines et 
moins apparentes. Lu langue n'est pas aussi large que la 
bouche, sans néanmoins être fort déliée^ elle se termine 
en pointe aiguë. Uyavait i8 pennes aus ailes; les deux 
premières étaient en mue, et la quatrième était la phii 
longue. 

JJimensions. Longueur totale, 7 ponces; de la queue, 
5; du vol, 9 un quart; de la jambe, 16 lignes; du tarse, 
10; du doigt du milieu, 8; longueur et largeur du bec, 
5 un tiers, son épaisseur, 3 et demie. 

Couleurs. Le front, la gorge, le haut du cou en de- 
vant et le bas ventre, sont d'un roux vif; une longue 
tache de la même couleur marque les côlés de la poi- 
trine. Les plumes du reste du devant du cou, de la poi- 
trine et du ventre, ont leurs barbes presque blanches, et 
leurs tiges d'une teinte un peu moins claire. Le dessous 
des ailes est brun; mais les couvertures sont bordées de 
blanc et les pennes de vert. La tète , le dessus du cou et 
ou corps sont d'un brun lavé de vert; les plumes sca- 
pulaires ont leur milieu noirâtre : c'est la couleur des 
ailes; maisily a de petites taches blanches sur les cou- 
vertures. Les deux plumes du milieu de la queue étaient 
noirâtres} tes autres manquaient. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX LINDOS. 

J'APPiLB ainsi ces oiseaux ^ parce qu'ils ont l'éclat k 
plus brillant et les{>lu$ bellos cpuleurs <• G>aime ils fré- 
quentent les bois et les niêmes lieux que les hçJfias^ je 
me contenterai^ en les comparant avec ces dc^mctti 
4'indiquer les dissemblances qui les en élojgneat* Les 
iindas. ont l'aile (plus forte et ^^ointue, et l'eavergiire.ijliii 
ëteodue^ d'où il résulte que leur vol 4st plus mp^e ^ 
plus élevé } les pennes de la queue moiois ÎQ^sdesy k 
coq>^ moins igres e^ plus raccourcît le bec «mmos Art, 
moins gros^ moins éjevi à sa base, plus ooipprinié sur 
ses côtés vers son bou^t, et les {dûmes du £ront plqs avan- 
cées sur le bec. Us sont bien plus vifs, plus remuans^idus 
éltourdis; as approclient davanta^ des babitalioas;, et 
ils feutrent «néme dans le^ cours et les jardins; pa les dé- 
couvre plus aisément I parce ^e bien qu'ils sauttUeut^ 
comme les. habias, $ux les buissons et sur les ao-bres 
touffus ; ils se montrent quelquefois à la cime* Ce^oxit 
des oiseaux nuisibles qui mangent les choux , 1^ lai- 
tues., etc« et les bouc^eons de la vigne ^ quoiqa'^ ne 9f 
|>psent jamais à terre) s'ils sp voientifbrcés de s|y abattce^ 

* Lindo, en espagnol, signifie beau, joli, élégant; et, pris 
substantivement , il veut dire damoiseau , dameret. J*ai cru de» 
voir laisser subsister le mot espagnol ; traduit , il m'eût paru dé- 
placé , et même un peu ridicule, appliqué à une dénominatioB 
générique d'anixnaux. (S.) 
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ïb y avancent par lauts. Leur cri n'eal qu'un son aiga. 
Ils sont plus riches et plus magnifiques dans leur parure, 
plus ^légans dass leurs formes et leurs proportions, et 
d'un instinct plus social; car, quoiqu'on ne les trouve 
pas es bandes nombreuses, ils se réunissent plusieurs de 
la même espèce , et quelquefois avec des espèces étran- 
gères. Ils ne se nourrissent pus de graines ni de petites 
semences, et ils ne luangcnt que des insectes , des lleurs^ 
des froits, des cœurs de laitues et de la viande. Enlin^ 
^oîqo'ils pénètrent asseï souvent dans les bois poury 
chercher les fleurs et les fruits dont ils se nourrissent, Jlg 
(réqmmteixt pour l'ordinaire, plus que les habias, les 
fietnc couverts et embarrasses, et on les trouve presque 
toujours aux bords des forêts qui sont garnies de trèi? 
gmids hftUîers '. 

1V.° XCll. 

LE SAIHOBI. ' 

Saihobi veut dire habit bleu, et ce Hnch est très- 
connu sous cette déngininalion } c'est, au Paraguay, le 

' Ici M. d'Aiara fait la critique de la fausse applicalion que 
BuRbn a faite ilu nom de tangant, k des oiseaux d'etpèces Ailïé- 

ianarMstùiie nntiiretle, qu'il voudrait le faire entendre; et pour 
fixer Popinion des nalurnlistessiir ce sujet, je les inTÎle à recourir 
■abelourrage du jeune et savant M. Desmarets, qui a range, 
nec autant de sagacllé que île bonne méthode , lea oiseaux com- 
pris soui la dénomination de tangaras. Au reste, celte dénomi- 
nation n'est point connue au Paragnay, selon ce que nous en ap- 
fcend M. d'Azaïa. Elle vient du Brésil; et je ne sais pourquoi la 
plupart des nom end a leurs l'onldéligurée en celle de (oiiogro.C S.) 
* Jusqu'il présent H. iVAinra s'était contenté de comparei 
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plus comimm de tous, et je l'ai vu aussi à la rivière de 
la Plata. Il vit par paires ou en réunions de famille', et 
quelquefois eh troupes de vingt on trente, qui causeirt 
de grands dommages dans les jardins, oii ils détruisent 
les choux et d'autres plantes légumineuses, les raisins, 
les oranges et toutes sortes de fruits. Ils mangent aussi 
de la viande, qu'ils prennent dans les habitations cham- 
pêtres , et j'ai observé qu^ils saisissaient au vol les insectes 
qui passent près d'eux. Leur nid, placé sur de grands 
buissons ou sur des arbres , est travaillé avec assez de 
solidité j et des débris d'écorce, des filamens de plantes, 
des feuilles-, «des racines très-menues sont les matériaux 
employés à sa construction^ en dedans est une couche 
épaisse de crins artistement arrangés» 

J'achetai un de ces nids, dans lequel étaient deux 
petits qui n'avaient pas encore de plumes , et je les élevai 
en leur donnant de petits morceaux de chair crue, jus-» 
qu'à ce qu'ils furent en état de voler. Ils étaient extrê- 
mement affamés et gloutons } quand ils eurent complète- 
ment leur livrée, je reconnus qu'il n'existe point, dans 
cette espèce , d'autre dissemblance entre le mâle et ia 
femelle, qu'un ton plus vif de couleurs sur le plumage 
du mâle. Un autre nid que j'achetai également, conte- 
chaque oiseau qu^il décrit , à une et sourent à deux espèces dé- 
crites par Buffon ; mais il étend les rapprocliemens du saihobi à 
trois ou quatre espèces; or, comme il est impossible que cet oi- 
seau se trouve en même tems de plusieurs espèces différentes, je 
crois devoir mVn tenir au premier aperçu de l'auteur , qui me pa- 
raît être fort juste; c'est-à-dire que le saihobi y à quelques très- 
légères cb'ssemblances près , est le même oiseau que le bonana, 

espèce de pinson de l'Amérique, Buffon, tom. vu, pag. Sj^. 

Fringitla Jamaïca Linn. syst. nat, gen, 1 12 , sp. 3?i. — Latham > 
syst* oniith* gen. 38, sp. 29. (S.) 
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naît Jeux œufs très-blancs, plus pointus à on bout qu'à 
l'autre et d'un volume bien dificrent; car l'un avait ses 
diamètres de 1 1 et 8 lignes et dcuiie , et ceux du second 
étaient de 1 1 un tiers et de 7 uu tiers. Au reste, les 
sathobis sont des oiseaux sédentaires, et leur cri se ré- 
duit à répéter trois, quatre ou sis fois, cliiti chill, avec 
force et vivacité , mais sans agrément. 

Formes. Bec très-fort et un peu courbé j ouvertures 
des narines arrondies et placées près des plumes de ta 
télé ; langue assex, grosse et large, et formant la gout- 
tière à sa pointe, qui n'est point aiguë; 18 pennes auK 
ailes, les seconde, troisième et qualrième d'égale lon- 
gueur; 12 égaies à la queue, leurs tiges un peu jetées en 
dehors; iris peu apparent. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces âaa\ tiers j 
(le la queue, 2 et demi; du vol, 10; de la jambe, i5 li- 
gnes; du tarse, 10 et demie; du doigt du milieu, 7 ; du 
bec , 6 , épais de 4 j large de 4 et demie. 

Couleurs. Un mélange de blanc et de bleu règne en 
dessous, depuis la gorge jusqu'à la queue. Les barbes 
supérieures des pennes des ailes , aussi bien que celles de 
la queue, sont d'un bleu à rellct* verts; les couvertures 
supérieures des ailes sont bleues, et les inférieures blan- 
châtres. Le reste du plumage est d'un bleu moins foncé 
que celui des ailes, et cependant plus faible encore sur 
la tète et le derrière du cou. Le bec est bleu de ciel en 
dessous et a aa base en dessus, aoirdtre sur le reste; le 
tarse est bleuâtre. 
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N.» XCIIL 

LE LINDO BLEU A TÊTE BLANCHE. « 

J'ai vu souvent^ au mois de mai; des oiseaux de cetto 
espèce y tantôt seuls ^ tantôt par paires et tanjtôt en petites 
troupes ; daps la vaste forêt de Caiho^axL Paraguay) je 
n'en ai point rencontrés ailleurs ^ et j'ai observé qu'ib 
avaient les mêmes habitudes ç[ue les précédens. 

Formes, La quatrième des. i8 pennes des ailes est la 
plus lon^e^ les 12 de la queue sont très-fournies de bar- 
bes et d'égale longueur. Le bec est pointu^ fort et an 
peu courbé sur toute sa longueur. 

Dimensions. Longueur totale^ j pouces un quart ^ 
quelques individus ont jusqu'à 5 bgnes de moins; de la 
queue ^ 5 ; du vol^ 1 1 un sixième ; de la jambe , 18 lignes^ 
du tarse ; 12; du doigt du milieu^ 7?^^ ^^^y ^} épais 
et large de 4* 

Couleurs. Un noir velouté couvre le front ^ un petit 
espace autour des yeux et l'origine de la mandibule infé- 
rieure du bec 'y sur le haut du front il y a quelques plu- 
mes rougeàtres) le dessus de la tête est d'un blanc légè- 
rement teinté de bleu j un trait d'un bleu de ciel obscur 
surmonte l'œil j cette nuance est celle du reste du plu- 
mage^ à l'acception des pennes des ailes et de la queue ^ 
lesquelles sont noires et bordées de bleu de ciel. Le bec 
est noir et le tarse noirâtre. 

Des individus plus petits ; que je regarde comme les 
femelles de l'espèce, ont les teintes du plumage un peu 
plus faibles , et sur la tête une nuance bleue de ciel. Un 

* C'est une espèce de tangara que jeaois nouvelle. (S.) 
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luire également plus petit D'avait point <le blanc sur la 
tête, et ses couleurs étaient encore plus affaiblies, ce qui 
m'a fait croire qae c'étaft ua oiteau jeuse. 

N.' XCIV. 
LE LlNDO BLEU , DORÉ ET NOIR. ■ 

Quoique cette espèce rie soit pas nombreuse, j'ai vu 
plusieurs individus au Paragiiayet quelques-uns à Buenos- 
Ajres, A en juger par ce que j'ai remarqué, les femelles 
me paraissent trois fois plus nombreuses que les mâles, 
et j'attribue cette apparence de disproportion à ce que 
les jeanes conservent long-tems la livrée des femetlea. 
Du reste, j'ai toujours rencontré ce Imdo seulj quelque- 
fois j'ai trouvé un mâle avec trois, quatre et justju'à sis 
femelles; mais jamais je n'ai vu deux mâles ensemble. 
Leurs habitudes ne diffèrent pas de celles du saihobi. 

Formes. i8 pennes aux ailes, la seconde et ta troi- 
sième plus longues que les autres; la égales à la queue; 
bec légèrement courbé, et sa pièce supérieure ayant une 
petite échancrure vers son bout. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces; delà queue, 
a trois quarts; du vol, 11; de la jambe, 16 lignes; du 

' L'onglet, neuvième espèce de laiigami, BoEfon, tom.vii, 

psg. 359, Tanagra striata lÀan. -lyst. nul. gen. 111, sp. 44- 

— Latham, syji. arnith. ^ca'i-j, sp. 14. 

Son content (l'avoir découvert l'identi lé Je son lirtdo bleu , doré 
«noir, avec Vonglet, M. d'Azara l'a encore rapproché du iepti- 
"ior ( tanagra latao ) ; mais il est obligé de convfnit qu'il y a 
entre cm deui oiseaux des disparates trop sensibles dans les ton - 
Unis, dans les dimensions, ci plus encore dans les liiiUinidfb. ( 'S ) 
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tarse y 12^ du doigt du milieu, 85 du bec^ 5} soit épais^ 
seur ^ 5 et demie ) sa largeur ^ 5* . 

Couleurs. Le front et le tour des yeux sont noirs. Les 
plumes de la tête et du haut du cou sont d'un très-beau bleu 
de ciel ^ mais y sur la tête j leurs tiges sont teintes en noir.. 
La même belle couleur bleue se retrouve sur les couver- 
tures supérieures des ailes ^ à L'exception des grandes qui, 
de même que les pennes et celles de la queue j sont noires ^ 
et n'ont que leur extrémité et leurs barbes supérieui£Sy 
bleues de ciel. Le reste du dessus du cou, les scapulaires et 
le dos j sont noirs. La moitié inférieure du devant. du cou, 
la poitrine et le croupion sont d'un orangé vif et 1res- 
brillant ) le ventre est jaune j les grandes couvertures de 
dessous l'aile cendrées ^ les autres d'un brun teinté de 
vert^ et celles du dessus de la queue y d'un noirâtre mêlé 
de vert. Le tarse est d'un brun mêlé de violet^ le bec noi^* 
râtre en dessus y et blanchâtre en dessous. 

La femelle , dont les formes et les dimensions ne diffè- 
rent point de celles du mâle ^ a la tête et les petites cou- 
vertures supérieures des ailes d'un bleu de ciel mêlé de 
brun 'y le cou en dessus ; la moitié du dos y les couvertures 
supérieures ; et les pennes intermédiaires de la queue , d'un 
brun doréj les grandes couverlures supérieures et les 
pennes des ailes y aussi bien que celles de la queue y d'un 
brun sombre , avec une bordure bleue aux couvertures j 
le devant du cou mordoré ) la gorge et le corps en dessous y 
d'un brun clair y plus rembruni sur les côtés du corps j^ 
enfin le tarse noirâtre. 
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N." xcv. 

LE L I N D O PRÉCIEUX.- 

Don Pedre AIraada s'aperçut un jour (joe son nègre 
tenait an oiseau de cette espèce dans le bourg d'Atira au 
Paraguay. Charme de sa Lcauté, il le prît, et il ordonna 
au nègre d'en cherclicr un aulre qui lui fut apporte eu 
moins d'un quart d'heure. Don Almada tne l'euvoja en 
m'infonnant que l'on avait trouvé ces linilos ini\és avec 
quelques saihobis, occupés à manger des oranges. Nosccla 
assure qne ce sont des oiseaui de passage, et qu'ils arri- 
vent , en très-petit nombre , au Paraguay, dans le mois de 
décembre. Pour moi , je n'en ai jamais rencontré un seul j 
et je leur ai donné ladénominatiun deprécieuj:, non-scu- 
temeut parce que je n'ai point vu déplus beaux oiseaux > 
mais encore parce qu'il n'est point d'esprcssîons qui puis- 

' Cette petite merveille de la nature , selon le portrait que 
M. d'Azara en fait , avec un peu trop d'enlEiousiasme , a été ilê- 
[lite plus modes tement])ar Bulfon sous ladcoomination Uejia.uf- 
MrtCt.yii,p. 398), Taaagra CayanaLiaa. yit. nat. gen. m, 
ip. 8. Lalliam , jyjf. ornitA, f<en. 3^, sp. iS. nBulfon, dît 

■ H. d'AxaTa j suppose que cet oiseau est tr^s - cDminun à 

■ tan, lorsqu'il ajoute que lepasse-vi:rt iléraste les cliamps de ris 
« daiuleilenisde la maturild -, tur les oiseaux decEItei'utnille ne 
B mantrent pas de ppliîes ntaincs. 1. Ces deux assenions , qui pa- 
nissenl ai extiaorditiuires à M. it'A^ara , sont cependant con- 
forme» à la vdrilé. Nos colons de la Guiane attesleconl tomme 
moi, qne lespajse-ferti y sont furl coiiiniiins, et connus par le 
nom de dauphinois , et que , bien que les fruits fassent leur noiir- 
TÎûue habituelle , ilssejèteui aussi sur les clianips de lii eu ui^uu- 
riié.(S) 
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sent rendre l'éclat et l'agcément de leur parure y ni d'imam 
gination capable de* les coticevoir , au point que l'on » 
peine à se figurer qiK de semblables productions sortent* 
des mains de la nattire. Les difierentes couleurs de leur 
plumage sont telles^ qu'il n'en est point d'égales au mondef; 
mais comme ces couleurs sont très-sujettes à yarier , sui-^ 
▼ant la position de- l'oiseau relativement à la lumière j 3 
résulte qu'on ne peut les décrire à la manière ordinaire: 
en effet y s'il arrivait que quelqu'un eût fait la description 
d'un lindo précieux, et qu'ensuite il décrivît un autre 
individu y ou le même y, placé sous un aspect différent, lés 
deux descriptions se ressembleraient fort peu. tl est donc 
nécessaire de faire une double description ; l'une s'appè^ 
lera eri conjonction, lorsque l'oiseau sera placé entre celui 
qui le regarde et la lumière) l'autre en opposition, qnan<t 
l'observateur se trouvera entre la lumière et Foiséau. 

Formes. Les ailes ont i8 pennes^ dontia troisième et 
la quatrième sont les plus grandes ^ la queue en a I2pres« 
que égales. Le bec est un peu courbé; et légèrement com- 
primé vers sa pointe. 

Dimensions. Longueur totale ^ 5 pouces tr^ns quarts ). 
de la queue y 2 un sixième ^ du vol^ 95 de la jambe, r4 
lignes ) du doigt du milieu ^ 6) du bec, 4 ^^ demie) épais, 
de 5 , large de 4 et demie. 

Couleurs. Du noir velouté couvre l'espace entre le bec 
et l'œil. La tété et le dessus du cou sont d'une très- beUecou- 
leur d'or en opposition ,^ et de couleur de feu en conjonC" 
tion; le dessus du corps et les couvertures supérieures dès 
ailes , dorées en conjonction, et d'un jaune verdoyant en 
opposition } les ailes et la queue en dessus, d'un bleu vif 
en opposition, et dorées en conjonction; elles sont noires 
en dessous. La gorge, le devant du cou , la poitrine et le 
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ventre , paraissent d'un vert foncé en opposition , et violet 
tn conjonctio n ; une couche de vermillon couvre le bas- 
ventre, et les couvertures inférieures des ailes sont d'an 
Ueataélédebrun. l'outes ces couleurs «ont des plus belles 
•t des plus brillantes ) elles sont moins vives sur le plu- 
mage des femelles. Le tarse est d'un violet noirâtre , et le 
bec noir. 

Don Antoine ValenzBela m'a, depuis, envoyé nn oiseau 
Aé cette espèce; Noseda a décrit aussi un individu, et J 
m'A infonné qu'un second qu'il possédait, lui paraissait 
4tre d'espèce différente ; mais Je présume que ce second 
f i^et , dont Noseda m'a envoyé la description , est un oi- 
Mau jeune , car tes tlifférences de couleurs que l'on remar- 
que sur son plumage, ne sont ni totales, ni opposées, et 
elles ne sont produites principalement que par le plus ou 
le moins de lumière , et par la position de l'observateur. 

N." XCVI. 
LE BEAU LIISDO. ' 

Je lui donne cette épilhtte, parce qu'il est vraiment 
beau , quoiqu'il ne le soit pas plus que le précédent. 11 est 
sans doute très-rare, car je ne l'ai Jamais rencontré; et 
je n'en ai pas vu d'autre que celui dont je vais donner lu 
description, et que j'ai acheté mort au Paraguay dans le 
mois de juillet. 

Formes. Le bec est celui de tous les oiseaus de cette 
bruille, et les ailes et la queue sont semblables à celles de 
l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces et demi) de 

' Jer^ardacatteespéee caïaiBe nomslle, (S.) 
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la queue ^ 2^ du vol^ 95 de la jambe ^ 14 ligues^ du doigt* . 
du milieu y 6 trois quarts ; du bec ^ 5 et demie. 

Couleurs. Les côtés de la tête sont noirs ^ et cette cou- 
leur s'étend sur la gorge et le devant du cou^ jusqu'au 
ventre. Les couvertures supérieures des ailes ont leurs ex- 
trémités colorées en bleu de ciel; et le reste noir^ il en 

■ 

est de même de leurs pennes j aussi bien que de celles de 
la queue ; et de leurs -couvertures supérieures , qui ont; 
ei^ outre ; une bordure déliée de bleu de cieL Les grandes 
couvertures inférieures des ailes sont argentées ; les autres 
soiit:noires. Le reste du plumage est d'un très-beau jaune 
de. paille ^ le tarse est d'un bleu tirant sur le violet; l'iris 
châtain; et>le bec noir en dessus ; et bleu de ciel en ' 
dessous. . 

N.^ XCVII. 

LE LINDO VERT A FRONT ROUX. « 

Je n'ai vu ; au Paraguay, que deux oiseaux de cette 
espèce ; dans le mois de septembre ) leurs habitudes m'ont 
paru les mêmes que celles du saihobi, dont ils avaient 
également l'extérieur. 

Formes» 18 pennes aux ailes ; la seconde plus grande 
que les autres; les 12 de la queue sont égales; le bec a la 
même conformation que celui du lindo du n.<» 14. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces trois quarts ; 
de la queue , a et demi ; du vol , 8 deux tiers ; de la jambe , 

' C'est avec toute raison que M. d*Azara assimile ce lindo au 

verderoux , espèce de tangara (Buffon, tom. vu, pag. 385), 

Tanggra Guyanensis Linn. syst. nau gen. 111, sp. 3o. La- 

tham , syst. ornith, gen. 3/, sp. 24. Ce tangara, que j'ai fait con- 
naître le premier; est aussi rare à la Cniane qu'au Paraguay: ( S.) 
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l5 lignes; du tarse, lo; du doigt du milieu, 6 et demie ; 
ilii bec , 4 '^'1 ^^r^ '} épais de 2 et demie , large de 5 et 
demie. 

Couleurs. Une tache noirâtre occupe l'espace entre la 
narine et l'œil. Le front, le sourcil et le bas-ventre sont 
roux. Le dessus de la tête est d'un roux mêlé de bleuâtre ; 
le haut du cou est d'un vert nuancé de brun clair; et 
celte teinte s'éclaircit en descendant sur le corps, jus- 
qu'à devenir d'un beau vert sur les couvertures supé- 
rieures de la tpeue , dont les pennes , aussi bien que celles 
des ailes, ont une bordure dunicme vert sur un fond noi- 
râtre ; les couvertures supérieures de la partie eitérieure 
de l'aile, et le côté intérieur des plus grandes, sont noi- 
râtres , et les autres vertes. La gorge et la moitié du de- 
vant du cou sont d'un bleu léger, et les couvertures in- 
férieures de l'aile blanchâtres. Le reste du dessous du corps 
est d'un vert foncé, le bec noir, et le tarse de couleur 
plombée. 

N.° XCVIII. 
LE LINDO BLEU ET DORÉ, 

A TÊTE d'un bleu DE CIEL. ' 

Daws les mois de mai et de juin, j'ai eu cinq de ces 
lindos. 

Formes. La première des i8 pennes des ailes, est la 
pins grande ; la queue en a 12 égales. 

' Après avoir comparé cet oiseau à l'espèce de tangara que 
BufTon a nommé pats/i-fert à télé bleue (tom. ni, pag. SSg. 
Xanagra Cayarta , var. b. Linn. et Latli. ) , et même |jrononeé 
leur identité , M. d'Aïarase décide ensuite à n'en faiie qu'un* 
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J[>kHenfions.'Lougfieiar totale^ 4 ponceset demij da 
la queue, i cinq dotizjèiQes; da vol; S^ de la jambe^ 12 
lignes; du tarse^ 85 du doigt dumilieu^ 5; du bec^ 3 et 
(feoue* 

Couleurs» Cet o^eau a le firoE^, les c6tës de la tête et 
le baiit de la gorge , 4''U|i npir velouté ; le dessus 4le 1^ tête 
d'un très-be«u Ueu àfi cîel^ quoique clair, qoj s'étend 
jusque dfsnrière 1^ oreilles^ le dessus du cou, les :pelkes 
couvertures supérieuMces des aîle^^^t ceHes de la queue, 
4'iin hku violet en çQnj(mfifion, et d'uQ beau\ti}ett en 
^pftositi/Qn, < ; les gvaudc^ des ailes, jkes pennes ^t celles 
tde b queue, noires ; te dos, iedeisousdu.couetdiicQ^s, 
4e la coul^ttf de Tpr fi^r ) les f>^wes des ailes en 4esso|if 
argentées , les iCouv;^iures 4!tta gris âe fpicrie varié de 
jaune , et le bord de l'aik marbré de jauue , de ^<m fl ^ 
gris de perle; lebec tuttr, eo&i4e tanse chêlaip» 

Trois individns que je crois des ftqoéUes , ayaient sur le 
front une bandelette dorée qui allait jusqu'à l'œil j la tête 
d'un bleu de ciel vif et brillant; le dessus du cou et du 
corps, les couvertures supérieures deis ailes, et la bordure 

seule et ihémé'£q»èce avec Vorgaimte de Pnfjfoji, lom. vii^ pag. 
408. — Pipra musica Linn. sysU nat, gen. 11 5, sp. 26. — Parus 
musica Latham, gen. 44? sp. 28. Mais il assure en même tems que 
son lindo ne chante point y au lieu que Vorgamste fait entendre 
successivement tous les tons de P octave en montant du grave à 
Taigu : c^est un fait bien constaté , dont M. d'Azara ne doit pas 
douter. Je croirais donc que le Lmdp bleji et doré à tête d'un bleu 
de ciel, est le passC'Vert , plutôt (^ueVorganiste , avec d'autant 
plus de raison y que les ornithologues méthodistes ont rangé ce 
4«u*nler au nombre des marwJUnSj, dont les caractères sont diffé- 
rens de ceux des Undos ou des tiangaras. ( S.) 

* Fbyezy pour Texplication de ces expressions, le n*» xcv, 
pag. 236 (S.) 



5e!earspennc3et de celles de taqueue, d'un vert obscur j 
le reste de ces mêmes pennes , d'un brun bleuAire ; le 
croupion, la gorge et le dessous du cou et du corps, jaunes; 
le dessous des ailes argeolé. 

N." X C I X. 

LE LINDO BLEU ET DORÉ. ■ 

Je n'ai point vu celte espèce à la rivière de la Plata; 
*iais j'ai eu seize individus des deux sexes au Paraguay. 
L'un d'eux était vivant , et je le mis en cage ; il y jetait 
un petit cri, et quelquefois un sifflement triatej mais il 

' TeitéiiguitakcmgelJt flguraundiSradlicmibus, Marcgrave» 

Hisl.Bras. pa^. aia. Teiié, DiifloD , tom. vu, pag. 4o5. 

Tanagra violOcea Linti. .<yst, naC. gen. m, sp. 5 LetliHin, 

syst. ornith. geii. 3j, sp. 33. M. d'Aiala remarque très-bien , 
1.° que la Ëgure i'<^(lc la planclie enluminée île Siitron, n." i ij, 
étiquetée ta/igara de Cayeriiie, queBuflun ni les numvntlateun 
ont àoaaifcamxacuae y aiié\é au. teité{taiLagra chlorotica Linn. 
et Latii. ) est Je mâle de l'espÉte; 2.° que la figure a tie la même 
planche 114 représente, sous la dénomination de langara du 
Brésil , la femelle du teilé , ou du lindo bleu et doré ; 3." que les 
jeunes olseaui clétrits par Buffon, avec les couleurs drlalémelle 
«quelques plumes du mâle, sont de jeunes miles qui quittent ta 
plumage des i'emelk'S, et non de jeunes t'emelles, ainsi que Bul- 
fon Ta pensé. Mais M. d'Azara nie mal à propos, 1.° que [e9 
teités, ou les lindos bleus et dorés , puissent vii-ro on cage ; c'esl 
unfait attesté par Marcgrave, témoin oculaire i^i'HirioiVicïuJitor 
jiro canord voee , dît-il; etplua loin 1 Deleciantur kœ ttvicuUe 
^Iliaque aut sej: conjunclim aviario incladi; 2." que ces oiseaux 
âéquentent les terres défrichées qui entourent Jes Iiabilalious ; 
c'eatdans ces terres que je les ai vus le plus souvent, à laGuiane, 
où ils sont communs et connus sous le nom de petit-louis , et où 
ils font beaucoup dedégàlsdansles plamations de àz, (S.} 

m. a. 16 
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refusa de manger du maïs moulu, et 3 mourut le second 
jour. 

Formes* L'œil est petit ^ et l'iris peu apparent. Il y a 
i8 pennes aux ailes, la seconde est la plus longue } les 12 
de la queue sont égales* 

Dimensions* Longueur totale ^ 4 pouces et demi ^ de la 
queue ^ i deux tiers ^ du vol, 7^ de la jambe, 10 lignes 
et demie ) du tarse ^ 8^ du doigt du milieu ^ 5 et demie 3 
du bec , 5 ^ épais de 2 et demie, large de 4 et demie. 

Couleurs. Un jaune pur couvre la moitié du dessus de 
la tète , le devant du coo et le dessous du corps ) mais les 
couvertures inférieures de la queue j celles des ailes , et 
leurs pennes jusqu'à la moitié de leur longueur, sont blan- 
ches ^ il y a un peu de jaune sur les couvertures qui avoi- 
sinent le pli de l'aile , et les plus extérieures ont leur extré- 
mité noire. Les côtés et le derrière de la tête, la gorge et 
toutes les parties supérieures , sont d'un bleu tnrquin , à 
reflets violets; une bande blanche, large de six lignes, 
traverse les pennes des ailes , près des couvertures , sans 
passer sur les barbes supérieures , ni sur les tiges; et il y 
a une grande marque blanche sur les deux pennes exté- 
rieures de chaque cAté de la queue. Le tarse a la couleur 
du plomb , et le bec est bleu de ciel , avec du noir à sa 
base et à sa pointe. 

Les femelles paraissent plus nombreuses que les mâles, 
et cette apparence provient vraisemblablement de ce que 
les jeunes mâles conservent pendant un an la livrée des 
femelles qui , avec les mêmes dimensions , ont l'enver- 
gure moins longue , ainsi que cela a lieu dans la plupart 
des espèces d'oiseaux. On les distingue aussi par la ban« 
delette du front, qui est plus étroite ; par le jaune vif qui 
colore la gorge , les côtés du cou et du corps; par le bIaii-< 
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cli&tre du dessous de ces mêmes parties , et des couver» 
turcs inférieures de l'aile snr lesquelles parait encore un 
peu de jaune ; par le brun jaunâtre dont les parties supé-. 
rieures sont teiates^ enfin, par les ailes et la queue, dont 
les couvertures et les pennes en dessus sont d'un brua 
«bscuf , et bordées de jaune. 

N." C. 



A. AILES ET QUEUB NOIRES. ■ 

Cblui-ci , de même <jue le suivant, n'ont pas i'instinct 
aussi social que ceux qui prccèdeul. Ces deux oiseaux na 
sont pas non plus aussi vifs, ni aussi confians; ils ne sa 
laissent pas voir à la cime des arbres j ils se tiennent dans 
rJQtérieur des grands bois, d'où ils viennent rarement à 
la lisière; et les araignées et les chenilles qu'ils trouvent 
i la moitié de la hauteur des arbres, paraissent faire le 
Ibod de leur subsistance. On les rencontre par paires ; ils 
sont très-rares au Paraguay, et je ne les ai pas vus aut 
environs de la rivière de la Plata. 

Formes, Les troisième et quatrième des >8 pennes de 
l'aile, sont les plus longues; des 12 de la queue, l'cïté- 
rieure, de chaque côté, est de 2 lignes et demie moins 
longue que les deux du milieu. Le bec est court, fort, 
un peu courbé , sur-tout vers la pointe. Les ouvertures 
fe narines sont placées dans un enfoncement. L'iris 
n'est point apparent, etpros de l'angle de la bouche sont 
«es poils ou des soies dures et longues. 

Dimensions. Longueur totale, lapoucesj delà queuCj 

' Espèce nouvelle. (S ■) 
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2 et demi; du vol^ 9 un quart; de la jambe^ i5 lignes; 
du tarse ^ 10 et demie; du doigt du milieu, 7 ; ^u beC; 
5 deux tiers ; épais de 5 , et large de 4* 

Couleurs. La tête et le dessus du cou sont mordorés; 
les plumes qui couvrent le corps en dessus ; d'un brun 
noirâtre; les petites couvertures supérieures de l'aile, 
presque noires, et bordées de brun obscur; les grandes 
couvertures, aussi bien que les pennes de l'aile et de la 
queue, de couleur noire, quoique celles de l'aile aient en 
travers une bande blanche et large de quatre b'gnes, qui 
n'est point marquée sur les première , deuxième , hui- 
tième, neuvième et les trois dernières pennes, ni sur 
toutes les barbes supérieures et les tiges. Les parties infé- 
rieures sont d'un roux faible et doré; les. couvertures de 
dessous l'aile sont noirâtres à leur origine, et blanches 
dans le reste. Le tarse a une teinte plombée, et le bec 
bleu de ciel , a du noirâtre à sa base. 

N.° CL 

LE LINDO BRUN A HUPPE JAUNE. « 

Je tiens de Noseda la description de cette espèce, que 
je n'ai jamais Vue , et dont mon ami tua, en juin, plu- 
sieurs individus. C'est un oiseau des forêts, qui néanmoins 
se montre dans les lieux découverts , pour passer d'un bois 
à un autre. On le rencontre alors par paires, et quelque- 
fois en petites troupes peu serrées , et dans lesquelles cha- 
que paire ne se sépare point. 

Formes, 1 8 pennes aux ailes , desquelles la troisième et 
la quatrième sont les plus longues; il y en a 12 presque 

* Espèce nouvelle, (S.) 



égales à la qaeue. Le bec est un peu plus large qu'épais, 
pointu, et garni de longues soies à sa base; les ouvertures 
des narines sont assez larges, et recouvertes par des poils. 
Des plumes soyeuses et fort longues forment , sur le haut 
de la tête, une jolie huppe lorsque l'oiseau les relève. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces un quart ; de 
la queue, 2 et denii ; du vol, 9 et demi; delà jainbe, t4 
lignes; du tarse, 10; du doigt du milieu, 6; du bec, 5 et 
demie, son épaisseur de 5. 

Couleurs. Cet oiseau a le toupet et le tour des yeux^ 
noirs; le dessus Je la tête et la huppe, d'un jauuc tirant 
lur l'orangé ; les côtés et le derrière de la tète, ainsi que 
le dessus du cou et du corps , de couleur brune ; la gorge , 
le devant du cou et le corps en dessous , d'un roux blan- 
châtre ; les couvertures iuférieures de l'aile , blanches j les 
supérieures noirâtres , de même que les penuas de U 
queue et des ailes; mais celles-ci, à l'eitception de la pre- 
mière et de la seconde , de celles du milieu et des trois der- 
nières , ont , dans leur milieu et sur leurs barbes inférieures , 
une tache transversale. Le tarse est d'un bleu terreui, 
l'iris hcaa , et le bec noirâtre en dessus , et d'un bleu tcr- 
rna en dessous. 

La femelle a du brun sur le devant de la léte , et la cou- 
leur Jaune du dessus, mêlée de brun. Elle n'a point de 
huppe , el elle est un peu moins forte , quoiqu'avec les 
màiKs dimensions que le mâle. 
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CARACTERES COMMUNS 
AUX BECS-EN-POINÇQN. 

Je nomme aiasi de petits oiseanx qui ne sortent pas de* 
ibréts f ne descendent pas plus bas que la moitié des arbres^ 
et cherchent leur subsistance jusqu'à la cime des plua 
grands^ se glissent en tout senS; comme'de petits serpens^ 
tor les branches les pks déliées, sans s'arrêter un ins« 
tant^ cherchant, autant que j'ai pu le voir, les araignées^ 
^t d^atttres infectes,, des fleurs et de3 fruits*^ 

La première espèce , qui est la plus commune y se tient 
ordinairement en troupes} en ne voit les oiseaux des 
nutres espèces^ quç seuls ou par paires ; plutôt parce 
qu^eltes sont moinjs nombreuses en individus, que par un 
manque d'instinct social. Tons ont ,. proportion gardée , 
le corps plys aloxigé que les lindos, la tête phis petite , 
la physionomie plus animée ; le bec plus court, aHilé,. 
pointu et conique , la queue plus étroite et moins carrée. 
Ils sont plus petits^ et, à en juger par leur bec et sa force ^ 
îb peuvent casser des grains } mais comme ils ne les re- 
cherchent pas , et qu'ils ne quittent pas le haut des arbres 
verts , je crois qu'ils ne vivent pas de petites graines. Leur 
Vol est très-rapide» 
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IV.° CIT. 
LE BEC-EN-POINÇON JAUNE, 



J'ai vu au Paraguay une grande quanlilé d'oiseaus de 
cette espèce, et j'en ai eu plusieurs; mais j'ignore s'ils se 
trouvent également à la rivière de la Plala. 

' Plusieurs rapprochcmens , accompagnés de discussîons, ont 
lieu dans l'ouycage de M. d'Azara , au sujet de cet oiscnu que cet 
onleur compare, i." aa petit eut-jaune de Cayenne (Bulibn, 
lûni. T, pag. 340. Onotui Dominiceniis Linn. — Oriolus xan- 
lAamus Lulh. ); et pour que les diascmblancet qui séparent ce 
Iroupiale du bec-en -poinçon jaune , à barbe noire, ne soient 
point un obslâcliî à leur rëunioii , M. d'Azara suppose que Gueiiau 
de Montbeillard a été induit en erreur sur les habitudes du petit 
cul-jaune, et que dedeuï oiscaui d'espice différente, il en a 
composé un qui n'existe pas. L'oit sent combien île pareilles sup- 
positions sont peu fondées, et combien de semblables tappro- 
chenens sont forcés. 

'." Le second objet de comparaison est le tangara à gorge 
noire (Buffon, tom. vu, pag. ^txi, — TanagranigricoUii) , que 
j'ai rapporté de la Giiianc. 

3," Autre rapprochement avec \e figuier lâcheté {fiuffon, tom. 
11, -pa^. 414. JUatacillacesli^a Linn. — .SyZ.'ia œjdVa. Lafli.), 
«t pour l'appuyer , M. d'A/ara emploie les mêmes motifs que 
pour le premier, c'est-à-dire , qu'il suppose des erreurs dans la 
description et l'hisloire du figuier tacheté. 

4-° Autre rapprochement avec le figuier à gorge bïanche (Buf- 
fon , tom. IX , pag. 418. Motacitla albicoUit Linn. Sylnia 

albicoUis Latli. ] , et mêmes ditlicultis pour le rendre conforme à 
la nature. 

5.» EiJîn dernier rapprochement , arecie guiragiiaçu bernha 
de Marcgraïe,gu(raiera6o, troisième espèce depltpiti (BufTon , 
tom.x, pii{:;,3o, — Molacilla guira hia. — 6rylvia guira Lalli.l- 



( 248 ) 

Formes. Bec presque droit , très-pointu et à baec Ircs- 
apparente } ouvertures des narines dans un léger enfon- 
cement^ i8 pennes aux ailes ^ la' seconde et la troisième 
plus longues que les autres^ les 12 de la queue presque 
égaies et étroites. 

Dimensions, Longueur totale^ 5 pouces un sixième) 
de la queue y 2) du vol, 8 un quart^ de la jambe ^ 12 li- 
gnes ^ du tarse ^ 9; du doigt du milieu ^ 5) du bec^ 5 et 
demie y large et épais de 2 et demie. 

Couleurs. Le dessus de la tête et du cou y la moitié du 
dos j les couvertures supéiieures des ailes y et les bords des 
pennes des ailes et de la queue y sont d'un jaune verdàtre. 
Sur le front commrence un trait d'un jaune très-vif qui, 
passant au-dessus de Tœil; s'élargit en descendant sur les 
côtés du cou; ks couvertures inférieures de la queue sont 
de ce même beau jaune. Les côtés de la tête et la gorge ^ 
sont noirs ; le devant du cou , la poitrine et le bas du dos ^ 
sont d'un orangé vif. Le dessous du cou y du corps et de 
la queue , sont d'un jaune qui se charge d'une nuance 
plombée sur les côtés du corps. Les couvertures inférieures 
des ailes sont argentées. L'iris est brun , le tarse de cour- 
leur plombée, et le bec noirâtre en dessus , et orangé en 
dessous et sur ses bords. 

Dans la femelle, qui a les mêmes dimensions que le 
mâle , la gorge est tachée de noirâtre , sur un fond jaune. 
Le devant du cou et le croupion sont jaunes , et quelque- 
Mais la dénomination brasilienne guiraguaçu, signifie grand oi- 
seau^ d* ailleurs les descriptions ne s'accordent pas. 

De tant de rapprochemcns multipliés outre mesure, celui qui 
me paraît le plus naturel, ne fait qu'une seule et môme espèce du 
hec-en-poinçon jaune , à barbe noire y et de mon tangara à gorge 
noire cité ci- dessus. (S.) 
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fois variés de couleur de safran ; le jaune est sans méianga 

ir les cillés et sur le reste du dessous du corps. Les ci 
vertures inférieures tt les bords des pennes des ailes, sont 
r blanche. Le dessus el les côtés de la liîle, le 
derrière du cou, le dessus du corps, les peliles couver- 
tures supérieures des ailes et les bords de leurs pennes , 
aussi bien <[uo ceux des pennes de la ijueuc, sont d'un 
jaune verdètre un peu rembruni. Le nombre des femelles 
jparaissant excéder de beancoup celui des niAles , il est hors 
«le doate que les jeunes mâles ressemblent auc femelles. 

]v." cm. 

LE BEC-EN-POINCON NOIR ET BLEU DE CIEL. < 



existe aux environ 
peu de forêts ; je ni 
seul ou par paires, 
très espèce 



ort rare au Paraguay, et j'ignore s'il 
s de la rivière de la Plala , oii il j a 
■ les ai pas parcourues. On le rencontre 
([uoi'ju'il se mêle ijuolijuefois à d'au- 
mcine arbre qui leur fuurnit une nour- 
tudes sont les 



riture commune. Ses formes et 
mêmes que dans l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; de la queue, 
3 et demi j du vol, ÎJ; de la jambe, la lignes ; du tarse, 



' M. d'Aïara croît recoQDaftr 


cet ot&eaii ituna le pitpit bleu 


(BuBon, tom. X, png. i^. — Mo 


tacilla Cayaiia Linn, jyst. not. 


geii.ii4,sp..io.— ^j-WjCoj 


nci LaOï. yU. otnilh. gen. 43 , 


Tf- 143), dont la vaiirilé donntie 


p.ir Edwards, sous le aocn de 


manakin. bleu ( Buflbn, ibid. ) , 


serait le m.ile de l'cspice , et 1* 


pi^Uvert C BnffoD, toiii. x, pag. 


j. JUotaàlla oyanaeephala 


iinn. sryit. nal. j-pn. 1 14, sp. il». 




lytt. ornitli. scn. 4Î, sp. 144) ser 


lit la femelle. {S.} 
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g^éa diMigt AiiiiiBeii^5 «t donie; dtiBcCy Sflu^ct 
^iwdeS. 

. CoM^mat* A la base dv bec tapërieiir commeneè wr 
ligne iH»re qui entoure Tceily etseliemuneenpoiotovi-- 
âesiot de PoreiUe. Le haut de la goiige et dur doe, la ^foenei^ 
et let ararertnrts sapërieores de Taile, sent noin» La 
léte y U COQ entier , lé dos ^ le croupion et toql le denont 
dn coipty ont one couleur vive de Men^ cidL («ta eoo* 
Tertnm supérieures de b queue sont noite^^mieleor 
e^trfpMlé.bbnedeciet; lesgrtadesconveituiiiieinaileS|. 
ainsi que les pennes, sont noirâtres, mais ks p w àih ' ea 
sont terminées et le^ secondes bordées du mtant bfen ; 
les cOBvertQKS inférieures sont d'im blanc mflé d^me 
Peinte da plomb» Le bec est nojr , ririsbr^Bj^eilitMe' 
oUvfttre* 



N.^ CIV. 



V. " ^ 



-POfNÇXm BLEC7 ET «SCfe 



»î I 



Jb n'ai vu que deux oiseaux de cette etfiçmf im moà^ 
de juin ^ dans les beia du Paraguay j ils cherdMdsnt leur 
nourriture de la même manière que les précëdeas» 

Formes. Ailes comme dans les premières espèces J i2r 
pennes égales et un peu fortes à la queue > bëc presque 

* C'est, suirant M. d'Axara, le teoauhtolott Ait Femandez 
{Hist, rwv. BUp, cap. 198 , pag. 5a ), que Buffon a r ap proc h é dn 
tangara diable^enrhumé ( tom. yii, pag. 38a. ^-^Tanagra 3tèxi' 
cana ) y sans décider néanmoins que ce fut la même espèce. Aa 
reste , la description que Femandez a donnée de son teoauhtotod 
est trop incomplète pour que l'on soit en état de déterminer, 
d'une manière précise, Tespèce à laquelle appartient cet oiseau du. 
Mexique. (S%.) 
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droit, assez fort, très-poinlu, avec la tase de sa pîéce 
supérieure bien distincle. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces et demi; de 
la queue, 3; du vol, 9 et demi; de la jambe, 11 lignes; 
du tarse, 9; du doigt <!u milieu, 6 et demie; du bec, 4 
et demie , son épaisseur 2 , sa largeur 3. 

Couleurs. Toutes les parties inférieures sont fauves, à 
l'exception des couvertures les plus rapprochées du pli de 
l'aile, qui sontbleues. Le front et les côtés de la tête sont 
d'un noir veloult. Le dessus et le derrière de la tfile , le 
croupion et les couvertures supérieures de l'aile, sont d'un 
(ris-beau bleu de ciel; mais les plus grandes, de mOme 
que les pennes de l'aile et de la queue , n'ont que leurs 
bords de ce beau bleu , le reste étant brun. Le dessus du 
cou et le dos sont bleus- Le tarse est d'une couleur de 
plomb noiritre , t'iris brun , le bec noirâtre en dessus , et 
blanchâtre en dessous. 

N." cv. 

LE BEC-EN-POINÇON BLEU ET BLANC. ■ 

Je n'ai rencontré qu'un seul individu de cette espèce, 
au mois de septembre, dans un bois du Paraguay, Ses 
habitudes m'ont paru les mêmes que celles des espèces qui 
précédent. 

7^/7?iej. Les 4 preniièrcsdesiS pennes del'aile sont pres- 
que égales,et la sixième est beaucoup plus grande que celles 
quiTavoisiaenlfCeque je regarde comme accidentel. Des 

' La coijfe noire , neuvième espèce moyenne de tangara , Buf- 
fon , lom. ïii, pag. 401. — Tanagta pileata Linn. iyit. nat. 
gen. m, Sf. ^o. Lalbam , -tjW. ornith. {(ert. Zj, sp. 11. C^.) 



I 
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X 2 pennes de Ta queue ^ lies deux intermédiaires sont Bean^ 
coup plus étroites, et d'une ligne plus courtes que les 
extérieures. Le bec est presque droit ^ fort, et légèrc-T- 
ment comprimé sur les c6téis. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un tiers; dé 
la queue , 2 un douzième ; du vol , 8 et demi \ de la jambe , 
3 2 lignes et demie ^ du tarse, 9 et demie; du doigt du 
miKen, 6; du bec, 5 et demie. 

Couleurs* Cet oiseau a les joues blanches ; le sommet 
et les côtés de la tête, d'un noir velouté qui se prolonge 
sur les côtés du cou^, jusque près de la naissance de l'aile ; 
les couvertures supérieures de la partie extérieure de 
l'aile /noires ; les ailes et la queue noirâtres y, avec du bleu 
sur une grande partie de leurs barbes supérieures ; le des- 
sus du cou et du corps d'un bleu pur; toutes les parties 
inférieures blanches, à l'exception des couvertures exté- 
rieures les plus rapprochées du bord de l'aile, qui sont 
d'un bleu tùrquin ; le bec noir ; l'iris d'un jaune foncé ^ 
enfin le tarse d'un jaune de cire» 

N." cvi. 

LE BEC-EN-POINCON VERT ET BLANC, 

A TÊTE BLEUE DE CIEI>. » 

Formes. Bec droit et conique; iris imperceptible; 18" 
pennes aux ailes , la deuxième et la troisième plus longues 

' M. d'Âzaraa fort bien )iigé que cet oiseau devait être le ^/r-.^ 
€ou, deuxième petite espèce de tangara y BufTon, tom. yii » pag. 
406. SayacuBrasiliensibus, Marcgrave, Hist, nat, BYas, pag. 193^ 

TanagrasayacK Ijinn, syst, nat» gen. 111, sp. 20* — Latham y. 

syst, omith. gen. 37,8p. 18. Il était d'autant plus difficile de s'at- 
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Dimensions. Longueur totale , 4 pouces; de la queue, 
I et demi ; do vol , (jy douzièmes ; de la jambe , 1 1 li^es ; 
du tarse , 8 ; du doigt du milieu , 5 ; du bec , 4 et demie. 

Couleurs. Du bleu de ciel Icrne sur la télé ; du vert 
qui se change en jaune dans quelques individus, sur le 
dessus du cou et du corps , et sur les couvertures supé- 
rieures des ailes , dont les pennes , aussi bien que celles de 
la queue, sont d'un brun foncé, avec une bordure verte; 
chei. d'autres sujets , cette bordure est blanche. Les côtés 
de la tête, et toutes les parties inférieures, sont presque 
blanches; mais celle teinte est quelquefois lavée de jaune 
curie bas-venire, les côtés du corps et les petites couver- 
tures inférieures de l'aile ; d'autres fois , mêlée do vert sur 
les câtéa , et d'une faible nuance rousse au bas-ventre et 
à la gorge. Toutes ces différences sont peu importantes, 

mier de cette iilentité, queBuffon avait renvoyé à desGgnces peu 
exactes de sea planches enluminées, la connaissance des couleur» 
de ce langara, et que, d'un autre eûlé, le rapprochement de quel- 
ques espèces différeutes ne laisse pas que de jeter un peu de con- 
fusion dans l'article du syacou , tel qu'on le trouve dans les an- 
cieDUi éditions de VHistoire naturelle. J'ai donné , dans la 
mienne (tom. xlviii, pag. ^45, en note), la description exacte 
dn p/acou; et l'on peut se convaincre île la conl'orniité de Cette 
.desctlption avec celle que fait M. d'Aiara de sou bec-en-painçon 
J'eitet blanc, à tête bleue de ciel. Le même auteur prévient que 
l'on doit lire saiyu , c'est-à-dire , dans le langage du Paraguay, 
habit jaune, au lieu de sayacu : cela peut-être ; mais il est cerlaio 
^oe Marcgtave aécrit ce nom de cette dernière manière ; d'ailleiu^ 
le )aunc est U couleur la moins dominante sur l'bftbit ou le pIu' 
«âge de l'oiseau. (S.) 
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et je les regarde comme des variétés dues au sexe et à Page» 
Le tarse est d'un gros bleu ^ mélangé d'une teinte plombée \ 
le bec est noirâtre en dessus ; et d'un bknc teinté de bien 
de ciel en dessous» 

N/> CVII. 

LE BEC-EN-POINÇON, 

BLEU ET BLANC BLEUATRE. ' 

Formes* Bec un peu plus fort que dans l'espèce précë» 
dente; et vraiment en forme de poinçon ^ i8 pennes mit 
ailes ; la quatrième beaucoup plus longue) 12 égales k k 
queue. 

Dimensions. Longueur totale ^ 4 pouces; de la qnene^ 
i5 douzièmes ) du vol^ 6} de la jambe, 11 lignes; du 
tarse ^ 8 et demie ; du doigt du milieu et du bec , 4 ^^ 
demie. 

Couleurs* Le dessus de la tête y du cou et du corps y 
aussi bien que les cpuvertures supérieures des ailes, sont 
bleus ; les pennes de l'aile ont une bordure de la même 
couleur , à l'exception des deuxième , troisième , dixième 
et onzième , dont les bords sont très-marqués de vert; les 
cinquième et neuvième , avec celles qui les séparent , ont. 
une tache blanche à leur naissance, et toutes sont noirâ- 

* L'auteur trouve de grands rapports de conformité entre cet 
oiseau et Velotototl de Fernandez {^Hist. nov. Hisp, pag. 54 y cap. 
209 ), que Brisson avait mal à propos rapporté au pitpit bleu; car 
diaprés la simple indication que Femandcz a donnée de cet oiseau , 
il n'y a pas plus de raison de dire que c'est un pitpit, qu'un oiseau 
d'un autre genre; et cette réflexion de Buffon s'applique naturel- 
lement au rapprochement con^u par M. d'Azara. ( S.) 
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1res dans k restp , de même que celles de la queue , qui ont, 
«0 outre , une bordure bleue. Les cAlés de la tÉ\.e , la gorge 
et la poitrine, sont d'un blanc mêlé de bleu; le rcFic du 
oessous du corps, et les couvertures inférieures de l'aile, 
sont de couleur blanche ; mais celles de la queue ont une 
'sinte roussâtre. Le tarse est d'un gros bleu, et le bec est 
Hoir en dessus , et d'un bleu clair de ciel en dessous. 

N." CVIII. 
LE BEC-EN-POINÇON BLEU.' 

J'ai acheté au Paraguay, dans le mois de juin, le seul 
individu que j'y ai vu , et qui me parut un oiseau jeune 
ou ea mue. C'est à l'un de ces deux états que j'attribue le 
peu de longueur de la queue. Quoi qu'il en soit , ma des- 
cription est incomplète. 

Formes, Tète un peu petite ; 18 pennes aux ailes, les 
deuxième , troisième et quatrième les plus longues ; 1 2 à 
la queue , celles du milieu sont un peu pluscourtes, étroites, 
et beaucoup plus fournies de barbes. Tout le devant du 
cou manquait de plumes. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces un sixiémej 
de la queue, i et demi; du vol, 6; de la jambe, 10 li- 
gnes ; du tarie, 8 et demie; du doigt du milieu et du bec, 
4 et demie. 

Couleurs. Toutes les parties supérieures sont bleues, 
eicepté les couvertures du milieu de l'aile , dont les ex- 
trémités sont blanches, et des pennes de l'aile et de la 
^ueue, qui sont noirâtres, avec une bordure bleue à ceï 

' ïi n'est gu^re possible de décider si cette espèce est connue 
Wnoufelle. (S.) 



\ 



( 256) 

dernières et une tache blanche près du boyt des deux ex- 
térieures. Les plumes de la poitrine et des côtes du cor|ily 
sont d'un bleu terreux et terminées de blanchâtre ^ et 
celles du ventre ^ ainsi que les couvertures inférieures des 
ailes ; et les pennes de la queue en dessous ^ sont blanches. 
Le tarse est olivâtre y et le bec noir en dessus , et d'un 
jaune léger en dessous» 

N.^ C I X. 

LE BEC-EN-POINÇON A POITRBVE DORÉE. » 

Il est connu communément au Paraguay sous le nom 
de pillajvmi ( petite poitrine jaune )• Il n'y est pas fort 
rare ^ il est assez joli ^ et il ne présente point de différence 
d'un sexe à l'autre. On le trouve seul y ou par paires. 

Formes. Des i8 pennes de l'aile^ la troisiane est la 
plus longue j les 1 2 de la queue sont étroites , pointues et 
égales entr'elles. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces j de la queue, 
1 deux tiers } du vol , 6 ; de la jambe , i o lignes et demie j 
du tarse , 9 ; du doigt du milieu et du bec y ^ et demie , 
large et épais d'une demie. 

Couleurs. La base du demi-bec supérieur est d'un noir 
qui s'étend jusqu'au-dessus de l'œil. Le dessus de la tête, 
du cou et du corps, est d'un bleu de ciel un peu foncé j 
mais il y a sur le haut du dos une grande tache d'un vert 

* Des différences assez remarquables dans les couleurs du plu- 
mage et leur distribution, aussi bien que dans les habitudes^ s'op- 
posent, ce me semble, au rapprochement que M. d'Âzarafait de 
cet oiseau avec la mésange-poinçon de Catesbyj^^Kz^r cendré à 
collier de Buffon, tom. ix, pag. 442; sylyia ^mencana La- 
tham. (S.) 
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)aUnâtre< Une autre facile blanclie se remarque sur lei 
barbes extérieures <îes grandes couvertures supérieures du 
milieu de l'aile , et leur côté interne est noirâtre , de même 
que la queue , les ailes et les couvertures de leur partie 
eiteme , mais elles sont bordiies du métne bleu de ciel qui 
colore les autres. Une riclie couleur d'or couvre la gorge, 
le devant du cou et la poitrine ; les jambes , le ventre et 
les ailes en dessous , sont blancs j et il ^ a une tache de la 
même couleur sur le côté intérieur des deux premîtres 
pennes de chaque côté de la queue. Le larse est brun , ei 
le bec noir en dessus et jaune en dessous. 

i^sjeunes oiseaux de celle espèce ne diiîEêrent des visux 
i^u'en ce qu'ils ont la gorge du même bleu que le cou^ 

K." ex. 

LE BEC-EN-POINÇON BLEU ET BLANC. < 

Formes. 18 pennes aux ailes, les 4 premières presque 
égales ; les 12 de la queue également longues. Bec un peu 
courbé, fort et très-comprimé j narines dans un enfoO" 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un tiers; de 
la queue, i un tiers; du vol, 8 un sixième; de la jambe, 
i5 lignes et demie ; du tarse , 10 ; du doigt du milieu et 
du bec, 5 et demie. 

Couleurs. Ce petit oiseau a les joues d'un blanchâtre 
qui, passant par le coin de la bouche, descend sur la 
pièce inférieure du bec et sous la tète ; la gorge d'un roux 
tlanchàtrc et faible ; le reste des parties inférieures du 
corps, blanc , et les supérieures , de même que les boi'Us 

i. Cette espèce me parait nouvelle' (S.) 

m. a. 17, 
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des pennes des ailes et de la queue * et les coavertares du 
dessous de Paile , les plus rapprochées de son pli y d'an bleo 
pur; ces mêmes pennes et les autres couvertures sapé* 
rieures y noirâtres y le tarse d'un jaune pâle ; l'iris d'one 
belle couleur orangée y enfin le bec noir en dessus et janne 
en dessons* 

N.^ CXL 

LE BEC-EN-POINÇON, 

DE COULEUR DE PLOMB ' 

' Je ne l'ai pas vu, et ne sais même à quelle fiunille 
d'oiseaux il appartient. C'est Noseda qui l'a décrit en cep 
termes : 

n Je rencontrai; au mois de mai, une paire de ces oi- 
seaux qui ramageaient agréablement, d'un ton aigu, mais 
faible, et qui sautillaient, de branche en branche et 
d'arbre en arbre, à la lisière d'un bois. J'observai que 
leurs mouvemens étaient les mêmes, quoique moins vifs, 
moins prompts et moins bas que ceux du contre -^ maître 
(n.° CLiii). 

<( Longueur, 4 pouces deux tiers ^ de la queue, i cinq 
sixièmes ; du vol , 7 cinq sixièmes. Tout le plumage .est 
d'une couleur de plomb foncée , ou d'un roux cendré , 
plus rembruni en dessus qu'en dessous , à l'exception des 
pennes de la queue et des ailes, qui sont noirâtres et bor- 
dées de cette même teinte plombée, et des couvertures 
supérieures de l'aile, noires et bordées de même* 

' Il a assez de rapports avec le manakin cendré de mon édîtio' 
des OEuvres de Buffon. — Pipra cinerea Linn. yysU naU gei 
xi5, sp. 25. — Latham , sysu ornith, jgen. 44> ^« 27; pour croi 
qvCïi est de la même espèce. ( S.). 
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«I i8 pennes anx ailes, la qtialrième U plus longae } 13 
presque égales à la queue. La jambe a ixlignes, le tarsa 
g, et il est d'un brun clair. Le doigt «lumiiieu a 61igiie«, 
le bec 5} épais de 5, et un peu moins larg<? j sa base «st 
arrondie} il est tout uoir, fort, robuste, pointu , presque 
droit, et de la ménie conformatiuu <ju« celui du gabier 
{ a.° cuii ). L'iris est brua. n 

iS.° ex H. 
LE BEC-EN-POINÇON A QUEUE EN PELLE- ' 

Cette espèce est fort rare dans l'intérieur des bois du 
l'araguay. Je n'ai rencontré que deuT individus qui m'ont 
paru peu farouches et peu inquiets; je les ai retrouvé; 
trois fois perchés, pendant un assei. long tenis^ vers le) 
trois quarts de la hauteur des arbres les plus élevés, No- 
seda m'a dit que leur cri ressemblait à celui de Vinambu 
guazuj et qu'ils le répétaient trois ou quatre fois de suite 
Je ne sais à quelle famille d'oiseaux ils appartiennent. 

Formes. i8 pennes ans ailes, la troisième et la qua-* 
trième sont les plus longues , et les premières sont poin- 
tues , étroites et fortes. La queue en a 13, dont les deux 
du milieu sont fort longues, et quoique faites comme les 
autres, jusqu'au poinloii elles les dépassent , elles s'y rétré- 

' Le rapprochement que fait M. d'Aiara Je cet oiaeui , avec 
leii/é,ou granif monaii/t (Buffon, lom. ïiii,pag. iSa et i54t 
pipra pareota), n'est point eiact. Les couleurs ilu plumage ne 
sonl pas les mêmes dans tes Jeux oiseau» ; le bec-en-pairtfon de 
cet article n'a pas la huppe du li/é, et celui-ci n'a pas les dem 
pennes da milieu de la queue , conlormées de la luéme manièrs 
<(ue l'oiseau de M. d'Aiara. C'est donc une espèce noureJU el eu- 




HCiBsent ^l>ea!Xcoiip ; et se teraiinent en forme de petite 
pelle 'y les autres pennes sont égales entre elles et bien 
fournies de'i>arbes. Le doigt du milieu est joint à Fexté» 
rieur jusqu'à la deuxiemeàrticulàtion. La tête est un peu 
grosse, le bec assez courbe, et -en cela assez semblable à 
celui des perroquets^ Les narines circulaires sont placéea 
dans un enfoncement. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces sept douzièmes^ 
de la queue, 2^ du vol, 9 un sixième^ de la jambe, i5 
lignes } du tarse, 10 } du doigt du milieu , 5^ du bec, 4î 
50n -épaisseur , de 2 et demie , sa largeur 5* 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête sont d'-ua 
rouge vif, mais elles sont orangées à leur naissance, et 
leurs baxbes ont le brillant de la soie. Du noir couvre les 
côtés, le derrière et le dessous de la tSte, la goi^e, les 
ailes en dessus, leurs -couvertures inférieures et la queue; 
mais ses deux pennes mtenhédiaires sont bleues de ciel, et 
les autres ont une bordure de la même couleur , qui est 
aussi celle des petites couvertures supérieures du tiers exté- 
rieur de l'aile et du reste du plumage. L'iris est brun, et 
le tarse rougeâtre. 

La femelle a l'envergure un peu moins longue , tout 
-son plumage d'un vert un peu sombre, excepté les couver- 
tures inférieures de l'aile, dont le vert est mêlé de brun 
plombé , et des pennes aussi en dessous qui ont la couleuc 
de l'argent. 



CARACTÈRES COMMUNS 

A.UX FORESTIERS. 

^uoiQOE cette donoiiunation convienne à plusieurs fa--- 
milles d'oiseaux , je l'ai applii^iiéc particulièrement à 
celle-ci, parce que je ne 3ais quel autre nom lui donner, 
et parce que les oiseaux qui la coniposent ne sortent ja- 
mais, à ce que je crois, des forets épaisses et embarras- 
sées, et ne se posent jamais sur les branches sèches ^ ce qui 
rend leurs habitudes difficiles àobserver. 

Cesoîïeau» diffèrent principalement des becs-en-poin- 
fo/t; en ce qu'ils ont un peu pUw de grosseur dans la liîta 
et le corps; les plumes du sommet de ià tftc et du doi 
moins pressées les unes sur les autres ; la queue plus fai- 
ble , nn peu plus longue , et les exlrémilés des pennes ua 
p«J poÎBtues} l'aile plus courte , jnoins forte et pointue , 1* 
^atrièmc penne la plus longue, conformation qui em- 
pêche l'oiseau de se soutenirlong-temsau vol; la jambe, 
le tarse et les doigts , un peu plus longs ; le bec plutôt en 
pyramide qu'en poinçon ; les mouvemens moins vifs , sans. 
étreloucds, enfin moins de iinesse dans l'iasliuct. Lesjô— 
Fesliers sont sédentaires; ils ne se rassemblent que pan 
giireSj^Dcore Jt'est^c pas , je crois, pendant toute VAoaée^ 
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Sa plumage est d'an bleu d -ardoise ^ un peu plus clair spot 
les parties inférieures. Le bec est Boirâtre en dessus y et 
.d'un bleu terreux en dessons» 

N.^ CXV. . 

LE FORESTIER VERT, A TÊTE ROUSSE.» 

Sa description m'a été donnée par Noseda. 

Formes* i8 pennes aux ailes , les troisième , quatrième 
et cinquième sont les plus grandes^ les 12 de la qneiie se 
terminent en pointe, et l'extérieure, de chaque cAté, est 
cte 2 fignes et demie plus courte que les intermëdiaiies.. 
Le bec presque droit, comprimé sur les cAtésy narines 
enfoncées j la base du bec supérieur sans sailHe. 

Dimensions* Longueur totale , 6 pouces ^ de la queue ^ 
2 et demi \ du vol, 8 cinq sixièmes^ de la jambe, i5 1^- 
{[nes^ du tarse, i5^ du doigt du milieu , 6) du bec, 7, 
^pais de 4 , large de 5* 

Couleurs* Du roux au sommet de la tête et au-dessus 
Ses yeux , du cendré sur les côtés de la tête et au menton y 
du verdâtre mêlé de roux derrière lé cou 3 dû verdâtre 
sans mélange sur les autres parties supérieures^ dtr jaune 
devant le eou, sur (es couvertures supérieures dés ailes et 
aux bords dé leurs pennes j du blanc teinté de roux sur 
la poitrine et te ventre f du jaune , du vert et du blanc 
fondus ensemble sous la queue j du bleu terreux sur le 
tarse , enfin du brun au demi-bec supérieur ,, et du blaa-^ 
châtie à Tinférieur» 

* Espèce nouyelle^ (S.J 
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N.° CXVI. 

JJE FORESTIER ROUGE ET NOIRATRE. ' 

3'ki rencontre au Paraguay quatre oiseaux de celle 
fcsppce, sanliilant dans de grands halliers tréî-fourrés. 
C'était BU mois de mai ■ et l'un d'eux faisait entendre ua 
ramage assez agréable. 

Formes. Bec pointu et fort, un peu courbé et com- 
primé sur les côtés. Les i8 pennes des ailes ne sont pas 
fortes, et la quatrième est la plus longue j les 12 de la 
queue se terminent légèrement eu pointe ; et l'eitérieure, 
de chaque cAté , a quatie lignes de moins que Us autres. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et demi ; de U 
queue, 2 un quart; du vol , 7 et demi ; de la jambe, i5 
lignes j dn tarse, 10 et demie; du doigt du milieu, 6 un 
tiers } du bec , 5- 

Couleurs. Un irait blanchâtre surmonte les jctrt , un 
autre de la même couleur part du coin de la bouche, et, 
au-dessous, il y en a un troisième d'une teinte noiritre. 
Le dessus et les câtés de la tête , ainsi que le haut du cou , 
sont d'an noirâtre niélé de bleu tcrreuï. Le reste du cou 
en dessus , et la moitié du dos , ont une nuance formée de 
roux et de brun ; l'autre moitié du dos et le croupion , sont 
rougeâtres. Les couvertures supérieures des ailes ont la 
couleur du plomb ; mais les plus grandes, de même que 
Jes pepnes et celles de la queue , sont noirâtres et bordcei 
finement de romc ; l'on remarque une tache blanche à l'ea- 
trémilé de la penne extérieure de chaque côté de la queue. 

' Jpne connais point d'ctpèie i laquelle rellc-ci puisse »«rap' 
forler.tS.J 
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La gorge et le con en devant sont d'un bran clair ^ le 
dessous du corps est presque Blanc ; et ses côtés , comtne 
les couvertures inférieures de la queue y sont rougeâtres ; 
celles des ailes sont Manch&tres^ et leora pennes, aussi 
bien que celles de la queue en dessous , sont d'un noi- 
râtre brillant. Le tarse est d'un noirâtre plombé , Tins 
brun f et le bec a sa pièce supérieure et ses bords noirâtres, 
et le reste d'un blanc mêlé de jaune* 

N.» ex vu. 

LE FORESTIER DORÉ ET NOIRATRE. • 

I 

J'ai acheté un individu de celte espèce,, d'un petit 
garçon qui l'avait tué dans des broussailfes épaisses. 

Formes. Bec légèrement courbé , fort, et us peu comr 
primé sur les côtés ^ narines dans un enfoncement ^ i8 
pennes aux ailes , la quatrième la plus longue y la penne 
extérieure de chaque côté de la queue, de S lignes plus^ 
courte. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces sept dou^ 
zièmes ^ de la queue, 2 un sixième y du vol, 7 et demi f 
de la jambe , i3 b'gnes } du tarse, 10 ^ du doigt du milieir 
et du bec, 5 et demie. 

Couleurs. La base du bec, les côtés de la léte et les 
parties inférieures , sont de couleur de jaune d'oeufs , ua 
peu plus foncée sur les côtés du corps. Le bord du tiers 
extérieur de l'aile est de couleur d'or , et les couvertures 
inférieures sont d'un gris de perle. Toutes les parties su-» 
périeures sont d'un vert assez sombre , à l'exception des 
pennes de la queue, et des ailes qui sont brunes et prcs-^ 

* Espèce nouyelle. (S.) 
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que imperceptiblement bordées de vert. Ld bec , noirâtre 
ea dessus, est blanchâtre en dessous; le tarse a la couleur 
du plotob. 

Li'onm'a vendu, depuis, unautre oiseau qui était moins 
long de 5 lignes et demie, et qui avait la base du bec, 
les cdtés et te dessous de la tête blanchâtres, avec une 
faible teinte violette ; la poitrine d'une légère couleur 
d'or; le ventre blanc; le dos et le croupion d'un bnm 
mêlé de très-peu d'or , les ailes et la queue comme dans 
le premier ; mais les 1 2 pennes de la queue se terminaient 
en pointe, le bec était un peu plus court, la base de sa 
pièce supérieure formait un angle aigu ; il n'était point 
comprimé sur ses côtés , et les ouvertures des narines 
n'étaient point dans un enfoncement. Toutes ces dissem- 
blances ne me paraitaeut pas constituer une espèce diiïc' 
rente. 
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CARACTÈRES COMIMLUNS^ 

AUX GROS-BECS. 

Jf-E dbnne le nom de gros-bec à des oiseaux dont le Bec 
est assez volaminenx ^ presque aussi épais, et* lai^e que 
ibng^ très-sofide ^ légèrement courbé eu dessus dans toute 
sa longueur) et Êiiblement convese en dessous* ont^^ 
déplus, tes ouvertures des narines petites , et plaèéestiaiit^ 
là langue un peu grosse ^pointue > et creusée en gouttière 
dans sa longueur f la tète assez petite^ plu» haute, que 
large, et revêtue de plumes courtes, étroites-et sierrées)^ 
fdnl fort petit f l'iris imperceptiMe ; Tensemble un peu- 
xamassé,. et 12 pennes, étroites et presque ég^es"k bi^ 
tqueue. 

Ge sont des^ oiseaux sédentaires ,. assez, rares et peu &- — 
louches. Us ne pénètrent point dans les grands bois^mais — 
ils se tiennent dans les halliers , les parcourent, seposent-- 
et se font voir au Baut des buissons et des arbres^ parmi' 
lesquels ils choisissent ceux qui sont secs* Leur vol n'est ni* 
lent, ni élevé, et leur naturel n'est ni inquiet^ ni rusé.. 
Quoiqu'ils mangent quelquefois des fruits , l'on- ne peut?: 
guère douter qu'ils ne se nourriissent aussi de petites 
graines, qu'ils cherchent dans les halliers, dans les ter- 
rains cultivés , où ils peuvent aussi dévorer des insectes.. 
La plupart des espèces présentent des variétés dues à la: 
différence du sexe 



(^) 

]NV CXVIII. 

1,E GHOS-BEC BLEU DE CIEL. ' 

II. est rare au Paraguay, et il est assez joli. On le trouve 
■par paires , -et jamais en bandes ni en familles , dans les 
tlalliers (ju'il parcourt , sans entrer dans les bois , ni pa- 
raître dans ies campagnes. Nosedam'a dît que cet oiseaw 
chante fort bien. 

Formes. Des i8 pennes des ailes, les quatrième etcio- 
quième sont les plus longues. Le latse n'est pas très-ro- 
buste. Les deux pièces du bec sont d'égale force; il est 
très-fort, gros, solide , et Hgèrement comprimé sur lei 
càtés. 

Dimensions. Longueur lolale, 6 pouces un quartj d6 
la ijncue, 2 et demi j du vol , 9 ; de la janibe , i5 lignes, 
du tarse, 11 ; du doigt du milieu, 6 et demicj du bec, 
6 deux tiers , épais de ti, large de 5. 

Couleurs. Une bandelette bleue de ciel couvre le front, 
et s'étend de chaque côté de la tète Jusqu'à l'occiput , eu 
passant au-dessus des yeux , qu'une tache noire , qui prend 
naissance à la pièce inférieure du bec , entoure. Les pennes 
des ailes et de la queue, aussi bien que les grandes cou- 
vertures supérieures des ailes, sont noires, et bordées de 
bleu de ciel vif; les inférieures sont d'un noir lustré. 
Tout le reste de l'oiseau est d'un très-beau bleu, à l'ex- 
ception des petites couvertures et du pli des ailes , qui sont 
d'un bleu de ciel brillant. Le tarse est d'un violet foncé, 
et le bec noir dans le m41e, et noirâtre dans la feinelle- 

? Cafw-iec n'était pas connu. (S.) 
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Tout le plumage de cette femelle est roussàtre } mai» 
cette teinte entoure seulement les pennes des ailes et de 
la queue y dont le fond est bran» 

N.° cxix. 

JUE GROS-BEC BLEU. ■ 

J'ai observé au Paraguay quatre individus de cette es^ 
pèce^ et; d'après ce que j'aivu^ ils paraissent fréquenter ^ 
de préférence ; les broussailles qui avoisinent les eaux. 

Formes. Les i8 pennes des ailes sont faibles , et la 
quatrième; est la plus longue^ les 12 de la queue sont 
ëtagéeS| et se terminent en pointe. Le bec gros, solide | 
robuste ; a sa pièce inférieure un peu plus grosse que la 
sjipérieure. 

Dimensions* Longueur totale ^ 5 pouces trois quarts } 
de la queue ^ 2 un quart } du vol y 8 et demi } de la jambe ^ 
1 4 lignes -y du tarse y i o ^ du doigt du milieu ; Ç et demie 'y 
du bec , 5. 

Couleurs^ Les joues sont noires; les pennes et les 
grandes couvertures supérieures des ailes noirâtres y les 
inférieures du tiers extérieur , d'un gris de pejrle sur les 
bords et bleues dans leur milieu; les pennes de la queue 

■ Bec-rond, ou bouvreuil bleu (tj^mérique , Buiïbn , tom. viii , 
pag. ic3. — Loxia ccerulea Linn. syst, nat, gen. 109, sp. ^\^ 
« — Lath. syst. orrUth. gen. 3)5, sp. u. Le bouvreuil de l'Amérique 
eeptentrionale ; décrit par Brisson y et que BufïbiL a jugé y avec 
toute raison y de la même espèce que le bouvreuil bleu de TAmé- 
rique méridionale , dont Catesby a donué , le premier , la des- 
cription et la figure (tom. i, pï. 39), est, selon M. d'Azara, un 
jeune mâle qui quitte la liyrée des iewelles , pour prendre celle 
des mâles adulte^. (S.) 
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noires et bordées Je bleu de ciel ; celte même coulcfir, 
tuais plu» foncée, couvre le reste (iu plumage. Le tarse 
est noirâtre , et l'iris brun. 

Dans la femelle, toute» les parties inférieures sont 
rousses. Au-dessus de i'œil est un arc bleu de ciel , peu 
apparent; to\it le dessus de l'oiseau est d'un brun rous- 
sàtre. Le pli de l'aile est vert en opposition, et noirâtre 
en conjonction. Les autres couvertures supérieures sont 
de cette dernière teinte , et bordées de brun rousâJitre j les 
ailes et la queue sont noirâtres. 

N.° C X X. 

LE GROS-BEC 



Je n'ai vu iju'un seul individu de cette espèce, que j'ai 
acheté au Paraguayen décembre; il était très -mutilé, et 
je doute qu'il fût adulte. 

Formes. Les 4 premières des 18 pennes de l'aile pres- 
que ^galesj les 12 de la queue ont les barbes extérieures 
très-courtes, et elles se terminent en pointe, principale- 
ment les 2 intermédiaires , qui sont de 3 lignes et demie 
plus courtes que les estérieures. Tarse un peu faible. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de 
la queue, à peu près 2; du vol, 8; de la jambe, 11 lignes; 
du tarse , 8 et demie ; du doigt du milieu , 6 ; du bec , 4 
un tiers , épais et large de 5 et demie. 

Couleurs, La base entière du bec , la moitié de la tête , 
les ailes et la queue , sont dorées. Les plumes de la gorge 
et du devant du cou, sont de couleur de plomb, et ter- 

' Espace nouixUe. <S.) 
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niinées de blanchâtre^ la méAie teinte plonihéê courre b 
corps en dessus et en dessous , mais elle est rembrunie sur 
les parties inférieures. Les jambes sont mordorées ^ k 
tarse est d'un olivâtre obscur , et le bec noirâtre «n dessus; 
et jaune de paille en dessous* 

N.^ ex XL 

LE GROS-BEC NOIR ET ROUX. ' 

Un oiseau de cette espèce y que j'ai acheté au Paiagnaj^ 
«n octobre^ est le seul que j'ai vu. 

Formes» 18 pennes aux ailes y les troisième et quatrième 
les plus longues ^ 10 à la queue ; bien que je sois conyainca 
qu'il doit y en avoir la étagées, les intermédiaires de 4 
lignes plus longues que les extérieures* Bec très-fort, et 
l'iris imperceptible* 

Dimensions. Longueur totale ; 5 ponces on quart) de 
la queue; 2) du vol; 7 et demi) de la jambe ; 1 1 lignes) 
du tarse ; 8 et demie) du doigt du milieu^ 6) du beC; 5* 

Couleurs* Le tête et le cou entier ; ainsi que toutes les 
parties supérieures; sont noires ; à l'exception de quelques 
petites plumes rousses sur le croupion ^ et d'une bande 
blanche y mais interrompue ; à la base des pennes de la 
queue* La poitrine et ile ventre sont rougeâtres; et le 
dessous de l'œil est très-blanc. Le tarse est couleur de 
plomb ; et le bec noir. 

' C'est, comme l'observe M. d'Azata, le bouoreuU àhec blanc ^ 
que i'ai rapporté de la Guiane , où il est assez rare ( Buffon y tom. 
TIII9 pag. 119. — liOxia torridalÀnn, syst. nat, gen. 109, sp. 67. 
— — Latham^ syst. ornith. gen. 35 > sp. 6i). La couleur du bec 
n'est point un obstacle à la réunion de ces deux oiseaux y cette 
couleur étant très-variable dans les différens individus. ( S.) 
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LE GROS-BEC BRUN ET ROUX, ■ 

Il est assez rare au Paraguay; cependant iijesl le plus 
commun de tous les oiseaux de celle famille. On dit qu'il 
Si réunit en troupes; mais je l'ai louj ours ren cou Irù seul, 
ou par paires, dans les broussailles , au milieu des tei- 
rains cultivas. 

Formes. La troisième des 18 pennes des ailes, est la 
plus longue^ les 13 de ia queue sont étroites, teiminëes 
en pointe , faibles , un peu convexes , formant le faisceau , 
et «itagécs ; l'extérieure, de chaque côté, a 4 ligflts et 
demie de moins que les autrcs- 

Dùnensions. Longueur totale, 5 pouces ; de la queue ,^ 
2j da vol, 7 un sisiêmej de la jambe, 12 lignçsj du 
tarse, 8 et demie ; du doigt du milieu, 6; du tiec, 4 
et demie, large de 3 et demie. 

Couleurs, toutes les parties inférieures et le croupioi) ^ 
tant d'un roux clair; niais it j a du gris de perle sur 
quelques couvertures de l'aile. La tête , le dessus du co« 
et le dos, sont Lruns ; les couvertures supérieures do 
l'ïile ont leur eïtrémité rousse, et le reste noirâtre; et 
lu grandes ont , de plus , un liséré rous. à leur côté ex- 
térieur. Les pennes des ailes et de la queue sont noirà- 
Ires, et les premières de l'aile ont une bordure blancbe , 
ainsi qu'une bande interrompue, de la même couleur, il 
leur base ; cette bordure et cette bande varient sur plu- 

' Bec-randj A ventre roux, Bullbn , tom. viii , pa)-. 12,! , et 

pi. enluni. n.° Sig, fig. 2, Loxia bicolur Liiin. Jvrf. «of.gcn. 

I09,sp. 4fl, — Lathaui, sjH.oiuUk- f^co- j5,iii- By. (S-) 

m. a. ja 
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supérieures des a3es ^ les extrémités des grandes et 
moyennes ; les plus rapprochées dû corps , et les bords 
des dernières pennes , sont rougeâtres ; le reste des cou- 
vertures est noir. Une bande blanche traverse les ailes ^ 
dont le reste est presque noir comme la queue , dont le 
bout est blanchâtre } ses couvertures supérieures sont 
presque noires , et terminées de roux. Du noir velouté 
couvre le sommet et les câtés de la tête ^ en laissant néan- 
Aïoins une petite place blanche entre la narine et Pangle 
antérieur de l'œil , et une autre place de la même couleur, 
entre l'angle de la bouche et la moitié du dessous de Tœil* 
Au-dessous de celle-ci l'on remarque nn trait noir. Les 
plumes du cou en dessus et du haut du dos sont noires, et 
terminées de brun roussâtre* Les pennes de l'ailé en des- 
sous sont blanches jusqu'à la moitié de leur longoenry 
et noirâtres sur le reste } leurs couvertures inférieures sont 
blanches y excepté les plus extérieures qui sont noirâtres, 
de même que le tarse. Le bec est noir, avec un peu de 
Blanc à la pièce de sa mandibule inférieure. 

La femelle a le menton blanchâtre 5 la gorge marbrée 
de noir et de roux y les parties inférieures et le croupion , 
rougeâtres } quelques tachés de la même couleur sur les 
couvertures supérieures ; une bandelette également rou- 
geâtre de chaque côté de la pièce inférieure du bec , et 
«'étendant jusqu'à la nuque ^ les parties supérieures, jus- 
t[u'au croupion, brunes; enfin les pennes des ailes et de h 
queue, noirâtres. 
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■ N." CXXV. 
LE GROS-BEC A COLLIER. ■ 

J*Ai toujours rencontré ce gros-hec seul, ou par paires j. 
dans les lieux liumides , les lerres couvertes de recolles, 
les broussailles , cl jamais dans les campagnes enliéreracnt 
découvertes. II cherclie peu à se cacher , et il se pose sur 
les arbres et les buissons. Noseda m'a dit (]ue cet oiseau 
construit son nid de petites racines et de rameaux , qu'il 
le garnit assez, mal en dedans , et qu'il le place sur queiquu 
arbuste j que sa ponle est de trois œufs pointillés de vio- 
let sur un fond brun ; que les petits naissent sans plumes j 
que les premières qui paraissent sont d'un bran clair, et 
que le collier est noir, qu'enfin ils suivent leurs père et 
mère, avant que d'avoir la face rev(;tue de plumes. Les 
mâles, ajoute Noseda , se réunissent en petites bandes, et 
les femelles forment des troupes séparées; ils ne se divi- 
sent par paires qu'au tems de la ponte ; la femelle est 
chargée seule des fatigues de l'incubation , et du ioin de 
nourrir, de conduire et de prottger ses petits. De son 
côté , le mâle n'a d'autre occupation que de charmer les, 
ennuis de sa compagne, par un chant assez agréable, et 
de la visiter quelquefois. 

Formes. La troisième des 18 pennes de l'aile est la plus 
grande; celles de la queue sont étagées; l'extérieure, de 
chaque côté , a quatre lignes de moins que les autres. 

l'imensions. Longueur totale, 4 pouces et demi; de 
la queue, 1 trois quarts; du vol,GtIeu\tiers;deia jambe. 
Il lignes; du tarse, 7 et demie; du doigt du milieu, 5^ 
du bec , 4 j sa hauteur et son épaisseur de 5> 

i Celte espèce nie parait nomelle. {S.} 
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Couleurs. Une ligne noire qui prend à la base du Ix 
se termine en s'ëlargissant au-dessus de l'œil. Le meni 
est noir. De l'angle de la bouche nait un trait blanc , 
va se joindre à une grande plaque de la même cpule 
dont la gorge est couverte j et au-dessous de cette plaq 
il en est une autre noire sur le devant du cou. Ton 
reste des parties inférieures , de même que le tarse , 
blancy et les. supérieures ont une teinte plombée et bleaà 
à l'exception de la queue et des ailes y qui sont brunes, 
beq est jaune paille, 

Ia femelle y selon Noseda ^ n^a point de cha^t , et 
naturel est plus sauvage. Elle diffère du mâle en ce 
le tarse et le corps sont d'un brun plus foncé en (Je; 
qu'en dessous ^ et que le devant et les côtés du coa 2 
d'un blanc pâle» 

N.^ CXXVI. 

LE GROS-BEC CHANGEANT. « 

NosEDA assure que ces gros'becs ne paraissent dans 
babilation qu'à la (in d'octobre ; mais j'en ai pris au 
raguaj en juin, juillet et août. On les voit en troupes 
nombreuses , et quelquefois mêlées avec d'autres espè 

* M. d^Azara croit reconnaître cet oiseau dans la descrij 
que Guenau de Montbeillard a donnée d'une espèce de houvi\ 
«dis le nom de houveret, et non de beauvert, comme 1' 
M. d'Azara (Buiïon, tom. viir, pag. 118. — Loxia aura 
Xi un. syst. nat. gen. 109, sp. 66, ^— Latl^am , syst, ornith. \ 
35 , sp, 66 ). Mais ce bouveret-p^ssQ pour être de Pîle de Boiii 
et du cap de Bonne-Espérance ; et il y a bien quelques diffici 
à Padmettre, en, même tems y comme un oiseau du Paraguay : 
pendant , ce n'est pas un motif assez puissant pour ne pas ado 
Topiiiion de M. d'A sari.. (S*) 
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Ife se tiennent d'ans des lieus marccagenr , el dans Icurg 
«nvirons ; ils y cherchent les petites semences des plantei 
aquatiques sur lesquelles ils se perchent , ainsi <]ue sur de 
petits buissons ; ils se nourrissent aussi des graines qu'ils 
trouvent à terre ; mais ils n'entrent point dans Us bois j 
■e se posent point sur les arbres, ni sur les arbrisseaux 
tin peu élevés, et ils ne fré([nentcnt point les plaines dé- 
couvertes. Le niAle et la femelle font entendre le même 
ramage , el quelquefois la bande entière chante en même 
tems. Les couleurs d« plumage des femelles sont cons- 
tantes , et différentes de celles des mflles , qui sont Irès- 
chaBgeant«s, d'où il est arrivé souvent à iVoseda, de 
même qu'à moi, de les décrire comme des espèces dis- 
tinctes, jusqu'à ce que nous eûmes acquis des connais- 
sances suflisantes. 

Formes. Les i8 pennes des ailes sont fortes , la lioi- 
Biéme est la plus longue ; celles de la queue se terminent 
va peu en pointe , ot sont fermes et étagéesj l'estérieure 
est de deuK lignes plus courte. 

Dimensions. Longueur tolaie , 4 pouces «n sîiièmc j 
de la queue, i et demi j du vol, G et demi; de la jambe, 
lo lignes; du tarse, 7 et demie j du doigt du milieu , 6^ 
du bec , 3. 

Couleurs. Les attributs communs aux deu:x sexes, sont 
d'avoir le tarse de couleur de plomb ; le bec noirâtre ; le» 
coUkVertures inférieures du tiers extérieur de l'aile, brunes, 
et les autres blanches ; toutes les couvertures supérieure» 
de l'aile , et les dernières pennes, ainsi que celles de la 
quene, bordées de brun clair; les mêmes couvertures d'un 
noirâtre peu apparent sur les petites; les pennes des ailes eï 
de la queue, noirâtres, avec une bande blanche, iolcr- 
lompue et large de 3 bgncs et demie. 



Cette distribatîon de coiiknrs est commune wtk. àeaxi 
sexes y et à toutes les variétés dans les mâles* Le jdas grand 
nombre a du noir yelouté sur la tête et au-dessus de l'œil; 
du blanc qui couvre la gorge j et remonte en pointe , de 
chaque côté ^ jusque sur l'occiput ; le devant du cou y la 
poitrine et le ventre ^ d'un blanc sale^ et les parties supé» 
rieures d'un brun clair. D'autres ont le derrière de la tête 
et le hant du cou presque blancs y et le croupion blan- 
châtre. Sur d'autres y le dessus de la tête est seulement noi- 
râtr&^ sur ceux-<i la tête entière et une partie du devant 
du cou y sont d'un noir profond y etc. etc. Enfin , il est 
digne de remarque y qu'ayant tué plusieurs mâles de k 
même bande ^ j'ai reconnu qu'ils Variaient plus ou moins 
jdans les couleurs du corps y et jamais dans celles des ailes 
et delà queue; il n'y a pas non plus de différences entre 
les femelles qui y toutes y ont le dessus de la tête d'an brun 
clair; ks parties supérieures^ comme dans les mâles de la 
première variété ; les côtés de la tête et toutes ks parties 
inférieures , d'un blanc pale. 

N.^ ex XV II. 

LE GROS-BEC NOIR ET BLANC. « 

DoTï Pablo Mailles m'a apporté ce gros-bec^ qui entra 
dans sa chambre à Buenos- Ayres ; c'est le seul de cette 
espèce qu'il ait vu; et Ton peut conjecturer que c'est un 
oiseau étranger éctiappé de sa cage. 

* Je trouve plusieurs rapports de conformité entre cet oiseau et 
le gros -bec rûyé indiqué, plutôt que décrit , par Latham. Loxia 

lineata , syst. ornith, gen. 35, sp. 85. Linn. syst. naU gen. 

109, sp. 79. J^oyez mon édition des OBiivres de Buffon, t. xi.yii^ 
pa»^. 97. On ignore dans quel pays yit ce gros-bec. (S.) 
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Formes, 17 ou 18 pennes assez faîbks aux ailes; Ici 
(leuxicnie , troisième et quatrième sont les plus longues. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et demi j de 
la queue, i un sixième j du vol, 6; du bec, 4 lignes. 

Couleurs. La télé , le cou entiei' , le dos , les couvertures 
supérieures de l'aile et la queue , sont d'un noir profond ; 
le croupion et les eûtes du corps, sont rayés de noir cl de 
blanc, aussi bien que les barbes supérieures des pennes des 
ailes , à l'ciception de leurs eslrémités qui sont noires , de 
même que le cAté extérieur des jambes. La poitrine , le 
ventre et les couvertures inférieures de l'aile , sont blancs j 
il y a un peu de noirltre sur les plus extérieures , et c'est 
aussi la teinte dv pennes en dessous , lesquelles sont bor- 
dées de blanc. Le bec est d'uu bleu de ciel clair, et le tarse 
de la couleur du plomb. J'ignore si Buffon a décrit cette 
espèce. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HUPPÉS. 

V-^ETTE division ne renferme que deux espèces. Bien qa« 
leur bec soit gros , fort et convexe en dessus , il n'a poiat 
de courbure en dessous^ comme celui des espèces précé- 
dentes. ^ et il est beaucoup plus long ^ à proportion. Du 
reste , ces oiseaux sont plus grands , et leur tète est oméè 
d'un panache élégant^ qui leur a fait donner le nom de 
cardinaux à la rivière de la Plata; mais je n'ai point 
adopté cette dénomination ^ parce que je sais qu'elle est 
appliquée à d'autres oiseaux 5 et j'ai préféré celle qui est 
connue à Santa-Fé de laVeracruz. 

Les huppés ne se trouvent au Paraguay que depuis le 
27* degré de latitude méridionale. Ils fréquentent lès hal- 
liers et les buissons clairs des enclos ) ils vont de l'un à 
l'autre sans se percher à leur cime y mais aussi sans cher- 
cher à se cacher 5 on ne les voit ni dans les beis; ni dans 
les campagnes découvertes ) mais ils se tiennent souvent à. 
terre. Ces oiseaux ne sont ni vifs , ni farouches j leur vol 
est léger et peu prolongé^ dans la saison des amours ; je les 
ai rencontrés par paires , et les sexes ne présentent aucune 
différence extérieure. L'on m'assure que le reste de l'année^ 
et particulièrement en hiver, îls se rassemblent en petites 
troupes, et qu'ils entrent dans les jardins et les cours. Ils 
se nourrissent de viande, d'insectes et de petites graines.- 
On les prend facilement dans les pièges , et ils supportent 
aussi facilement la captivité. Je place ici ces deux espèces^ 
parce qu'elles me paraissent intermédiaires, entre la fai- 
mille qui précède et celle qui suit* 
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N.'' CXXVIII. 

LE HUPPÉ ROUGE. ' 

Je n'ai vu que deus oiscauK de celle espèce au Para- 
guay'; mais ils sont communs vers le sud, depuis le 27" 
degré. L'on m'a assuri; qu'ils ramagent mal , si on les lient 
seuls en cage. On a coutume d'en envoyer en Espagne, 
de Monte-Video cl de Buenos-Ayres , à cause de la beaulé 
de leur panache. Don Juan Antonio Zavala m'a dit, qu'à 
son arrivée à Cordoue du Tucuman , il vit un de ces 
oiseaux en cage, chei, un jcsuite , et que, douz.e ans après, 
ii l'y laissa vivant , à son départ pour le Paragua;y. 

Formes. Un Joli panache , toujours vertical , se tenni- 
nant eu pointe, et (orme de plumes étroites et soyeuses, 
s'élève sur la léte. Le bec est très-fort, aussi épais que 
large, est un peu courbé sur sa longueur j la mandibule 

' Cardinal dominicain huppé de la Louisiane 1 BufTon , tom. 
Tl, pag. 345, et pi. enliim. n." 1 iS. M. d'Azara n'est pas de l'avis 
deBuffonsuF Inr^anioii de cet oiseau mec \e paroare l^loxia do- 
mûtica ) , et il a parFailement raison. J'»l l'ait la même remorque 
dans mon édition des OEuvrcs de BulTon, loin. XLvit, pag. iqi. 
En elfet, une belle ei longue Eiuppe me poraiEsait un caractère 
tulHsant , pour ne pas confondre , lians la même espèce , l'oiseau 
qid en est paré, et celui qui, comme le paroare, n'en a pas de 
Kace. Plusieurs ornilliologistes modernes étaient d'une opinion 
tontraire; et M.d'Araca i'era prévaloir la mienne, que je n avais 
partagée jusqu'à présent qu'avec M. Lalliam, qui a désigné le 
huppé rouge, par la dénoroin.ltion loxia cucullala (syst. ornilh. 
gen. 34, «p. 32 ). M, d'Azara fait encore d'autres rappcodieraens 
del'oiseaudecst article, avec d'autres espi-ces; mais ils sont inu- 
tiles, puisque l'oiseau 11c pfiiil Ciru , en mûme lems, d'rspècss 
iillérentcs. ( S,l 



ftpérieore dépasse Pmfêrienre. La hngae est grosse^ 
loogcie el étroite. Les deuxième ^ troisième et quatrième 
des 18 pennes de l'aile , sont les plus longues, et les i3 
de la qutne sont presque égales. 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces deux tiers ^ 
de la qnene, S un quart 5 du vol, 12 ; de la happe, i5 
l%nes5 ^^ ^ jambe, 18; dn tarse, i5 et demie} du do%f 
do milieu, 8 et demie} dn bec, 6, lai^e et épais de 5 et 
demie. 

Couleurs. La hnppe ^t d'un rouge, de feu qui occupe 
tout le dessus de la tête , et s'étend , par une tache longue, 
jusqu'à plus de la moitié dn devant du cou. Cette couleur 
^st accooqpagnée de tous cAtés par du blanc, qui a quelques 
marbrures de nuance plombée au milieu de l'occiput} en 
j r^ardant de près , on voit de petites plumes noires au- 
dessus de l'oreille. La même couleur blanche courre les 
côtés du cou , le dessous du corps et les couyertures infé- 
rieures des ailes } mais les plumes des jambes ont la teinte 
du plomb sur leur côté extérieur. Le dessus du cou et du 
corps , et les petites couvertures des ailes ^ sont d'une cou- 
leur plombée et claire , et la queue , les ailes et leurs grandes 
couvertures supérieures , noirâtres , avec une bordure 
blanchâtre. Le bec est d'un blanc sale en dessous , et d'un 
noirâtre faible en dessus , de même que le tarse. 

N.^ CXXIX. 

LE HUPPÉ JAUNE. - 

Je n'ai vu que trois paires de ces oiseaux au 29* degré 
de latitude j ils ont beaucoup de rapports avec le précé- 

* Esgéce nouyclle. (S.) 
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denl. Les dimensions et les formes sont, à très-peu prèj, 
les mêmes. 

Couleurs. Un trait d'un jaune pur s'iîtend depuis les 
narines juscpi'au-delà des jeux. I^atiJte, les joues, la gorg« 
et la moitié du devant du cou, sont noires. Le reste dea 
cdtés de la tète et ceux du cou, le pli de l'aile, aussi bien 
que le dessous du corps et des ailes , sout jaunes. Lea 
plumes du derrière du cou sont noires dans leur milieu ^ 
et d'un jaune verdàlre dans le reste. Le dos est vert j les 
pennes des ailes et leurs couvertures supérieures ont una 
bordure de jaune verdâlre , sur un fond noirâtre ; c'est la 
teinte des quatre pennes intermédiaires de la queue , les 
autres sont colorées en jaune pur. Le bec plus fort qna 
«elui du huppé rouge, est noir en dessus, el bleu Je ciel 
en dessous. 



(^) 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHIPIUS- 

LàZ cri d'an oiseau de cette Bunille exprime chipiu, d'où 
les Gaaranis ont Êdt la dénoittniation générique de tous 
les petits oiseaux granivores. Les chipius se trouvent va 
Paraguay et jusqu'à Buenos-Ajres* Leurs attributs dis- 
tincti& sont d'avoir le corps un peu alongé } les i8 pennes 
de l'aile tendues et fermes; les la de la queue étroites, 
fortes , et se terminant en pointe ; le bec droit, très-fort, 
pyramidal^ très-pointu , et à pièces égales } lalangue trian- 
gulaire } les plumes de la tête et du dos , assez courtes } Voeâ 
petit, et l'iris imperceptible. Ils se plaisent en captivité, 
et , dans l'état de sauvages , ils se nourrissent de petites 
graines et d'insectes qu'ils cherchent à terre, et non sur 
les arbres ^ ils ne pénètrent point dans les bois. Leur vol 
list rapide , et quelquefois assez élevé et incertain. 

N.** CXXX. 

LE CHIPIU A TÊTE RAYÉE. • 

Cet oiseau se rapproche beaucoup des chipius par ses 
mœurs et ses habitudes. Noseda Ta vu , aux mois de dé- 
cembre et de janvier, dans les hallicrs, les campagnes et 

* Ce n'est ni la soulcie (fringilla petroniayy ni le soulciet 
ifiingilla Canadensis) y comme le pense M. d'Azara; les dis- 
semblances qui les éloignent Pun de Tautre, sont trop multipliée». 
€e chipiu mç parait vne espèce nouyelle, ( S,) 
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itf savannca noyées. Il est Ircs-farauche , et il se glissO- 
«ntre les plantes , et s'y cache si bien , <^u'il est très-diffi- 
cile 3 tirer. Son cri Faible ^1 plainlifsemblL- dire c/iuc/iu-^ 
<Jiu ou chevtelié. Son vol est élevé , et le mâle ne diffère 
pas de la femelle ; quelt^uefsis ils se réunissent trois OU, 
quatre ensemble. 

Dimensions. Longueur totale, 6pouces trois sixièmes;, 
de la queue, s un Ilers; du vol , lo cinq sixièmes, de U. 
jambe, I S lignes; dutarse,i5j du doigt du milieu, 9, 
•t demie ; du bec , 5 et demie. 

Couleurs. Un trait jaune pâle marque en long le milieu 
du dessus de la léte, dont le fond est ruirâtre. Un autre 
trait d'un jaune dore , rjui prend naissance aut narines, 
passe an-dessus des yeux , derrière lesquelles une lign^ 
étroite et noirâtre se prolonge; au-dessus des oreilles. Le 
reste des cdtés de la léte, le devant du cou et une partie 
de la poitrine, sont d'un blanc doré ; la gorge est plua 
blauctie, avec de petites taches rares etnoiriïtres. La partie 
inférieure de la poitrine et le ventre , sont blanchâtres ; le» 
couvertures de la queue ont le fond noirâtre et une bor-. 
dure mordorée ; la queue est brune en dessus , argentée en 
dessous, et terminée de brun. Les plumes des parties su- 
périeures sont noirâtres, et bordées de blanc dore. La 
tarse est noirâtre. 

N.° C X X X I. 

LE CHIPIU A TÊTE JAUNE. ' 

Voici ce que Noseda m'en a dit : « Je rencontrai , au 
coucher du soleil, un de ces oiseaux qui volait entre tes 

' jigripenne, «a. ortolan, de tv;:., Buffon , loin, viii , pan. 49- 
— Emberiza ryzU'ora Linn. ysf. liai, gcn. tio, sp. 6, — L.lJj- 
•ïit. omi(A, Kcn, 35 , S)). 3o. (S.) 



i 
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pailles d*nii champ , an moment ou mon dieyal allait j 
entrer; et comme la nuit approchait ^ il s'j abattait anssî- 
t^t^ il ayança ainsi ^ devant moi, assez long-tems, sans 
qoe je pusse le découTrir^ jusqu'à ce qu'ayant lâché mon 
coup de fusil^ yers le lien on je jugeais qu'il devait être, 
je le tuai sans l'apercevoir. C'est le seul individu de cette 
espèce que j'ai vu ^ et tout ce que j'en puis dire, c'e%^ qu'il 
était seul ^ que son vol était rapide et incertain^ et qu'il 
avait beaucoup dey ressemblance avec les chipius.. » 

Formes. CEil petit ^ les deux premières pennes de l'aile 
plus longues que les autres } les pennes de la queue , dures 
et pointues comme celles des charpentiers, avec une forte 
échancrure auc6té le plus laige} l'extérieure, de chaque 
cAté; plus courte de 4 lignes. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces cinq sixièmes; 
de la queue, 2 et demi; du vol, ii trois quarts; de la 
jambe, 19 lignes ; du doigt du milieu , 10 ; du bec, 6. 

Couleurs* Un noir profond règne sur la tête entière ; 
toutes les parties inférieures ^ les ailes et la queue, et 
chaque plume du dessous du corps , ont une petite bor- 
dure d'un blanc jaunâtre ; les cinq dernières pennes de 
l'aile et leurs couvertures sont bordées de brun mêlé de 
blanc ; les trois premières , aussi bien que celles de la queue , 
ont une bordure jaune , et toutes ont un peu de blanchâtre 
à leur extrémité. Le derrière de la tête et du cou est d'an 
jaune serin, qui forme une bordure aux plumes noires du 
haut du dos. Sur les scapulaires et à la naissance de l'aile, 
il y a une tache blanche; les plunaes du dos ont une 
teinte plombée, celles du croupion sont blanches, et 
toutes ont une bordure de brun jaunâtre. Un mélange de 
blanc et de brun couvre le j^çc; le tarçe est d'un blang 
pâle, et l'iris brui^. 
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îv\ cxxxir. 

LE CHIPIU PROPREME^T DIT. ■ 

Le nom cfiipiu csl l'expression ilit cri de cet oiseau , 
<et on le lui donne plus particuIiiTemcnl qu'aux autres de 
la même famille. C'est le plus commun de tous, et celui 
qui se montre le plus souvent dans les Campagnes. I! frc-' 
quenlc aussi les terrains cultivés , et il pénètre ra^m'e dans 
les habitations pouUanl l'hiver. On le nourrit en cage de 
tnaïs concassé, ou de quelques petites graines, et la cap- 
livité ne paraît pas le faire souffrir, quoiqu'on l'y sou- 
«lelte adulte. Son chaut est agréable et son vol rapide f ■ 
quelquefois même assez élevé. Les cfnpttis vivent eit 
troupes, souvent si serrées, qu'ils se touchent lorsqu'ils 
se perchent sur les arbres ou les buissons; de sorte que 
Koseda put , un jour , en tuer quarante d'un seul coup da 
!Ruil. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces J delaqtreue> 
a; du vol, 8 et derui j de la jambe , la lignes et demie ( 
dn tarse, 8 et demie; du doigt du milieu, 6 et demie; du 
bec, 4 c' demie , large et épais de 5. 

Couleurs, Le dessons du cou et du corps , ainsi que les 
couvertures inférieures des ailes, est d'un jaune foncé; 
mais ily a une petite tache blanche sur le ventre ; du blanc 
termine les couvertures de la queue , et du brun jaunâtre 
couvre la face extérieure des jambes. Un trait jaune qui 

"■ C'esT, selon M. d'Azara, ■uolie i)erdier, Buffuti , tom. tu, 

pBg, 24a. Loxia cklorii Linn. Jyjt. "ni. gen. 109 , sp. 27. 

liathain , -pysl. ornù/i. ^cn. 35, sji, 3g. J'ui ijuclijuc pciiie d Bit- 
mcnie celte identité. (S.J 

m. a. .9 
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prend naissance à la narine , passe an-dessos de FoeO^ les 
plaines da sonunet de la tète sont noirâtres , et bordées 
de janne } elles prennent nne teinte plombée snr l'oocipat 
et k derrière dm con^ comme snr les côtés delà tête 9 mais 
l'oreille est brune , et an-dessons de roeû on remarqœ 
nne petite tache d'an blanc jaunâtre. Le dos et le cionpioa 
sont d'un jaune mêlé de brun. Les petites couycrtnres sd« 
périeures des ailes sont brunes , et largement bordées de 
jaune^ le haut du dos; la qoene, et les grandes coaver- 
tores des parties internes de Taile , ont une teinte lem- 
brunie et une bordure blanchâtre ^ les courertares des 
parties externes et toutes les pennes des ailes^ sont noi- 
râtres , arec un liseré jaune aux pennes extérieures , et 
blanchâtre aux intérieures. Le tarse est olivâtre, et le bec 
noirâtre en dessus et blanchâtre en dessous. 

Les différences ^li distinguent la femelle , consislent 
dans une taille un peu plus petite ^ dans la couleur blanche 
de la gorge et des couvertures inférieures de la queue ^ 
dans le blanchâtre du dessous du corps y et dans des teintes 
plus claires aux bordures des plumes et des pennes* 

N.° CXXXIII. 

LE CHU Y. * 

QuELQUES^urrs donnent à cet oiseau le nom de gilgu&rot 
(chardonneret)^ d'autres celui de chiu; et quoique ni l'uu 

* Le guinegaty BufFon, tom. viii , pag. 81. — Moineau paille 
des oiseleurs. — Emberiza BrasiUensis Linn. syst. nat. ge», 110, 
«p. 37. — Latham , yyst. ornith, gen. 36 ^ sp. 43. M. d^Azara re- 
prend Guenau de Montbeillard d'aToir rapproché le guinegat du 
bruant y tandis qu^il a ^ dit- il y beaucoup plus de rapport Ayec 1^ 
Unotte. (S) 
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ni l'autre de ces noms ne âoienl bien Connus, j'adopte le 
second. Le c/iuj-n'e&t point rare dans les terres cul livées , 
et même dans les lieux, habités du Paraguay. It se percbe , 
sans se cacher, sur les arbres et le; buissons; il cherche 
à terre sa nourriture 3 niais je ne l'ai jamais vu dans les 
caTtipagnes entièrement découvertes. Son vol, ses mou- 
vemens et ses formes, sont comme dans l'espèce précé- 
dente. Sa démarche est vite et par sauts ; il hausse et baisse 
vivement ta queue ; on le trouve communément par 
paires , et quelquefois par pctitps troupes. Au lems des 
amoars , seS chants réjouissent les habitations champé-' 
très. L'on m'a assuré qu'il fait sa ponte au pied des arbres , 
ou dans des trous- J'achetai un nid de chiu, qui avait été 
pris dans un hallier ; de petiles pailles desséchées et quel- 
ques plumes en foi-maient l'extérieur ; en dedans il y avait 
des crins de cheval bien arrangés. Ce nid contenait trois 
œufs, plus pointus k un bout qu'à l'autre, blanchâtres, 
avec beaucoup de taches d'un brun foncé, plus nom- 
:svcrs le gros bout; leurs diamètres étaient de huit 
lignes et demie et de six un quarl. Une autre fois l'on me 
vudit quatre petits de cette espèce; ils se ressemblaient 
pHÊdlenient, et leur plumage était celui des femelles; 
I i'Mtje présilme que les jeunes parlent, jusqu'à la mue, 
I klivrée des femelles. 

B^nnes^ Les deuxième et troisième pennes de l'aile , 
plus longues, et celles du milieu de la queue, de 3 lignes 
plus courtes que les autres ; bec presque droit ; œil petit. 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces cinq sixièmes j 
Je la queue, i trois quarts; du vol, 8 ; de la jambe, il 
li^es; du tarse, 8 et demie; du doigt du milieu, 5j du 
wc , 4 et demie , lai^ et éiJais d'à peu près 5. 
Couleurs. Ila'lo tottptt d'une belle coideur dorée; les 
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plumes ûet parties supérieures ^ brunes sur leur milieu^ ef 
d'un vert mêlé de jaune sur le reste ) les ailes et la queue; 
brunes y avec une bordure du même vert jaunâtre ^ les 
côtés de la tête y et toutes les parties inférieures y d'un 
jaune doré y un peu ombré à la gorge et aux côtés du 
corps ; le tarse olivâtre ^ l'iris brun y enfin le bec d'un brun 
clair en dessus ; et blanchâtre en dessous* 

Sur la femelle y les côtés de la tête sont bruns , et Tony 
remarque une petite raie blanchâtre 5 les plumes du dessus 
du corps y et les pennes des ailes et de la queue y sont noi- 
râtres y avec une bordure de brun clair aux plumes y et de 
yerdâtre aux pennes 5 des taches noirâtres sont semées sur 
le fond blanchâtre de la gorge y du devant du cou et de la 
moitié de la poitrine ^ le reste du dessous du corps est 
blanc ^ et les couvertures inférieures ^ de même qu'une 
bonne partie des pennes des ailes y sont jaunes. 

N.^ CXXXIV. 

LE GAFARRON. ' 

Quelques Espagnols l'appèlent gilguero (chardonne- 
ret), et plusieurs Guaranis, parachi ^ mais comme ce 
n'est point un chardonneret, et comme il n'est pas bien 
connu sous d'autres noms , je lui donne celui de gcifar^ 
ron, qu'un Arragonnais , digne de foi ,m'a dit qu'il porte 

* Chardonneret jaune j Buffon, tom, vu y pag. 297, et pi. enl. 

n.o ao2 , sous le nom de chardonneret du Cariada, Fringilia 

tristis Linn. syst. nat. gen. 112, sp. 12. Latham, syst* ornith^ 

gen. 38 , sp. 64. Ce rapprochement est exact; et Ton ne voit pa^ 
Irop pom-quoî M. d'Azara , qui a très-bien reconnu les rapport» 
qui existent entre le chardonneret jaune ^ et son go farron , com- 
pare encore ce dermer au tarin (fringillaspinus), et s'efl'orce d^ 



dans son pays '. Cet oiseau ressemble aus préecdcns par 
lesfonaes, les proportions, la rapidité du vol, l'instinct 
social, l'agrément du ramage, et la facilite avec laquelle 
il vil en cage, nourri de petites graines. Il lie fréquente ni 
les campagnes , ni les bois ; en hiver , il approche des ha- 
bitations, et il entre dans les jardins, oii il mange la 
graiae de raves cl les pucerons, qui se multiplient sur les 
feuilles de cette plante. L'on m'a assuré que le gajarron 
fait sa ponte au milieu des halliers, composée de trois on 
quatre œufs blancs , dans un nid semblable à celui du 
chiu. A Buenos-Ayres, où ces oiseaus sont communs, 



ils nichent e; 



cage. 



Couleurs. Toute la tête, la gorge et la moitié du de- 
vant du COQ, sont d'un noir profond ; le reste du devant 
du cou, la poitrine et le croupion, sont d'un jaune un 
peu foncé ; le ventre est blanc pile. 11 y a sur les cOlés 
de la télé, du jaune qui va juscpie derrière les oreilles, 
et remonte vers la nuque , oii il est fondu avec du bruir 
verdiire, qui s'étend Jusqu'au croupion , et couvre aussi 
les plumes scapulaircs , les petites couvertures supérieures 
des ailes, celles du dessus de la queue, et seulement les 
cïtrémités des grandes des ailes. Leurs pennes et celles de- 
là queue sont dW jaune vif, depuis leur origine jusqu'à 
leur moitié , et noires sur le reste. Le tarse et le bec sont 
noirâtres. 

prouver qu'ils ne conariluent iju'iinc seule et même espùce. Ce- 
pendant il PSI incontestable que , sl]egafarron esl le ckardonnC' 
re(jaune,ilneiieutetrcenniâmetenisleMriH,iiiiiilifrÉrei!vi- 
tiemineiit du chatdoauiret/aune, lanilis que ce dernier ne dillère 
pnstiuBfl/arron. (S.) 

' l.e ga/'nrroa, ou^u/iiroudesEspaf'nolï, cst-îe l'entiiron, ou 
*CiÙi d'ilaltc {fringiUa vUnncUa). (S.) 
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La femelle ne difïere du mile qae pm*s?s couleiirsi^ Dii 
vert olive convre toute la tête y le dessus du cou^ le dos^ 
les petites couvertures supérieures des ailes et celles* de la 
queue; les grandes des ailes , leurs pennes et celles de la 
queue y sont plus faiblement colorées que dans le mâle» 
Toutes les parties inférieures sont d'un jaune foncé > qui 
s*éclaircit à mesure qu'il approche de la queue ^ de sorte 
que le ventre n'est plus que blanchâtre. 

N.^ CXXXV. 

LE CHINGOLO» 

Quoique ce petit oiseau y de même que les denx qui sui- 
vent, se rapprochent des précédens, par les formés, les 
proportions et le genre de nourriture , ils ont les ailes plus 

' Si l'on suhrait ropînion de M. d'Azara y le chingolô serait 
tout à la fois y et le moineau du Brésil ( Buifon y tom. tx y pag* 
^tiSyfringilla niteîis)y et le bonjour-commandeur (BufTon, tom. 
▼III , pag. 93 y emberiza Capensis var. d, ) ; mais , outre qu'il est 
impossible que cet oiseau soit de deux espèces diftérentes, on 
peut même décider qu'il n'est d'aucune de celles auxquelles 
M. d'Azara reut le réunir ; et c'est cet auteur lui-même qui fournit 
les motifs irrésistibles de cette exclusion y en faisant l'énuméra* 
tion des nombreuses dissemblances qui éloignent ces oiseaux l'un 
de l'autre. Il est vrai que M. d'Azara a recours à des moyens qu'il 
met trop souvent en usage , et qui consistent à imputer à la négli- 
gence ou à la précipitation de Buffon , les différences qui s'oppo* 
sent aux rapprochemens qu'il a en vue. Mais ces imputations sont 
en général peu fondées et injustes. Le moineau du Brésil et le 
bonjour-commandeur sont trop connus , pour que l'on puisse 
attribuer à des erreurs de descriptions , les traits qui les séparent 
du chingoIo; et je regarde cet oiseau comme une espèce nou- 
velle. (S.) 
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faibles, plus courtes cl un peu conveses; d'où il rdsulte 
un vol moins loger el peu élendu. En effet, les chin- 
£olos ne volent que pour passer d'un hallier à un autre; 
ce soni les terrains embarrassés qui font leur demeure 
habituelle, et ils font clioix des plus vastes et des plus 
fourrés, qu'ils parcourent ea tout seDs> Ils se tnontrcnt 
souvent sur les bords moins épais de ces 'halliers ; mais 
ils ne s'en éloignent pas , ne se posent pas sur les arbrefr 
élevés et dépouillés, ni sur les éniiDenccs de terre, et nç 
vont ni dans les bois , ni dans les plaines découvertes. lU 
ont moins d'activité que les espèces précédentes, et à. 
peine laissent-ils apercevoir de la défiance. 

Quelques-uns donnent à l'oiseau de cet article le nom 
de moineau , parce qu'il est coiiunun, et qu'il entre fa- 
inilièrenient dans les lieux habités , et rafinje quelquefois 
dans les chambres- A Bucnos-Ayres et à Mon te- Video, 
il porte les noms de cliingolo et de chingolUo; et les Gua- 
ranis l'appolent chesihasi, parce qu'il chante, toute 
l'année, d'un son de vois très-clair et de la même ma- 
nière, mais avec plus de grâce que Yalouette, Pendant la 
nuit , il fait entendre , de l'arbre desséché oii il a coutume 
de la passer , un autre ramage plus agréable et plus varié , 
mais il ne le répèle point. Il est des premiers oiseaux qui 
saluent de leurs chants le lever de Vaurorc- H se tient seul 
ou par paires , el le mâle et la femelle ont sur la léte une 
huppe plus courte que celle de Vidoiietle, mais en hiver 
seulement j ils la perdent en été. L'on en voit beaucoup 
dans les cours el les enclos; ils mangent la viande qu'oa 
y suspend , le mais concassé , du pain et des insectes. J'ai 
trouve plusieurs nids de cette espèce , travaillés en dehors 
»vec de petites pailles sèches, cl presque pourries, el, ea 
dedajis , bien garnis de crins arlislcment arrangés. Les uns 



(ëtaîent sur des orangers , appajës contre la lîge, et soi>* 
tenus à la naissance 'de quelque petite branche ^ à six pieds 
de hantenr ^ d'antres étaient placés entre des branches em- 
ployées aux clôtures^ quelques-nns dans de la paille; 
quelques autres à terre, au pied âes arbres^ d'autres enfin 
dans des trous de murailles, hors desquels presque la 
moitié paraissait j j'ai ru aussi des matériaux de ces nids 
sons un toit ; le mâle et la femeHe y travaillent en com- 
mun y et couvent altemativeoient. La ponte a lieu en oc* 
tobre et novembre } elle se compose d*un œuf au moins y et 
Ae quatre an plus y leurs diamètres sont de 9 lignes et 
demie et de 6 trois quarts ^ le fond de leur couleur est 
blanchâtre y avec de nombreuses piquetnres rougeâtres y 
plus multipliées au gros bout y comme sur tous les œufs. 
C*est , je croîs , la seule espèce c[ui fasse deux pontes dans 
ia même année. Les père et mère conduisent leurs petits 
pendant quelques jours, «tleur tendresse les porte jusqu'à 
frapper à coups de bee la main qui cherche à les enlever. 
*Au reste, ils sont si peu farouches, en tout tems, qu'à 
peine ils fuient lorsqu'on est près de les toucher avec ua 
bâton. 

Formes. La quatrième penne des ailes, est la plus longue j 
les pennes extérieures et intermédiaires de la queue, un 
peu plus courtes que les autres } bec pyramidal. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces deux tiers ; de 
la queue, 2 un quart) du vol, 85 de la jambe, i5 lignes j 
du tarse, 10 et demie 3 du doigt du milieu, 7 } du bec , 7 , 
large de 2 deux tiers, épais de 3w 

Couleurs. A la base du bec supérieur conamence un 
trait cendré, qui va jusqu'à l'occiput ^ un autre trait 
presque noir, et parallèle au premier, prend naissance à la 
narine 5 au dessous est un troisième trait cendré , qui passe 
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ïurrceil, àranf|;le postéi leur duquel commence une anlre 
ligne noire elparalWe; rorrillc est couverte par une ban- 
Jeietlc de couUur plombée , sous laquelle on en voil une 
aulre presque noire. Les joi:es sont noirâtres, et les pau- 
piixes blancîiâlrcs. Du lougeâire enveloppe la nuque, 
sans descendre jusqur sous le cou, oii elle est remplacée 
par une pclilc tache noirAlre. Les parties inférieures sont 
blanchâtres ; le croupion , la queue, les pennes des ailes 
cl les couvertures supérieures les plus eu dehors , sont do 
couleur brune; les autres noirâtres, avec une bordure 
rousse et leur extrémité blanche. Les plumes du dessus du 
cou et du dos ont du noirâtre sur leur milien , et du brun 
Toussâtre sur leurs bords. Le larse est blanchâtre , de 
même que le bec , qui a du noirâtre à sa base; l'iris un peu 
FDUgeâtre, est peu apparent. 

Jusqu'à la premiiTc mue , les jeunes onl un Irait L!an- 
àAtn qui , prenant naissance a la narine, va entourer 
l'œil ; le reste des côtés de la tile noirâtre ; l'oreille , la 
gorge et les parties inférieures , d'un blanc sale , avec quel- 
((nés petites taches brunes sur la poitrine ; de la base du bec 
iupéricur à l'occipot , un Irait gris foncé et varié Je noi- 
rilre, et, de chaque côté, un autre Irail noirâtre et pa- 
lalléle; les plumes du dessus du cou et du corps , noirâ- 
tres sur leur milieu , et de brun roussâtre sur le reste ; les 
couvertures supérieures des ailes, brunes, avec un point 
blanc vers reilréraîté de chacune des grandes; enfin les 
pennes des ailes et de la queue , noirâtres , avec un liseré 
ïlroitetrous. 
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N^ cxxxvï. 

L'ARAGUIRA. « 

Quoique cet oiseau n'ait pas de noms généralemeiil 
connus y quelques Guaranis lui donnent celui que je lui aï 
conservé^ et qui signifie oiseau du jour, ou du cid, ou 
de la lumière, ou du feu* Cette espèce n'est pas aussi 
nombreuse que la précédente ) et je ne l'ai pas vae plus au 
midi que le 5o^ degré ^ ni pénétrer dans les lieax habités^ 
ni s'approcher des maisons champêtres ^ pour manger la 
viande que l'on y suspend. 

On nourrit aisément les araguiras en cage y avec du 
maïs pilé ^ mais ils n'ont point de ramage. On les trouve 
par paires ^ et pendant l'hiver , ordinairement en petites 
troupes ) ils sont plus vife et plus farouches que les cAi/i- 

' Cette espèce fournit à M. d'Azara matière à mie ferès-loBgue 
discussion y au sujet d'oiseaux qu'il ne connaît p«8y comiBe il en 
conyient lui-même ; ce qui ne Pempéche pas d'établir une cri- 
lique également prolongée , et souyent peu fondée y sur Phistoire 
que Buffon a donnée de ces mêmes oiseaux. Le sejil fait positif 
qui ressorte de comparaisons et de rapprochemens pbis qu'incer- 
îains , c'est l'identité , habilement découverte par M, d'Azara j de 
Varaguira et àufriquet huppé ( Buifon , tom. vi y pag. ï3ft, etpK 
enlum. n.° 181, fig. 1. — Fringilla cristata Linn. syst»n^t, %ejïm 
j 12, sp. 102. — Latham, syst, orniih, gen. 38, sp. 4)» Ce^ auteur- 
a reconnu, avec la même sagacité , la méprise de BuHon^ qui a 
confondu dans la même espèce ce friquet huppé et le moineau de^ 
la Caroline ( pi. enlum. n.» 181, fig. 2. -^^Fringilla Carolinensis 
X.atham ) . Ce sont, en effet, deux espèces distinctes ; et je n*ai pas- 
manqué de le faire observer dans mon édition des OEuvres àcr 
Buffon , tom. xlvii , pag. 176 , en note. Au reste , j'ai yu le friqueP-- 
huppé dans notre Guiane , mais il y est rare. ( S.}. 
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folos, auxquels iUresseniliknldu reste , parla conromia- 
tion et les habitudes. J'achetai^ au mois d'octobre, un de 
leurs nids, fait d'herbes sèches, et tapissé en dedans de 
crins bien arrangés. II était placé à la moitié d'un grand 
buisson; la femelle y fut surprise sur ses œufs ; il y en 
avait trois blancs, et un peu plus pointus à un bout «ju'à 
l'antre } leurs diamètres étaient de 9 et de 6 lignes trois 
quarts. 

Formes. La quatrième penne des ailes, la plus longue; 
celles de la queue presque égales. Bec pyramidal. Des 
plumes longues de 8 à 9 lignes, étroites et décomposées, 
ibnnent une huppe au sommet de la tête. Celte huppe est 
ordinairement couchée; et, quand l'oiseau la relève, elle 
s'ouvi'e par les eûtes , de sorte qu'elle est plus lai^e en 
haut qu'à la base; et, lorsqu'elle est abaissée, elle se 
trouve presque entièrement couverte et cachée par dei 
plumes noires qui sont sur les côtés, et qui se relèvent 
aussi avec elle. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces et demi; de 
la quene, 2 un tiers ; du vol, 8; de la jambe, 14 lignes; 
du tarse, 10 ; du doigt du milieu, C; du bec, 5 et demie, 
large et épais de /|, 

Couleurs. Les pennes des ailes et de la queue sont noi- 
râtres ; toutes les parties inférieures et le croupion , d'un 
rouge de feu ; les côtés et le derrière de la tête , le dessus 
du cou, le dos et les couvertures supérieures de l'aile, 
d'un noiràlremêléderouge,etles couvertures inférieures, 
blanchâtres. La huppe est du ronge le plus beau , le plus 
vif et le plus brillant que l'on puisse voir. Le tarse et le 
demi-bec supérieur sont noirâtres ; le demi-bec inférieur 
et les cils, d'un blanc sale ; l'iris est faiblement roussâtre. 

Quoique la femelle n'ait point de huppe , les plumes 
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dn sommet de sa tête sont un pen pins longues que îes 
autres ; et leur couleur est la même que celle dn corps ^ 
c'est-à-dire ^ d'une teinte plus faible que dans le mâle. 

N.^ CXXXVII. 

LE CAPITA- * 

Cet oiseau n*est pas rare au Paraguay^ ni à ta rivière 
de la Plata. Les Guaranis le nomment capita et acapUa^ 
c'est-à-dire ; tête rouge j et quelques Espagnols ^ cardinal* 
Ses habitudes sont à peu près' les mêmes que dans ]'es>- 
pèce précédente ^ mais il se tient plus volontiers sur les 
bords des ruisseaux et des étangs^ et il cherche beaucoup 
moins à se cacher.^ Il ne pénètre pas dans les boiS; et il 
ne fréquente pas les campagnes découvertes, j^ son roi" est. 
court ^ son instinct peu farouche^ et sa démarche par 
sauts. Le mâle et la femelle ne présentent aucune différence 
entr'eux} ils se réunissent en petites troupes pendant 
rhiver, et ils approchent des habitations champêtres^ 
pour becqueter la viande que l'on y accroche. On les 
nourrit en cage de toutes sortes de petites graines et d'in-* 
sectes. Noseda m'a dit que ces oiseaux nichent de la même 

* C*est le Touge-cap , quinzième espèce de tangarasj BufIoTi> 
tom. VII, pag. 377. — Tanagra gularis Linn. syst. nat, gen. 111 f 
sp. i3. — Latham , syst, ornith, gen. 87, sp. 2©. M. d'Azara se 
trompe dans le reproche qu'il fait à BufTon d'avoir décrit une se^ 
conde fois ce même oiseau, sous le nom de paroare (Buffon, tom». 
VI , pag. 244. — Loxia Dominicana , var. ) *, en. effet, \e paroare 
est une espèce distincte , qui diffère de celle du rouge-cap y en ce 
qu'elle a la gorge et une partie du cou en devant, du même rouge- 
vif de la tôte ; du gris sur le dos ; du blanc aux ailc€ ; le demi-bec 
supérieur brun et l'inférieur blanchâtre , ( S.) 
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njanîére que le préccdcnlj et cjne leur ponte est de quatre 
oeufs. 

Formes- Les troisième et quatrième pennes de l'aila 
sont égales , Je mÉme que celles de la queue ; le bec est 
presque droit, et comprimé sur les eûtes; l'œil est petit. 

Dimensions. Longueur lolale, G pouces et deiui; de 
la queue , 2 et demi ; du vol , 9 ; de la jambe , 14 ligiies 
et demie ; du tarse, lo ; du doigt du 'milieu, 7; du 

Couleurs. La tète entière est d'une couleur luisante de 
carmin; toutes les parties supérieures, sans exception, la 
gorge et la moilié du devant du cou , sont noires ; lo reslf; 
des parties inférieures est blanc et le bec orangé j le tarse 
et Viris sont rougcâtres. 

Dans le grand nombre de sujets que j'ai observes, une 
couleur orangée remplaçait sur quelques-uns le rouge di; 
carmin, et ils avaient la tête brune; d'autres avaient du 
brun , au Heu de rouge , et leur tfiie était rougeâtre. Mai^ 
comme ces individus n'étaient pas nombreux, je crois qura 
ces dissemblances dépendent du jeune âge , plutût que de 
la différence des sexes; car j'ai examiné de très-jeunes oi- 
seaux de celte espèce , et d'autres qui étaient prôts k 
voler, dont la moitié supérieure du cou était rousse et la 
tête noirâtre. 

IN.° ex XX VIII: 

LE SAUTEUR. ' 

J'appéle ainsi cet oiseau, à cause de son habitude dr 
se placer à la ciuie d'un petit buisson , et de sauter vcrti- 

' Jacatini, MaregrayeiHùi. iiaubras, pagcaio. — BiilTon , 
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talement assez haut ^ de se laisser retomWr avec prêcip& 
tation au même endroit^ et de répéter ce jeu pltilsieurs 
fois de suite; à chaque fois qu'il s'élève^ il jète un cri 
aigu et expressif, chi^chi, qui s'entend de loin. Ceci est 
particulier au mâle amoureux 3 la femelUe ne fait pas les 
mêmes sauts y et son cri est chiu^chiu^cfiiu) elle suit le 
mâle quand il change de canton, et, s^il'se rencontre alors 
un autre mâle, Us se poursuivent avec acharnement. Ce 
sont des oiseaux de passage; du moins je ne les ai' vus aà 
Paraguay que depuii^ le comméncentent de novembre jus* 

tom. vu, pag, 413, et pi. enlum. 11.0224. — Fringilla melamc^ 
fera Linn. syst, nat. gen. 112 ^ sp; 5o. — haiham y syat. ornith. 
gen. 38, sp. 25. M. d'Azara soupçonne que le noni brasUien de 
cet oiseau doit se MxByacamiri , c'est-à-dire petite tête» 

lie sauteur, ou le jacarini, est commuii à là G'aiahé, oi^ j'ai 
aussi obsenré son habitude y très-singulière , dès^ëlereràun pied 
ou un pied et demi de hauteur: verticalement , ait-desstts de U 
branche sur laquelle il est perché , de se laisser tomber au même 
endroit , pour sauter de même , toujours verticalement , plusieurs 
fois de suite... Chacun de ces sauts est accompagné d'un petit cri 
de plaisir , et sa queue s'épanouit en même tems... Il n'y a que le 
mâle qui se donne ce mouvement , dont sa compagne est témoin , 
parce qu'ils vont toujours par paires *, elle est y an contrait y asse^ 
tranquille , et se contente de sautiller comme les autres' oiseaux; 
Leur nid est composé d'herbes sèches de couleur grise... Les œufs 
sont elliptiques , et d'un bleu verdâtre , semé de petites taches 
rouges , etc. Tel est le précis de mes observations , consignées 
dans V Histoire naturelle de Buff'on , tom. vu, pag. 412, et de mon 
édition, tom. xlviii, pag. 35i. M. d'Âzara les confirme pleine- 
ment. J'insiste sur cette circonstance, parce qu'un oniithologiste^ 
qui connaissait fort bien les dépouilles d'oiseaux, renfermées dans 
son cabinet , mais qui n'avait point observé la nature, M. Mau- 
duyt, sembla jeter dés doutes sur mes remarques ausiijet du ja* 
carini {Ençyclop, Méthod.) , sans alléguer d'autres motii's q«« 
la singularité même de ces remarques. (S.) 
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ju'à la fin de mars , et je ne sais pas s'ils se trouvent à la 
-ivière de la Plata. Ils frct[ucnteiit les champ s entourés <lé 
laies, dans lestjuelles ils se cachent. Leurs ailes sont 
"errnes et vigoureuses, leur vol esl assea étendu, mais 
bas et lent; ils sont vifs, inquiets et farouches; ils sau- 
tillent dans l'intérieur des petits buissons desséches des 
terrains cultivés et des canlons seCs ou bumidesj ils cou* 
rent aussi à terre. 

Formes. La troisième penne des ailes, la plus longuej 
celles de la queue Plagies; bec presque droit, et légère- 
ment comprime sur les côtes. 

"dimensions. Longueur totale , 4 pouces un quart } d« 
la queue , i un tiers ; du vol , 6 un tiers ; de la jambe , 1 1 
lignes et demie; du tarse, 8; du doigt du milieu, 5 et 
demie; du bec, 4 et demie, large et épais de 3. 

Couleurs. Les pennes dos ailes et la queue sont noires , 
ainsi que les plumes de ta l^te , lesquelles ont une bordure 
brune. Le dessus du cgu et du corps , les oreilles et les 
couvertures supérieures des ailes , sont d'un bleu lurquîn. 
Les plumes des parties inférieures ont une bordure déb'ée 
etbiancbe, sur un fond noir, de sorte que le tout paraît 
noir et saupoudré de blanc. Le tarse est noirâtre, et le bec 
noir en dessus , et bleu de ciel en dessous. 

Ces couleurs appartiennent au mâle; et comme je n'ai 
pas examiné de femelles , )c rapporterai les notes que No- 
seda m'a envoyées au sujet de cette espèce. 

De cinqmâles que Noseda tua dans le même jour, il n'y 
en avait aucun qui ressemblât parfaitement à un autre. 
Selon le même observateur , le sauteur mâle a plus com- 
munément 1.1 léte et le cou entiers, la poitrine, le dos, 
le croupion et les petites couvertures supérieures des ailes , 
d'un ûoir à rellsls violets et changeans; une bordure très- 
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; finett lilinclie-tliz..plf9tes de la poitrine, des cûtés-Ju 
, COipar^ dwjanib^f.et iiis couverlures inférieures de la 
I jJMOe; 1m penim d« wHes , et leurs grandes couvertntes 
, . MufjntiuMtf Miui que tontes celles de la partie cxtérieiucdc 

tukf nqâtSia ; une tadie d'un beau blanc à l'origine ia 
, l'aI«)lMjpainei*IelaqneuenoirAlres,burdéeseslérieure- 
.,.nc>>td',>u>^ tcâite.^s claire, et de blanc à leur extrénûlé. 
Sur la ftmdle, tout le dessus du corps est d'un bnut 
■ .fhHrflDiii)»eiiktéte, et-plus encore k la ijueue; la penne 
. .toMnaf^t y de chaque c6\é de k queue , a du blanc à sou 

extrémité* Les grandes couvertures supérieures des parties 
. intaiBM Je- l'aile j soiU pres<|ue noires, avec une bar- 
, don limne , et les petîteB couvertures des laimfs parties 
. qnt leur m3iea noîrAtie , et leurs bords de brun claii. La 

gorge, le^deraat du con et les couvertures de la queue , 

aontd'jOQbnmblaiichAtre, rayé d'une nuance plus sombre. 

l^Jtuaa dn yentraet des couvertures inférieures de l'aile , 

est pins mêlé de blandiAtre; les pennes sont noirâtres eu 

.dessus ,,4t d'un blanc sale en dessous. 

TS.". CXXXIX. 

LE BALANCEUR."'"*"'-' 

' Saits 4tre common f il n'est pas trop mre taiPÊnfpmj, 
et inaqn'à la ririère de la Flala. On le troan ti 



* U. d'Aiara fait dei eSorta inadln pour c^ercbef .à ntrOBrer 
cet oueau dans les variétés du père • noir, JndîfiiéM par Baf roa 
(ton. Tii , pag. 4'3). "Je ne me mets pu en pdù», Àl-3,4ué 
quelques-unci de cesvariëté* soient de MBcaotMdeJata* puce 
qnelet TOyageun qui dûent le* aroiiNuet d«iû ce* ^^»t 7WMVM 
avoir menti, comma cala n'ttâ que tnp e»mmii-'H,CtHnm^nl 
l'oHteni d'une inïuIfHtiDn aussi durement expdntefâVt-^pa* . 



^ 
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paires, dans les campagnes déconvertes. Au tera* de» 
amours , le mâle s'élève , soir et malin , à la hauteur d'un 
jet de pierre, pour exécuter ses balancemens; ilvole 
sur un certain espace, comme d'environ soixante pieds> 
en décrivant une courbe, et revenant aussitôt en ar- 
rière , pour la décrire encore de la même manière (jue s'il 
était suspendu par un fil à un point fixe; il répète ce jeu 
plusieurs fois de suite. Noseda, qui a observé aussi cette 
habitude singulière, assure que cepetit oiseau fait entendre, 
en même teins , un ramage plus agréable que celui du 
toutr-voix du n."^ cli. Si mon ami ne s'est pas trompé, 
Je balanceur doit être regardé comme le meilleur musi- 
cien entre les oiseaux chanteurs du pajs , et certainement 
comme le seul qui puisse surpasser le rossignol. 

Du reste, cet oiseau se pose, par inslans, sur les joncs 
et les plantes un peu grandes j mais il demeure presque 
toujours caché dans les herbes. Ses ailes sont longues et 
fortes; il est très-vif, et son vol est rapide, quoiqu'il ne 
soit ni prolongé , ni élevé. 

Formes- Les deuxième , troisième et quatrième pennes 
des ailes, presque égales, aussi bien que celles de la queue j 
le bec aussi épais que large , presque droit , un peu coni- 
primé sur les côtés , et semblable à celui du chîpiu. Les 
couvertures supérieures de la queue , fort longues, 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces un sixième; 
delà queue j i et demi; du vol, 6 et demi; de la jambe, 

crùni qu'on la rélorquac, en l'appliquant à ses observations 1 
Qnû qn'il en soit , il est certain que le balanceur n'est point le 
père-noir, ni aucune lie ses variélés ; et l'honneur de la tiécou- 
verte de celte espèce , également intéressante et cuiieuse , est à(k 
•ntièiement à M. d'Azara. (S.) 

III. a. *20 
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fO lignes } èa ttrsc y 7 et demk; da doigt du tauUeiTy 5 
etdrinie; dabec^4y ^^^ et épais de S» 

Çoulôursm Une couleur sombre de ploioby comme Ik* 
l^ereraent sonpondrée de blanch&tre y règne sur les parties 
inférieures j qaekjuea indiridus ont sur la poitrine des ta^ 
ches de la même teinte ^ les couvertures inférieures des 
files sont d'un bknc lavé d'un peu de jaune ^ et les pennes 
luisai en dessous , sont blanches et terminées de brun* 
lies côtés de la tête et le dos sont noirâtres. Les plumes 
4a dessus de la tête et du cou, ainsi que du haut du dos^ 
^nl noires au milieu ; et d'un brun dair sur le reste, etks 
petites couvertures si^rieures des ailes ont le milien pres- 
que noir, et une large bordure d'un jaune vif et yerd&tre, 
qui colore aussi le pli de l'aile et le cAté supérieur des 
pennes extérieures ; les barbes extérieures des grandes cou- 
vertures et les dernières pennes, ont la cocdeor dn tabac 
d'Espagne, qui entoure finement les antres c o uvert u res , 
dont le fond est noir. A la queue , les deux ptkuits dtt 
milieu sont rousses sur leur moitié supérieure ^ Peilérieure f 
de chaque côté, l'est uq peu moins ^ tout le reste est 
noir. 

N^ CXL. 

L'OREILLE BLANCHE.» 

C'JEST un oiseau des plaines, et il se tient fort caché 
dans les herbes hautes et épaisses, dans lesqueUes il court 
avec vitesse 3 cependant il se pose quelquefois, princi- 
palement le matin et le soir, sur les plantes éleVées, et il 
y fait entendre un cri , sili^siîi^ d'un ton bas et faible , 

' Espèce nouyelle. (S.) 



^iii ne paraît pas partir d'un oiseau. Son vol est très- 
court, et souvent il a besoin de piétiner quelque temi 
avant de prendre son essor. 11 ne vit que par paires , et le 
mile et la femelle se tiennent à environ cinquante pas de 
distance l'un de l'autre. Les vers et les petites graines com- 
posent le fond de leur subsistance j ils ne paraissent point 
aussi vifs que les esptices précédentes ; j'ignore s'jIs se 
trouvent à la rivière de ia Plata. 

Formes. Les pennes de l'aile ne sont ni aussi fortes , ni 
aussi fermes que celles des deux dernières espèces; c'est 
la troisième qui est la plus longue : à la (jueue, ta penna 
extérieure a <jualrc lignes de moins que les quatre du mi* 
lieu , dont les deux inlermédiaires se termiacnt en pointe. 
La li!te est un peu comprimée en devant, sur ses câtés. 
Les plumes du bas du dos et du croupion , sont assex 
longues. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces un sixième ; 
ée la queue, a; du vol, 7 un quart; de la jambe, g lignes, 
<Iu tarse, 9 et demie- du doigt du milieu, 6; du bec, 6} 
large et épais de 5 et demie. 

Couleurs. Une plaque d'un beau noir couvre les oreilles, 
«ntoure les yeux , et s'étend jusqu'au bec ; le dessus de U 
tête est de la même couleur ; mais elle est séparée de la 
[>l3que des oreilles par un trait blanc , large d'une ligne 
qui, commençant aux narines, va jusqu'à l'occiput. Les 
parties inférieures sont blanchâtres , à l'exception des cou- 
vertures et du pli de l'aile , qui sont d'un jaune pur. Les 
plumes du derrière de la tète ont leur milieu noirâtre, et le 
Teste de couleur de plomb , de même que celles du cou en 
dessus et de la moitié du dos, aussi bien que les couver- 
tures de la queue , mais un liseré rousseâtre les entoure ; 
<iir le reste du dos et le croupion, elles ont leurs bords et 
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lewr extrémité ronx, et le reste est d'une teinte plombéeé 
Ijes pennes de l'aile sont bnmes et bordées de jaune } leurs 
couvertures supérieures sont jaunes j et les plus grandes 
ont du noir dans leur milieu. La queue est blanche à sa 
pointe j noire dans le reste j excepté les deux pennes inter- 
médiaires y qui sont branes. Le tarse est olivâtre ^ l'iris 
brun y le bec noir en dessus y et orangé en dessous. 

J'ai vu un individu qui avait une petite bande noire y 
depuis la naissance de l'aile jusqu'au devant du cou y et 
des taches de la même couleur sur les cAtés du corps.' 
C'est peut-être une variété de sexe. Les jeunes n'ont pas 
la plaque noire des oreilles. 

N." CXLT. 

LE MANIMBÉ.' 

Cet oiseau est assez généralem^t connu ^ chez lei 
Guaranis y par le nom de malimbé; il se trouve jusqu'à 
la rivière de la Plata. Ses habitudes sont les mêmes que 
celles de V oreille blanche, et il n'y a pas de différence 
entre le mâle et la femelle. Cependant il a le corps plus 
ramassé , la queue plus courte , les ailes plus faibles j et il 
se perche communément sur les buissons les plus bas et 
aux bords des bois. Il vole peu} il n'est point farouAe," 
«t son naturel est paisible. Son ramage y quoique doux y 
clair ^ et même assez varié , ne le place pas au nombre des 
oiseaux distingués par leur chant. 

Formes» Les pennes de l'aile ne sont pas très-fermes, 
et la troisième est la plus longue y celles de la queue , poin- 
tues y fort étroites et ètagéesj Textérieure, de chaque côté, 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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est de 2 lignes et demie plus courte que les autres. Le bec 
pyramidal. 

J}imensio"s. Longueur totale , 5 pouces j de la queue, 
j trois quarts; du vol, 7; de la jaitibe , 12 lignes et 
demie ; du torse , 1 o ; du doigt du milieu , 6 j du bec , 5 ; 
épais de a et demie , large de 3. 

Couleurs. I! a la gorge d'un 4>lanc mêlé' de gris noi- 
râtre ; le devant du cou et la poitrine, blanchâtres ; le 
ventre , cl les couvertures inférieures des ailes, delà même 
teinte , mais lavée faiblement de jaune ; les côtés et la 
sommet de la tète,. le dessus du cou et la moitié du dos, 
revêtus de plum<;s noirâtres au milieu, et de couleur de 
plomb sur le r<:sle ; celles du bas du dos et du croupion , 
d'un brun noirâtrej les pennes des ailes et de la queue, 
brunes, les premières bordées de roux, et les secondes 
de blanchâtre ; le pli de l'aile , ainsi qu'un petit trait qui 
prend de la narine , et se perd à l'angle antérieur de l'œil , 
d'un jaune foncé pur; un aulre trait noirâtre, qui va de 
l'œil à l'oreille ; les paupières blanchâtres ; l'iris brun ; le 
tarse olivâtre , enfin le bec noirâtre en dessus, et blan- 
châtre en dessous. 

N.= CLXII. 
'■ LE CHIPIU NOIR ET ROUGEATRE. ■ 

Je vais parler de trois petits oiseaui dont le bec , pim. 
pointu et moins gros que celui des prëcédens , paraît plus 

' L'auteur compare cetle espèce à la fauvette lackelée de la 
XouùiD,,e( Buflon , toni. lï, pag- i3î ) , ensuite nu demi-fin noir 
et tevge (tom. i,pag, 9I; mais quelques dissemtilances , asse» 
ftappanie» , nie paraissent devoir l'éloigner également de ce» 
deuïoiseduvts.) 
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loi^ et plus ripprodié dn bec^en^oinçon; ses niaiij&- 
boles ont une égale longueur y et ne sont point , on que 
frès^n y comprimées sur les tAtés; il est assez fort, non- 
scolement povr jiifqer les cceprs de laitue et les fruits^ 
fws ansai pour l^risèr de petites graines^ et jecrois qu'elles 
pourraient senrir à nourrir ecs oiseaux en cage. Cepen-* 
dtont je ne dbate pas que leur principale nourriture ne 
consiste en chenilles «t en d'autres insectes y qu'ik cher« 
chent dans )es iuronssaiUes et sur la terré. Us vnrent seuls , 
ou par paires ; 3s son(t sédentaires, rifs y peu fitfooches } 
^t on les rencontre partout ôii ils trouvent à se cacher, 
à rexception de Tintërieur des bois fourrés f ib se posent 
sur les glayeuls, les joncs, les buissons et par terre; leur 
vol est fort court* 

Cekd dont il est* question dans cet arficle, n'M, pas 
des plus rares an Pars^ay, et je l'ai vli jusqd'à la ririère 
de la Plata. Si <>» lé poin-suit, il sait bien se cacher. 

Formes. Bec un peu comprimé sur les cAtés, fort, 
très-pointu y et un peu courbé ) H base dé sa pièce snpé-* 
rieure formant une pointe à son insertion dans la tète. Les 
troisième , quatrième et cinquième pennes de l'aile presque 
égales \ celles de la queue bien foumies.de barbes*, et Fex^ 
térieure de 5 lignes plus courte que les autres. 

Dimensions. Longueur totale^ $ pouces et demi j de la 
queue; 2 un tiers ) du vol, 7 et demi; de la jambe, 14 
lignes ; du tarse , 10 ^ du doigt du milieu , 6 ; du bec ; 5* 

Couleurs* A la narine commence un trait blanc y qui 
prend une teinte rougeâtre quand il arrive au côté de 
l'occiput ) les parties inférieures sont rougeâtres , mais le 
milieu de la poitrine et du ventre tht presque blanc 3. les 
couvertures inférieures de l'aile sont comme jaspées de 
blanc et de noirâtre; il y a du blanc à la pointe de W 
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queue , et (out Ie.reste de l'oiseau est presque noir. L'iris 
est brun, le bec noir, et le tarse noirâtre. 

Des individus ont le manteau plus ou moins noirâtre ; 
tnr d'autres , le dessous du cou , la poitrine et les côtés ^ 
ont des taches de la même teinte; le trait blanc des cdtéi 
de la tête est très-peu apparent , il manque niénie à quel- 
ques-uns. J'ai tout lieu de penser que ces variétés tienneni 
plutôt à l'âge qu'au sexe. 

N." ex LUI. 

LE CHIPIU BRUN ET ROUX. ' 

J'aj eu plusieurs individus de celte espèce qui se ressem- 
blaient tous; les habitudes sont les mêmes que dans l'es- 
pèce précédeule, ainsi que les formes, à l'eiceplion delà 
queue. Je n'ai vu ces chipius qu'au Paraguay; leur chant 
est si beau et si mélodieux , qu'à mon sens il surpasse 
celui du chardonneret et du serin de Caaarie. 

Formes. Les pennes de la queue sont mées et terminées 
en pointe, sur-tout les deuj intermédiaires, qui ont di% 
lignes de plus que les autres, lesquelles sont en tuyaux 
d'orgue. Le doigt postérieur est plus robuste que ceux du 
devant, et articulé comme le doigt intérieur. 

Dimensions, Longueur totale , 6 pouces ; de la queue , 
a onze doui.iènies ; du vol , 7 et demi ; de la jambe , i5 
lignes ; du tarse , 11; du doigt du milieu et du bec , 6 ; 
du doigt postéi'ieur, 4- 

Couleurs. Il a l'œil surmonté d'un trait blanc en forme 
de sourcil ; les parties inférieures d'un roui lavé ; les cou- 
Tcrtureg du dessous de l'aile , blanches 5 la tête d'un bkn 

' Cette espèce mepaïaît aou>e1lE'(S.) 



i 
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ii^urë ,,et les couvertures supérieures de l'aile j d'un Wea 
d'ardoise j chaque plume du dertière du cou , d'un brun 
clair , avec une tache longue et noirâtre j le dos et le crou- 
pion,. d'un brun faiblemenlt lavé de roussàtre j les pennes 
^es ailes et de la queue , blanchâtres , et bordées de brun 
clair; le bec noir, enfin le tarse d'uà noirâtre teinté de 
rougeâtre. 

Un oiseau de cette espèce différait des . autres', en ce 
qu'il avait la tête d'un brun rougeâtre , une partie des cAtés 
du cou , bleues , et le dessus couvert de plumes rousses. 
D'autres individus ont la queue plus courte j et je crois 
que ce sont les femelles. 

N.» CXLIV. 

» .... . . ■ ' . • » 

LE CHIPIU NOIR ET BLANC. • 

- Iii est assez rare au Paraguay; il y dcrateure toute 
Tannée, et je ne Pai pas vu ailleurs. Il difïere des deux 
espèces précédentes , en ce qu'il se tient toujours à la lisière 
des bois et dans les halliers qui les aVoisinent , où il se 
cache avec soin , et qu'il monte plus haut sur les arbres ; 
H. y cherche les chenilles et hs autres insectes dont il se 
nourrit , quoique son bec soit assez fort pour briser les 
graines et percer les fruits. Il n'est point farouche, et 
ilfva seul ou par paires. Je ne lui ai entendu jeter qu'un 
petit cri; il vole peu, et seulement pour passer d'un 
arbre à un autre. Son nid est- fait comme ceui du guira* 
huro, et sa ponte est de deux œufs blancs, pointiliés de 
noir au gros bout. 
Formes. Les pennes de l'aile sont faibles, et la quatrième 

'" Je crois encore cette espèce nouvelle. (S.) 
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Ht la plus longue i celles de la queue sont également fat- 
blés, un peu étroites et étagées, reitériciire, de chaque 
càté , étant de trois lignes plus courte que les iatermé- 
diaires. Le bec est courbé, et un peu comprimé sur lei 
côtés jusqu'au bout. 

Dimensions- Longueur totale, 4 pouces trois quarts } 
de la queue, 2 on sisitme; du vol, 6 deux tiers; de la 
jambe, i5 lignes; du larse, 9 et demie; du doigt du rai- 
lieu, 5 et demie; du bec, 4 *'' demie, large et épais de % 
«t demie. 

. Couleurs. Les parties inférieures sont d'un blanc , lavé 
d'une teinte plombée sous les ailes. La tête est noire. Les 
parties supérieures sont d'une couleur plombée , mélangée 
de bleu; mais les grandes couvertures de l'aile sont noi- 
râtres dans leur milieu; c'est aussi la couleur des pennes 
et de.celles de la queue; mais parmi ces dernières, l'exté- 
rieure a du blanc sur sa dernière moitié ; il y en a moins 
sur la seconde, et l'on voit un trait noirâtre sur son côté 
exlcrieur; la troisième penne est comme la seconde ; la 
quatrième n'a plus qu'un peu de blanc , et toutes ont une 
bordure bleuâtre sur tout ce qui n'est pas blanc. Le tarse 
est noirâtre, le bec noir; et l'iris rouge. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX ALOUETTES. 

Jjs nomme ainsi cette famille d^oiseanx^ parce qnlb 
9t. rapprochent de Y alouette d'Espagne. Ils ont la tète un 
peu petite 7 un peii large ^ et fort comprimée sur les cAtés 
par devant^ le bec assez large et en alêne ^ les onrertnres 
des parines amples y et reconyertes par une petite mfnoH 
brane y an-dessus de laquelle passent les plumes du front ;. 
rongl<$ du cloigt de derrière excessivement long y et près» 
que droit 3 les autres ongles courts , enfin Paile ferme et 
vigoureuse. Les alouettes se tiennent dans les campagnes, 
n'entrent point dans les bois ^ ne se perchent point ^ mar* 
chent et courent avec légèreté ^ et suivent , de préférence, 
les sentiers et les chemins. Si elles rencontrent quelqu'un , 
elles volent par-dessus ^ et vont reprendre leur course au 
devant de lui. Elles sont très-viveç^ elles ne fbient pas 
l'homme , et elles se nourrissent principalement de yer^ 
de terre , et de quelques petites graines. 

N.^ CXLV. 

LA CORRENDERA. « 

Le nom de correndera est celui que l'on donne j dans 
le royaume d'Arragon^ à une alouette ressemblant à 

' Je ne pense pas que cette alouette soit de la même espèce que 
lafarlouse, ou alouette des prés ( alauda pratensis)y comme le 
soupçonne M. d'Azara ; je troure entre ces deux oiseaux des traits 
trop nombreujc de dissemblance pour les réunir , et i'aime mieux 
dire que la correndera est une espèce nouyelle. (S.) 
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celle de cet article , et je le lui ai applique , quoiqu'il ne 
me reste qu'une idée confuse de la corrcndera de ma pa- 
trie. Celle (jui est très-commune au Paraguay, et jusqu'à 
la rivière de la Plata , a le corps étroit et along<! , et l'on 
ue remarque pas de différence entre le mâle et la femelle. 
Ou les voit , pour l'ordinaire , suivre les sentiers dans les 
campagnes, la tête levée et l'œil attentif pour découvrir 
les oiseanc de proie j elles sont ordinairement seules, ou 
par paires , et quelquefois il y a quatre ou cinq paires près 
l'une de l'autre , mais elles ne paraissent pas agir de con- 
cert. Quand ces alouelles prennent leur vol , elles ne re- 
tendent pas fort loin ; mais elles s'élèvent souvent en L'gne 
verticale, ou faiblement circulaire ; elles tombent ensuite 
presque perpendiculairement, en faisant entendre un ra- 
mage agréable; et elles répètent ces ascensions et ces 
chutes pendant long-lems , jusqu'à ce qu'on les perde de 
vue dans les airs , car elles s'élèvent toujours plus qu'elles 
ne dascendent, et elles terminent ce jeu en se laissant 
tomber d'à-plomb. Quelquefois elles font une espèce de 
bourdonnement singnlier. La saison des amours est celle 
de leurs chants et de leurs ascensions ; c'est en septembre 
et octobre j ces oiseaux se taisent presque toujours lors- 
qu'ils sont à terre. Je n'en ai jamais vu se poser sur un 
arbre j et ce n'est que dans des occasions fort rares qu'ils 
se perchent sur de très-petits arbrisseaux. 

Cette espèce cache son nid avec tant de soin , que je 
n'ai pu en voir que deux , l'un avec deux œufs , à la fin 
d'octobre, et l'autre, au commencement de décembre, en 
contenait quatre ; ils sont blancs, pointillés de roui, sur- 
tout au gios bout. Le nid est arttstement travaillé, avec 
de petites pailles déliées , al il est attaché à une toufle de 
paille ou d'herbes , qui le cache bien. 



\ 



Formes. Les i8 pennes des aâes ont pres<{cie la mém» 
longueur; la queue en a 12 |K>i^tues^ sur-tout les daix 
intermédiaires , qui sont très-étroites.^ plus Longuesrde dois 
lignes que l'extérieure y et peu garnies de baii>es. L'iris est 
imperceptible, l'œil petit et un peu oblique^ et la jambe 
nue à son articulation. 

. Dimensions. Longueur totale, 5 pouces cinq sÎTiemes fi 
de la queue, 2 un tiers ) du vol , 8 un quart; de la jambe^ x& 
lignes ) du tarse, 14 7 du doigt du milieu , 9 , et son-ongle 
5 et demie ; du doigt postérieur , 6 , avec l'ongle > 9 ^ du 
Dec f o. 

. . Couleurs. Les côtés de la tête sont d'une faible teinte 
dorée , variée de noirâtre sur quelques individus ^ et de. 
cette même teinte dorée sur d'autres. Le haut de la gorge- 
est blanchâtre \ le reste ,• ainsi que le cou en devant^ 9ont 
agréablement mouchetés de taches noir^, sur un fond 
légèrement dçré. Le dessous du corps est d'un blanchâtre 
doré , avec de longues taches noirâtres sur les côtés* Les 
plumes des parties supérieures ont leur milieu noizAtre , et 
leurs bords d'un jaune doréj les petites couvertures du 
dessus de l'aile mordorées , et les grandes , aussi biçn que 
les pennes, brunes, et bordées de jaune doré faible. La 
penne extérieure, de chaque côté de la queue ,.est.presque 
entièrement blanche ; la seconde a un peu de noirâtre le 
long de son côté extérieur ; la suivante n'a-plus qu'un trait, 
blanchâtre près de sa tige, et le reste de la queue est noi- 
râtre; c'est la couleur du bec en dessus ; il est blanchâtre 
en dessous^ et le tarse est olivâtre. 



IV.« CXLVI. 

LE CHU.' 

Ce nom chii, prononcé en traînant la dernière lettre , 
est l'expression du cri que cette alouette fait entendre lors- 
qu'elle descend du haut des airs, oiielle s'élève, de même 
que l'espèce précédente; elle est plus rare, et je ne sais si 
•lie se trouve à la rivière de la Plata. 

Formes, comme celles de la correndera; seulement le 
bec est un peu plus faible , avec un peu plus de courbure. 
La penne extérieure de la qncue est de deux lignes plus 
courte que la ijualriènie , qui est de deux et demie plus 
longue que les deux du milieu ; le tarse est plus lisse que 
dans l'espèce du numéro précédent. 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces cinq siitièmes ; 
de la queue , i trois quarts ; du vol , 7 et demi ; de la jambe, 
i3 lignegj du tarse, 10; du doigt du milieu, 6; du doigt 
de derrière , 4 j «' l'ongle 6. 

Couleurs. La gorge el le devant du cou sont agréable- 
blement mouchetés de noirâlre. Sur un fond blanchâtre, 
qui est aussi celui du dessous du corps, avec des taches 

' Les mêmes raisons qui m'ont empêché de partager l'opinion 
de AI. il'Azara, au sujet de la réunion de la correndera et de la 
farleuse en une seule espèce, me portent également à séparer le 

^ii de l'alouette pipi (Bulïon, tom. is , pag. 54. Aluud» 

ttiviaUs), oiseauique M. d'Azara rapproche, en ne présentant 
nëanmoinsleur identité que comme douteuse. 

Je ùoiite aussi de l'identité ilu chii et de la variole ( Euffon , 

tom. IX, pag. B(( jélauda m/a), que M. d'Azara compara 

encore, en penchant beaucoup pour lenrrpunion qulmp prdscnln 
d'aussi grandes dilScultés que (a premier*. Le chii me paraît donc 
«me leconde alouelte nouvelle, (S.) 
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noiràlKs sar les cAtésj les conrerbiKs inf 
l'aile sont bnines iai leur milien, et d'un gi 
■or le reste. Toutes les puties (apérieores so 
et on liseré blanc entoure les pennes de l'aîlc 
la queue lOitt noirâtres , à l'exapticHi , i .° d^ 
fnédiaireSf qui sont bnues ot bwdétts de Uancl 
la penne extérieare, quieïtbkiiche{5>'>d'wc 
la même couleur à la seconde penne } 4*° '^''^ 
blanc près de la tige de la troisiètne. 

N." CXLVII. 

L'ALOUETTE BRUNE. ■ 

Jif n'ai vu que quatre alomttes de cette es: 
raguay; mais elles sont moms rares dans les 
deMonte-Yideo et de Buenos- Ajrres. LeintH 
légèrement sur le sable et la teire des bords d 
et des lacs, et les autres dans les chemins, cou 
renàera- J'en ai observé jusqu'à cinq en socv 
posent communément sur des arbrisseaux tt 
naturel est vif, et leur vol léger, rapide , et 
que celui des espèces précédentes; mais je n'i 
serve qu'elles s'élevassent dans les airs, ni qu 
geassent comme les autres. 

Formes. 19 pennes aux ailes j la troisième f 
12 à la queue, l'extérieure jdus courte defiii 
autres presque égales. Bec presque droit; l'e 
l'oiseau assez délié , la tête petite , aplatie en d 
primée sur les côtésj l'œil un peu grand, et 1 
ceptible. 

• Espèce nouTclle. (S.) 
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Dimensions. Longueur totale, 7 poaces un mième; 
de la queue, 2 cinq sixièmes j du vol , 1 1 et demij de la 
jambe, 16 lignes; du tarse, i5 ; du doigt du milieu, gj 
du doigt postérieur , 4 1 et de son ongle , 6 ; du bec , 7. 

Couleurs. Un. trait blanc va de la narine à l'occiput.. 
Les parties supérieures sont brunes ; une bande roussàtre 
sur les barbes supérieures , et blanchâtre sur les inférieures, 
traverse les pennes de i'atle, la première et la seconde 
eiceptées , au-dessous des couvertures , qui ont une bor- 
dure d'un brun plus clair; parallèlement à cette bande , il 
j en a une autre noirâtre. La penne eitérieure , de cha- 
que côté de l'aile , a du blanc à son extrémité , la deuxième 
un peu moins, et la troisième presque point. Une bande- 
lette noirâtre , <t rayée de blanchâtre , qui prend naissance 
au bec, couvre les oreilles; au-dessous les plumes sont 
tlanches , et bordées de brun ; ta gorge , le devant du cou 
et ia poitrine, sont d'un brun très-clair; le ventre est 
blanchâtre ; les couvertures les plus rapprochées du pli de 
l'aile, elles extrémités des grandes de la partie extérieure, 
sont blanches , et les autres ont la couleur de la poitrine. 
Le tarse est d'un noirâtre de plomb, et le bec iLoir. 

N." C X LV I 1 I. 

LA MINEUSE. ■ ' r 

J'affële ainsi cette aloueiie, parce qu'elle se creuse 
des trous dans quelque petit ravin , à la profondeur de 
deux pieds ou deux pieds et demi, pour y déposer ses 
<suts sur une couche de pailles arrangées dans le fond, 
qu'elle façonne eu ronj. Je ne l'ai point vue au Paraguay, 

' C'est une espèce nouvelle, [ S.) 
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^têBim'làpimà>a^èélk»àM^Ayrtê. EIk;selainefii6i- 
lefenaBt?«p[^i<ocber dêtrèi^pra; eDe nëae'perchepomt^ 
«lier prolbngé- béancdim 'son Tol y et ;qaofcpf cÉe_«il léi 
lonnet dn tfntit!» oiseiiu: de cette tfaiSSié, «od'corpi «t 
tiëîninibfaiis fhïB muTt ^ ik^ 

^àlàut^ies se tiennent par pairetf ^ et ^au tanr dèr aknmn*", 
le mate étla femeUe se pomiiiivént ài AkÀitâÛé^ 
«petit sein aigu ^ sembbbteà'nn éclat'de'rirejjéiialèd* 
iéoitaïaSs' point d'autre cri y et j'ignore si ellet tfjBtfiknX Jbns 
Jésairs» * • . '•■ ■ *■ = • 

■ i^bimès^* Les deaxiëlaÈf^ et troitième dies* t8 pènMs'-dè 

Pailey-stiàt^les' plus grandes» y ^ 

'•" Dimensions, lon^neor totale^ 6 pîbiicfhl^'dfe'là iffim6\ 
% onze donuèmes; du Vol^ lo dent tierr^^^lk^jliiitffey 
4t4 lignés 3 dn tàrseyjis 5 da doigt dn 'niil&n^|;'13to '&%! 
postérieur , 4 y et de son ongle /a et dèmief W lÂt y'7« '^ 
Couleurs* Un petit trait d'un blanc roossàtre Vétend 
«lepiiis la narine jusque derrière l'oreille. Le dèfantet left' 
cAtés ducou y et toutes les parties supérieures j sont hrones , 
à l'exception des couvertures du dessus de l'aile ^ qu'on 
une nuance claire de tabac d'Espagne , de même qo'an< 
partie de la queue , dont l'autre partie est nfeire. Les cAti 
de la^te sont marbrés de brun et d'un blanc rouasfttre , 

gd couvre toutes les parties inférieures*' Le tarse est — * 
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j N." CXLIX. \ 

L'ALOUETTE A DOS ROUGE. ■ 

'A en juger par ce que j'ai vu , il paraît tjue celle aloueùè 
atrive, en hiver, au Paraguay, et qu'elle ne quitte pas la 
proviùce de Buenos-Ajres. Sou vol est léger, sa course 
rapide , et ses mouïeraens sont vifs j elle saisit les mou- 
ches, à terre et au vol. Quelquefois elle se pose sur de» 
pliantes hautes, mais elle se tient presque toujours à terre, 
et principalement dans les chemins , les enclos , les grandes 
cours et les bords des étangs. Elle est moins longue que 
les autres dans son ensemble , parce que sa queue est plus 
<:Durte , étroite et un peu forte , et que les couvertures sont 
plus alongées. Son bec est très-faible pour une aloueità; 
il est peu comprimé sur les côtés , et il a une petite échan- 
Crureprésde sa pointe. Les ailes paTaissent plus longues et 
fermes; enfin, quoique cet oiseau ait beaucoup de rap- 
ports avec les alouettes , il s'en éloigne aussi. On le trouve 
seul ou par paires, et en assez grandes troupes. 

Formes. Les ailes ont i8 pennes bien fermes, Jout la 

' alouette noire , à doifauvr, BuUon , tom. Ix, pag. 33. 

'Alauda Tuf'a Linn. syst. nat. gen. loâ , sp. 7. — Alauda fulva. 
Xatham, jyjt ornith. gcn. 41, sp. a. Le naturaliste fxan^ aïs, C oui - 
merson, a fait connaître, le premier, cetle u/oue/te qu'il a tap- 
|>ortêe de Buenos -Ayres. Ce n'est pas, il est vrai, du/aui'e que 
cet oiseau a sur le cou et le dos ; ces parties sont leinlea en jaune 
«rangé ; mais ce n'est pas encore le rouge de carrain décrit par 
in. d'Azara; et cette dissemblance, jointe à quelques autres daui 
les teintes du plumage , me laisse des doutes au sujet de l'identité 
AeValouetteà dos TBuge ctAe l'aZouffle licbi/aiii'edeBuiToii, ou 
plutôtdeCuenaude AlontbelllaïU. (S.) 

m. a. =■ 
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deuxième et la troiuème sont les pins longues; les 12 de 
la queue sont étroites ^ et presque égales. L'ongle du doigt 
postérieur est presque droit ^ et la tête fort petite. 

Dimensions. Longueur totale ^ 4 pouces trois quarts ; 
de la queue ^ i et demi ) du vol , 8 et demi \ de la jambe ^ 
i5 lignes; du tarse, 1 1 et demie; du doigt du milieu^ 5; 
de celui de derrière , 2 et demie y et de son ongle ^ 5 et 
demie; du beC; 4; large et épais de i et demie. 

Couleurs* Le dos et le reste du dessus du corps sont d'un 
rouge de carmin ; mais les couvertures de la queue sont 
noires , aussi bien que celles des ailes , dont les bords sont 
marqués par du roussâtre. Le reste du plumage est noirci 
de même que le bec et le tarse. 

D'autres individus , en grand nombre^ que je regarder 
comme des femelles ou de jeunes mâles , ont la tête en- 
tière et le devant dû cou, d'iùi brun bleuâtre ; les plumes 
de la poitrine et du ventre, noirâtres, et bordées d'un blanc 
pâle sombre; les couvertures inférieures de la queue, 
blanchâtres, et celles des ailes noirâtres, et terminées de 
brun roussâtre ; le dessus du corps comme sur le mâle \ 
un peu de blanc sur le côté extérieur de la première penne 
de la queue j #^nfin les ailes variées de noirâtre et de rou- 
geâtre. Il est quelques individus dont les teintes sont plus 
claires» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX TROGLODYTES. 

«Je compose cette famille de iJeux espèces, auxquelles je 
donne le non» de trogtodjics , parce que Ja première entre 
dans les trous des arbres , des luurailles et des toits , et la 
seconde dans les broussailles. Ces oiseaux sont d'nn petit 
volume j ils ont la tête fort étroite en devant ; l'œil petit 
et un peu oblique, mais vif f l'iris imperceptible j le bec 
un peu courbé , pointu, fortement comprimé sur les côtés | 
noir en dessus , blanchâtre en dessous et jaune intérieu- 
rement; les narines placées près des plumes , et recouvertes 
d'une membrane ; les ailes concaves , la première penne 
la plus courte j et les troisième, quatrième et cinquième 
les plus longues. Ils tiennent la queue élevée ; on les trouve 
seuls et quelquefois par paires j ils ne voyagent point; ils 
sont lestes , inquiets , ardens et gais. Leur vol est court et 
J)as ; ce sont d'eicelleos musiciens , et le cbant du pr<ï- 
znier se fait entendre toute l'année. 

N." CL. 

LE BASACAÏVAGUAY. > 

Ce tro^adyie est bien connu cbeT. les Guaranis, sous 
Se nom de basacaraguaj; à Buenos- Ayres on lui donne 

' M. d'Aiara compare d'abord son basacaragaay au gonam- 

*oucfcdeSeba,tOm. i, pag. 174 (Buiron,tQni. viii, pag.89. 

■^mieriza grisea ); mais il eu éTitlent que ce rapproeliement ne 
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«tlui tie soutisy à t:ause de son cri; et de son habitude 
de se glisser ; particulièlrement en hiver ^ sous les toits ; 
tdaus Us crevasses des murailles y dans les trous des arbres ^ 
€t d'entrer quelquefois dans les maisons pour y prendre 

peut être admis y ^arce qu'il y a des différences dans la disttiba- 
tion des couleurs de ces deux oiseaux , ensuite parce que le gâ- 
namhouch est un bruant, ou du moins une espèce très-voisine des 
bruants, et quHl mange du maïs ; ce qui ne petit s'accorder avec ce 
que M; d'Azara nous dit du basacaraguay. 

Il veut y en second lieu^ que ce même bàsacaraguay soit 
Varada de la Guiane ( Buffon , tom. viii, pag. 249. — - Tardas 
cantons) y «c cet oiseau , dit M. d'Azara y que Sonninide Manon- 
cour appelé musicien,» Cependant , outre quelques dissemblances 
dans les teintes du plumage et leur distribution , il en est , entre 
ces deux oiseaux > de plus tranchantes encore dans les habitudes* 
Ite chant de Varada h'a aticun rapport avec celui du hasacara" 
guay, et le premier n'habite que l'intérieur des forêts aolitaîreSy et 
fuit l^s lieux habités ^ au lien que le second ne pénètre jamais dans 
les bois , et qu'il Se tient pres((ue toujours dans le yoisiûage et 
même dans l'intérieur des habitations. Il est vrai que^ pour ap- 
puyer Popinion qu'il a adoptée, M. d'Azara est dans l'usage d'im- 
puter à ceux qui ont écrit avant lui sur les oiseaux de l'Amérique^ 
comme autant d'erreurs , tout ce qui ne cadre pas avec ses idées ; 
et fidèle à la marche , assez bizarre , qu'il suit constamment à cet 
égard , dans le cours de son ouvrage , il ne manque pas de pré- 
tendre que je me suis mépris au sujet de Varada , que je ne l'ai pas 
vu dans les bois , et que je n'ai pas bien entendu son chant. Je 
conviens que je n'ai pas rencontré le bàsacaraguay ; aussi n'ai- je 
pas eu l'intention d'en parler, lorsque j'ai écrit l'article de Varadaf 
mais je prie M. d'Azara d'être bien convaincu que j'ai vu et 
bien observé Varada, et que cet oiseau est, dans la natuiiei tel 
qu'il est décrit dans VBistoire naturelle de BufFon. 

Enfin , comme s'il était possible qu'un oiseau fût en même tems 
(de plusieurs espèces différentes , M. d'Azara veut encore que son 
bàsacaraguay n^ diffère pas du troglodyte d'Europe ( Buffon, t. x> 
pag. 43 ). Ce rapprochement ne peut pas plus s'admettre que les 
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les araignées et d'autres ijclils insectes. Sans être bien 
nombreuse , celte espèce n'est point rare ; les oiseaux qui 
la composent ne fréijueotent jamais ni les campagnes , ni 
les forêts. Les halliers, les bords des bois, les enclos et 
les habitations champêtres, font leur domicile de choix j 
ils sautillent aussi, avec légèreté , sur la terre , en tenant 
presque toujours la queue relevée , en l'étalant un peu, 
el sans paraître efïrajés de l'approche des hommes. Le 
mâle chante lonle l'année, et, dans la saison des amours , 
il accompagne son ramage d'un battement d'ailes. On 
dit que la femelle chante comme le mâle; mais je ne le 
crois pas, car je l'ai entendue répondre au ramage da 
mâle par un seul cri chi , bas et tendre^ 

Quelques basacaraguajs chaulent mieui que d'autres , 
et, à mon sens, leur voix est plus agréable au Paraguay, 
qu'il la rivière de la Plala^ mais elle est toujours élevée, 
cUire et graciuuse ; elle forme une chansonnette de huit à 
dii syllabes prononcées vivement, que l.'oi»eau répète par 
intervalles, et souvent pendant long-lems. Son rythme 
approche de celui du rossignol, mais ses phrases ne soni 
W aussi variées, ni si eipressives; cependant je ne laissa 
pas de le compter au nombre des oiscaus dont le chant a 
le plus d'agrémens. Il n'est guère possible de le conserver 
en cage , parce que je crsis qu'il sei'ait diflicile de lui 
donner une nourriture qurlui convint. 

L'on assure que , dans la campagne , cet oiseau niche 
dans les trous des arbres ; mais dans les liens habités , qu'il 

précëdena, ei par les mêmes motifs; mais le basacaraguey est 
bien le même oiseau que le troglody-le de Buenos' Ayres ( sytvia 
pCateniis ) , observé par Commerson sur l'une et l'aulre riie du- 

fleuiedeliLPlBta,clqueGuenau de MoBlbeillard a réuni mal À 

]ir0]>a3 au troglodyte d'Europe. (S.) 



( 526 ) 

fréquente assez souvent^ il place son nid sur les ponfres 
de la charpente des maisons ; et plus ordinairement dans 
les ouvertures qu'elles laissent dans les murailles. J ^aidé- 
couvert un de ces nids à terre ; dans k crâne d'une vache 
morte; et un autre sous un toit ^ il est travaillé avec queU 
ques plumes et quelques brins de paille y et garni intérien- 
rement de beaucoup de crins. La ponte se compose de 
quatre œufs aii plus^ roux au gros bout, et tkpietésdans 
le reste de la même couleur y sur un fond blanc ; leurs 
diamètres sont de 6 et de 8 lignes. Les petits ressemblent 
aux adultes. 

Formes, 19 pennes aux ailes ; la première plus courte! 
et étroite j des 12 de la queue, l'extérieure, de chaque 
côté , est de 4 lignes plus courte que les deux intermé- 
diaires , dont les autres ont presque la longueur* 

Dimensions, Longueur totale, 4 pouces et demi; de 
la queue ; i un tiers 5 du vol , 65 de la jambe, 11 lignes j 
du tarse , 9 ^ du bec et du doigt du milieu ,6. 

Couleurs. La queue et le bord des pennes des ailes sont 
rajés transversalement de noirâtre , sur un fond brun. Le 
dessus de la tête , du cou et du corps , est d'un brun som- 
bre y auquel se mêle un peu de roussâtre sur le croupion. 
Les côtés du corps sont d'un roux vif j le devant du cou, 
la poitrine et le ventre , d'un Aux clair ou blanchâtre ; les 
couvertures inférieures des ailes , rayées de blanc et de 
roux vif, et tachetées de noirâtre. Sur quelques individus, 
ces taches sont d'un roux vif et pur ; quelques autres ont 
les couvertures du dessous des ailes , d'un roussâtre clair. 
Le bec est d'un blanc rougeâtre. 
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N.° CLl. 

LE TOUT-VOIX- • 

Cet oiseau n'a point de nom^ particulier ^ et je lai ai 
donné celui de tout-'voix, à cause de son chant. Il ise tient 
constamment dans les plaines couvertes d'herbes hautes ^ 
sous lesquelles il se cache y et d'où il ne sort que qwand ob 
est prêta marcher dessus^ alors il vole comme à une -cen- 
taine de pas ] et si Ton court sur lui j on est étonne de re- 
connaître qu'il est déjà loin. Pour l'ordinaire ^ on ne par* 
vient à le faire partir que trois fois j au bout desquelles 
il est impossible de le forcer à prendre son essor. C'est un 
oiseau £sirouche et inquiet; on le voit^ matin et soir, 
monter par petits sauts sur les rameaux les plus minces 
des plantes ; en tenant la queue relevée j mais il n'entre 
jamais dans les bois ^ ni dans les halliers y ni dans les ha- 
bitations. 

J'ai vu un assez grand nombre de tout^voix au Para- 
guay et jusqu'à la rivière de la Plata. Dans la saison des 
amours y le mâle se montre assez long-tenis sur les plantes y 
et son chant est si varié et si gracieux , qu'il ne le cède , 
selon moi , qu'à celui du rossignol. Se^ modulations sont 
nombreuses, douces, agréables et pleines d'expression. 
Noseda m'a dit que la femelle chante aussi, d'une voix 

* Cette espèce est le troglodyte de la Louisiane. , ou roitelet du 
Canada > dont le père Charlcvoix loue beaucoup le chant ( Hist. 
de lanouv. France, toni. m, pa» 556). Guenau de Montbeillard 
s'est mépris , en donnant cet oiseau comme une simple variété du 
troglodyte d* Europe ( Hist. nat. tom. x , pa^. 43). C'est le syhia 

Ludoviciana Linn. syst. nat, gen. 114, sp. \(y. Latiiain , syst. 

ornith. gen, 4^ , sp. i5o. ( S.) 
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{tins aiguë eC on pen moins hien que le mâle ; maïs je croit 
qm'il se trompe. 

Formes* Les i8 pennes de l'aile smit-£ubles et con*. 
cayes } la première est étroite et la plos comte } celles de 
la qoene ne sont ni fortes, ni terminées en pointe, et 
Texténemie , de chaque côté ^ a 8 lignes de moins.- La tète 
est cxcessîyement petite. Les ^umes du cou en dessus sont 
pointues, longues et larges. 

DùnensifRS. Longueur totale , 4 pouces ; de la qpene^ 
-I et demi; dn Toi, 5; de la jambe, 1 1 lignes; du tarse^ 
6; du do%t du milieu,- 5 et demie ; du bec, 4 ^t demie; 
large de a, épais de i un tiers. 

Conteurs. La gorge, la partie antérieure du cou, la 
poitrine, les couvertures inférieures et les bords des pennes 
des ailes , sont blanches. Le ventre est d'un roussâtre clair. 
Un trait presque blanc surmonta l'œil , denrière lequel est 
un autre trait parallèle et brun ; plus bas, il j en a un 
troisième qui est blanc y mais plus court } un mélange de 
blanc et de roussâtre couvre le reste des côtés de la tête. 
Le derrière du cou est noir j et agréablement rayé en long 
de blanc ; d'autres b'gnes noirâtres traversent le fond brun 
roussâtre du dos et du croupion ; mais ces lignes devien-* 
nent plus nombreuses et plus apparentes sur les couver* 
tures supérieures de la queue. Le côté supérieur des pennes 
des ailes , et Textérieur de celles de la queue , aussi bien 
que leur extrémité , sont rayés en travers de brun clair 
et de noirâtre; c'est de même sur les grandes couvertures 
des ailes ) les autres sont d'un brun clair j le reste des ailes 
est brun , et celui de la queue ^^ noirâtre. Le tarse est oli** 
yâtre* 
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JLks petits oiseaux de cette famille, n'ayant point dfl 
nom au Paraguay, et n'en connaissant point qni pût leur 
convenir, je leur aï appliqué celui que j'ai donné à l'es- 
pèce la plus généralement connue. Les conlre-mattres se 
tiennent par paires; ils ne voyagent point; ils sont vifs, 
délians, et si inquiets , qu'ils sont toujours en agitation, 
et qu'à peine peut-on les découvrir lorsqu'ils sautillent, 
avec légèreté, tle branche en branche, de bas en haut et 
de haut en bas. Leur tête se rétrécit en devant ; leur phy- 
sionomie est pleine de feu , et leur bec assez, fort pour en- 
tamer les fruits et briser les petites graines. Je ne sais pas 
néanmoins s'ils en mangent; mais il est certain qu'ils n'y 
sont pas forcés, car les araignées et les autres insectes qu'ils 
préfèrent , abondent asseï sur les feuilles et les écorces 
des arbres. Pour attraper ces petites proies , ils se tiennent 
quelquefois la tête en bas , d'autres fois les pieds en haut, 
et ils prennent toutes les positions possibles; mais je n'ai 
pas remarqué qu'ils grimpassent comme les charpentiers ^ 
ni qu'ils prissent les insectes au vol. Leurs ailes ne sont ni 
faibles, ni concaves, ni courtes. Leur bec est droit, Irês- 
affilé, faiblement comprimé sur les côtés, rétréci à sa base, 
etéchancré.'ur les bords de sa pièce supérieure, à l'endroit 
oîi se termine l'inférieure. 
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N.^ CLIL 

LEGABIEIL' 

Nt pouvant donner à cet oiseau de dënomination dV 
près tes conleon y qui sont presse les mêmes qœ dadi 
PcDÉjpece suivante, que j'appele contre ^^màtiri, je Vu 
nommé gabier. H est des plus nombreux, dans les giitnds 
bois, ou il se tient dans les hunes, c'est-à-dire j qu^on ne 
le. voit ni à la cime, ni an Ims des arbres, et encore nknns^ 
à terre. Son ramage , que je crois commun an îhAk et li la 
femelle , est assez agréable , et si sonore , p'on rêntend, 
de fort loin \ durant toute l'année, mais plus rarement en 
hiver, qn'à l'époque des amours. Il est impossible d'ex- 
primer ce ramage , qui a quelque variation ) car fonlAt il 
semble dire^ chiyi^chivi, et tantôt ble^hlô^tU* L'ba 
m'apporta, en octobre, un nid de cette espice, avec la 
femelle qui couvait ) il était soutenu par deux rameaux , 
pas plus gros qu'un cure-dent j son ouverture était phii 
étroite que le fond , à cause de la compression des ra- 
meaux qui formaient la fourche j en dehors , il était com- 
posé de petites feuilles sèches très-déliées , quoique larges,, 
et assujéties avec des toiles d'araignées. Il y avait aussi 
quelques brins d'écorce très-flexibles de plantes , de sorte 
que sa surface paraissait fort lisse. La couche intérieure se 
composait de filamens aussi fins que des cheveux et artîs- 
tement arrangés} et l'entre -deux des couches était garni 

de matières cotonneuses j lé tout n'excédait pas trois lignes 

• • • 

' Je regarde cette espèce comme nouyellc *, elle ne peut j di» 
moins y être confondue arec celle de notre pouillot ou chantre 
(sylvia trochilus) y à laquelle M. d'Azaia la rapporte. (S.) 



(55, ) 

d'épaisseur- L'ouverture, cummcla profondeur, était de 
dix-huit lignes. Il y avait dans ce nid trois petits sani 
plumes. 

FormeS' La troisième des 18 pennes de l'aile est la plus 
langue ; les douze de la queue sont presque égales et un 
peu pointues. Le tarse est robuste, le bec très-pointu et 
la tête très-longue, comparée à son diamètre. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; delà queue, 
I cinq sixièmes ; du vol, 8 un sixième ; de la jambe, la 
lignes ; du tarse , g ; du doigt du milieu , 5 un tiers ) dii 
bec , 5 , épais de 3 , et large de a et demie. 

Couleurs. Un petit trait noirâtre va du bec à l'oreille , 
c|nî est saraionlée par un arc très-apparent de blanc pâle ; 
au-dessous est un autre Irait peu sensible et noirâtre ; U 
Xèlc eu dessus est d'un bleu clair d'ardoise. Le dessus du 
cou et du corps , les couvertures supérieures et les bords 
des pennes de l'aile et de la queue , sont d'un vert sombre 
et mêlé de jaune , de même que les côtés de la tête et du 
cou. Les pennes des ailes et de la queue , les couvertures 
aupérieures de la partie extérieure de l'aile , et le milieu des 
grandes , sont bruns. Un blanc pur s'étend sur les par- 
ties inférieures jusqu'au bas-ventre , lequel est d'un jaune 
pur; et cette couleur couvre les côtés du corps. Le tarse 
a une teinte de plomb claire ; l'iris est d'un brun foncé , 
et le bec , noir à sa pointe et en dessus , est blanchâtre sur 
ie rate. 
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N» CL III; 

LE GONTRE-MAITRE raorunar mr. * 

J'appèle amsi cet oiseau ^ ^nrce qa'ii fiadt entendre^ 
toute l'année , un petit sifflment doux et expressif^ m«â 
sans autres yariatîons que de hausser ou kràser de ;ton|! 
d'«i presser plus ou moins les notes , et de les akuigêr ou 
de les abr^r. Les premiers tons de ce sifflement sont 
communément plus étendus et plus aigus 5 ils ne n^ont 
pas paru sortir de Poctave, et je ne doute pas qu'ils ne 
puissent être &cilement notés. 

Le conire-maUre est assez commun ; il n*a ni racthrité^ 
ni la défiance du gabier^ il habite également les gnuods 
bois , et si le gabier se tient toujours aux hunes-, le C6iiAi9- 
nuutre reste toujours au-dessous ) de sorte qibe «ces' deux 
chantres des bois semblent se partager la possession des 
forets, non comme les hommes y par des plans ou par des 
bornes plantées verticalement y mais par des lignes hori* 
zontales \ et ils laissent aux lindos la bande la plus ékyée^ 
ou la cime des arbres. 

L'oiseau de cet article ne voyage point , et on ne le 
voit que seul ou par paires j il saute à peine d'une branche 
à l'autre , et il prend sur les feuilles les araignées et d'au* 
très insectes. Il descend quelquefois à terre ^ sa démarche 

' L'oiseau dont le contre ^ maître se rapproche le plus ^ c'est la 
fauvette verdâtre de la Louisiane (BufTon , tom. ix , pag. i35) , 
que des ornithologistes modernes regardent comme uneyariétéd» 
lat fauvette à tête noire ( motacilla atricapilla ). Cependant quel* 
ques différences , aperçues par M. d*Azara , mVmpéchent de 
prononcer aifirmatirement , comme il le fait , au sujet de lHdeutit4 
de ces deux oiseaux. (S.) 
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vst paisible , et il cherche les insectes dans les feuilles 

Formes. Les peane,; des aileg ne sont pas aussi fermei 
que dans l'esptce précédente; la quatrième est la pluj 
_ longue ', celles de la queue , au nombre de 1 3 , se terminent 
un peu en pointe ; elles sont ëtagées , l'estérieure ayant 
cinq lignes de moins que les autres, et toutes sont beau" 
coup plus larges et mieux fournies de barbes que ceUes 
du gabier; l'iris et la langue ne différent pas des mêmes 
parties dans le gabier, mais le contre-maître est plus 
gras et plus arrondi dans son ensemble. Le doigt du mi- 
lieu est uni avec l'cstérieur, jusqu'à la première articu- 
lation. Le bec est le même que celui du gabier, excepté 
l'échancrure de la pointe. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces sept dou- 
lièmes j de la queue , 2 un sixième ; du vol , 7 et demij 
de ta jambe, i5 lignes et demie; du tarse, i3 et demie; 
du doigt du milieu, 7, dereitérieur, 5;dubec,5,épaia 
et large de a et demie. 

Couleurs. L'altribut le plus remarquable de sa physio- 
nomie , c'est la bordure blanche des deux paupières. L'es- 
pace entre le bec et l'ongle antérieur de l'ceil, est noir. Un 
trait blanc prend naissance à la narine, et se termine à 
l'occiput , près duquel elle prend une teinte plombée ; 
au-dessus est un autre trait parallèle et noir , et un troi- 
sième, d'un blanc plombé , commence à la base du bec 
supérieur , et divise en deux portions égales te sommet de 
la tête; l'occiput et les côtés de la tête ont la couleur de 
l'ardoise. Les autres couleurs ne diflcrent que très-peu de 
celles du gabier, elles sont seulement plus claires. Le tarse 
«st d'un blanc pâle et le bec uoiràtre. 
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N.« CLIV. 

LE CONTÂe-MAÎTRE COURONNÉ.' 

GniVi-«ci Yit| ft vec les espèces précédénlehy duis ktf 
fbrits et les gmiSs fatUien , ou 3 ne moUté |^ phs hsBl' 
que la moitié des arbres 6a des arbrisseamb La dâSanco 
c^ Tinquiétiidê soirt les 1i«Sts prmcipaiijc de s^ 
3 sautille de braûdie en branche poài' saisir les inaecteà 
qui se cacheiït dans les feuilles; et on le. voit èoii?eBt| 
dans cet exercice ) les pieds en haut ei k tète eir fais^ Je 
l'ai tonjours rencontré seul; il ne Tojsge point, et il est 
commun , sans être nombreos. Cest AtM les moil de aqp^ 
tembre et d'octobre, que le mâle dbercbe' à chamiffr sK 
fèibellê^ psir tth ramage peu varié 9 mais is^éabb , dkmt 
Pexprenioii j^t âé rendbre par te sylbdws ckMch&i^ 
cjiicha^ eh aj^uyàAt sùi^ la dernière. La fcmeDe esH sh 
kncieuse. 

Formes. Bec droit y avec une légère courbnreà la pointe f 

■ 

r 

^ Demi-ftn mangeur de vers, Baffon ^ tom. s ^ pag. 5. — — iHb* 
tacilla vermwora Linn. syst. nat, gen. 1x4» sp. 55»— «^^ia 
vermivora Latham, syst. ornith, gen. 4^9 sp i38. H setronro 
aussi en Pensylyanie , et probablement dans les autres contrées 
de rAmériqne , situées entre les États-Unis et le Paraguay. Je 
ne crois pàa œpendant qu'il existe à la Guiane ^ où je ne l'ai }A-: 
mais TU. 

Je ne fais pas mention de plusieurs autres rapprochemens que 
M. d*Azara cherche à établir entre cet oiseau et d'autres espèces ^ 
voisines à la vérité y mais néanmoins différentes ; le plus singulier 
est celui de notre roitelet, que l'auteur ne connaît pas , maïs qu'il 
accuse Buffon et les autres ornithologistes d'avoir mal décrit ^ et 
cela uniquement parce qu'il ne trouve pas dans leurs descriptiens 
une exacte conformité ayec le contr^-iMitre couronné. (S.) 
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une saillie à la base de sa pièce supérieure ; et quelques 
petits poils à ses coins. Tarse faible. Les i8 pennes des 
ailes assez fermes | la quatrième et la cinquième plus Ion* 
gués que les autres ; celles de la queue usées y étroites , 
pointues et égales y à TeiLception de l'extérieure y de cha- 
que côté^ qui a deux lignes de moins. 

Dimensions. Longueur totale ; 5 pouces ; de la queue y 
2^ du vol; 6 et demi^ de la jambe ; 12 lignes y du tarse, 
xo; du doigt du milieu ^ 5} du beC; 4 ^^ demie; large 
et épais de 2. 

Couleurs. Le sommet de la tête est partagé en longueur 
par une bandelette aurore ; et large de trois lignes. Sur 
les cAtés de la téte^ on remarque quatre autres lignes pa- 
rallèles ; dont la première est presque noire } la seconde , 
qui forme le sourcil ; blanche ; la troisième ; qui traverse 
Tœil ; noirâtre , de même que la quatrième ) une plaque 
de brun clair couvre l'oreille. Un jaune pur s'étend sur 
toutes les parties inférieures ; et il est lavé de blanc sur 
les couvertures des ailes. Tout le dessus , aussi bien que le 
tarse; est olivâtre 'y mais les pennes des ailes et de la queue ; 
et les couvertures supérieures des premières ; sont brunes 
et bordées d'olivâtre. Le bec est d'un noirâtre luisant en 
dessus ; et d'un brun clair en dessous. 

Quelques individus; que je crois femelles ; ont les cou- 
leurs; et particulièrement celles de la couronne; moins 
vives et moins pures. 



• ■ 
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N*. C L V. 

LE CONTRE-MAII'RÉ T^lll!,^ 

A FOXT&IKK 1>*6R» « 

Cet oisetn fii^pente les ti«Ilien,les(lÉifeM èSiitj* 
bnisioiis un pea élevés y les lieux hnondfsSy oomouki 
tortjns secs} xl j sautille avec. yiTacité etpèestesae pou^ 
cherdier les inseôtUi et, à diaqoe saixt3Ieiiieiit| xl jets 
im petit .eri de rappel, pi, en tenant la qoeœ rdevée; il 
ne.monte pas ordinairement sor les grandi arbres^ èt3 
nt pardt pas à la cime des aibnsseaiiXi ni dalla dlis en» 
droits trop découverts J jamais il ne vac^ troopeSyCtoa 
tiele rencontre qoe.seid ou par pairps* Il ne il^jagojgi^ 
et son ramage, qn^ ne fait entendre qoe rtuMieilt.liôri 
de la saison des amonrs y est ^ à mon sena'^ ansdi agréable 
et aussi expressif que celui du chardonneret Au reste , cette 
esjpèce est asse2. commune au Paraguay et à la rivière de 
la Plata. ^ 

Formés* Les i8 pennes des ailes sont plus fortes que 
dans Fespèce précédente ^ elles sont aussi moins élargies ; 
di*où il résulte que le vol est plus rapide 5 les troisième et 

' Fauvette à poitrine jauTie de la Louisiane , BoflEon y tom, n , 
pag. 235. ~^ Turdus trichas Linn. sysU nat. gen. 107^ sp. 7. mm^ 
Sylyia trichas Latham , syst, orrUth» gen. Jfl , sp. 36 y yar. b. Cet 
oiseau a été mis au nombre des grives par Gmelin *, et cet au- 
teur f de même que BufFon ^ Latham et tous les ornithologistes y 
H . Vieillot excepté , Pont confondu avec le figuier de Mcuyland $ 
ou aux joues noires, 

Ii*espèce du contre-maître de cet article se trouve aussi daas les 
Florides, à la Louisiane ^ et même au Canada/ mais seulement 
pendant Tété. ( $.} 
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^alr!ème ont plus de loagueur que les antres; les 12 
pennes de la ijueuc , plus larges , plus fortes et plus Tour- 
DÏes de barbes que celles du conire-mailre couronné, se 
larmjnent légèrement en pointe , et sont usées cl étagces. 
L'exléneure, de chaque côté, a trois lignes et demie de 
moins que les quatre intermédiaires- La ti^le se rétrécitea 
devant. Le bec ressemble, en tout, à celui da gabier, 
eiceplé que son crochet est plus apparent. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de 
la queue , deux douzièmes ; du v ol , 6 trois quarts ; de la 
jambe, i3 lignes; du tarse, 10; du doigt du milieu, 6 et 
demie. 

Couleurs. Une tache d'un noir velouté , qui commence 
à la base du bec supérieur , s'étend sur les ;yeux et les 
oreilles- Les parties inférieures et le bord extérieur de 
l'aile , sont d'un jaune pur. Les pennes de l'aile sont bor- 
dées inférieu renient de blanchâtre. Le sommet de la tête, 
jusqu'à l'œil , est d'un bleu d'ardoise ; que Iques individus 
ont de petites plunics , presque blanches , au-dessus de 
fangle postérieur de l'œil. Le reste des couleurs est 

la seule différence que le Vert a plus d'intensité. Le tarse 
est d'un brun rougcàtre. 

La femelle ne diffère du mSIe qu'en ce qu'elle a les 
<ât«s de la tâtc de la m^iue teinte que le dos. 



( 558 ) 
N.^CLVI. 

LE CONTRE-MAITRE BRUN VERDATRE, 



COURONMé b'oR. ■ 



Je n^ai vu , de cette espèce , que Findivîdu qui a servi à 
iha description^ et je l'avais acheté; en octobre ^ des na- 
turels du Paraguay. 

Formes, ig pennes assez fermes aux ailes ^ la troisième 
est la plus longue^ les 12 de la queue se terminent en 
pointe f et sont à peu près égales. Le bec n'est point faible y 
ni comprimé sur les côtés ^ et il est droit jusqu'à sa pointe , 
qui est légèrement crochue. 

Dimensions. Longueur totale ^ 5 pouces et demi^ dt 
la queue ; 2 un tiers } du vol^ 8; de la jambe ^ 11 lignes; 
du tarse, 8 et demie ^ du beC; 4 ^^ demie ^ épais de i et 
demie ^ et large de 2. 

Couleurs. En soulevant un peu les plumes du dessus 
de la tête , l'on s'aperçoit qu'elles sont d'un jaune vif» 
Toutes les parties supérieures sont d'un brun verdâtre , et 
les pennes des ailes et de la queue, bordées de la ^léme 
couleur, sur un fond brun; la gorge est blanchâtre, le 
devant du cou d'un blanc lavé de jaune , le dessous du 
corps jaune teinté de blanc , le tarse de couleur de plomh^ 
et le bec noirâtre en dessus , blanchâtre en dessous. 

' Je ne vois aucune espèce àe fauvettes, àe figuiers , etc. à 
laquelle cet oiseau puisse être rapporté arec exactitude. (S.) 
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N.« CL VIL 

LE CONTRE-MAITRE BRUN VERDATRE, 

A t£te jLRDOISéE. ' 

• 

Formes* Les i8 pennes de l'aile y un peu plus fortes que 
«dans l'espèce précédente ^ la troisième est la plus longue ) 
les 12 de la queue sont i.resque égales et faiblement ter- 
minées en pointe. Le bec droit et un peu courbé à son 
bout^ légèrement comprimé sur les cètés , aussi épais que 
large y et de la même force que celui du cdnrne-mai/re. 
• Dimensions* Longueur totale ^ 5 pouces un quart ) de 
la queue ^ i cinq sixièmes^ du vol^ à peu près 8^ de la 
punbe ^12 lignes } du tarse ^ 9 ^ du bec , 5 et demie. 

Couleurs» Il a le dessus et les côtés de la téte^ d'une 
couleur d'ardoise foncée^ un petit trait blanchâtre^ de- 
puis la narine jusqu'aux côtés de l'occiput; le devant du 
cou y bleu clair d'ardoise ) les parties inférieures et le tarse 
d'un blanc plombé , et le reste comme dans l'espèce pré- 
cédente. 

N.^ CLVIIL 

LE CONTRE-MAITRE BLEUATRE. « 

Il m'a paru que ce contres-maître se plaît dans les brous- 
sailles embarrassées ; mais peu feuillées et peu éloignées 

* C'est Traisemblablement \e figuier livide ( sylvia lividà ) quo 
M. Latham a décrit et dont le pays natal est inconnu. Voyez mon 
édition des OEuvres de Buffon , tom. lu, pag. 112. (S.) 

* Petite moucherolle gris defer^ Edwards, glan.pag.i946t^g* 
planche 3o2. -^Figuier gris de fer, Bufîon , tom. vu , pag. 454» 
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lâes rivières et des eaux stagnantes* C'est an oiseau séden-* 
taire et peu commun^ il tient tonjoilfs la queue un peu 
relevée. Sa nourriture se compose d'araignées et d'autres 
insectes } il leur fait la chasse dans ces mêmes broussailles 
qu'il parcourt en tout sens y et avec une extrême légèreté, 
soit seul, soit le mâle avec la femelle. 

Formes* Les plumes sont un peu soulevées, faibles, 
longues et douces comme de la soie. La queue est com- 
posée de 1 2 pennes étroites , £edbles et terminées en pointe ^ 
les six du milieu sont de six lignes plus longues que 
l'extérieure, et les autres étagées. H y a 19 pennes aux 
ailes } elles sont faibles et étroites ^ la première est plus 
courte , et les quatrième et cinquième sont les [dus longues. 
L'on voit que la £ublesse de l'aile et la longueur de la 
queue , éloignent cette espèce des autres de la même &- 
mille ^ cependant je n'ai point trouvé de place pour la 
ranger plus convenablement. Le bec est presque droit ,, 
un peu comprimé sur les côtés , en alêne , et il se ter- 
mine en pointe à la base de sa pièce supérieure. 

Dimensions. Longueur totale y 4 pouces deux tiers } du 
vol , 5 deux tiers j de la queue , 2 un sixième j de la jambe, 
II lignes; du tarse , 9; du doigt du milieu^ 4 ^^ demie ^ 
du bec, 5, large de 2 et épais de i un tiers. 

Couleurs* L'oiseau est d'un bleu d'indigo en dessus et 
d'un blanc teinté de bleu en dessous. Un petit trait d'un 
gros bleu, presque noir, part de là narine et passe au- 
dessus de l'œil et de l'oreille } c'est l'attribut distinctif du 

•^-Motacilla cœrulea Linn. syst, nat. gen. 114, sp. 43. — Syl- 
via cCBrulea Latham, syst. ornith. gen. ^, sp. 121. M. Vieillot 
a décrit cette espèce, avec son exactitude ordinaire , dans le iVbtf- 
veau Dictionnaire d'Histoire naturelle ; et M. Edwards a fait 
connaitre les détails du nid. ployez Bufi'on , loc* cit* (S.) 
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ibàle. Les pennes des ailes sont noirâtres et tris-faibre* 
ment bordées de blanc j celles de la queue sont noires , 
excepté les deux extérieures ^ de chaque côté , qui sont 
noires à leur naissance et sur les tiges ^ mais blanches dans 
le reste ^ il j a aussi du blanc à l'extrémité de la troisième 
penne. Le tarse est d'un noirâtre plombé ^ le bec noir et 
l'iris brun. 

N.^ C L I X. 

LE CONTRE-MAITRE VERDATRE. « 

J'ai rencontré un oiseau de cette espèce perché sur une 
branche sèche ^ au Paraguay^ pendant le mois de sep?- 
tembre } et comme je n'en ai pas vu d'autres , depuis plu- 
sieurs années ; et que je n'en ai pas une idée bien nette,, 
je place ici provisoirement cette espèce. 

Formes, 19 pennes aux ailes , la deuxième plus longue ; 
les 12 de la queue à peu près égales. Le bec droit jusqu'à 
sa moitié , ensuite très-faiblement courbé sur le reste , 
avec une crochet et un peu comprimé sur les côtés.. Les 
ouvertures des narines sont circulaires. 

Dimensions, Longueur totale^ 4 pouces et demi 5 de 
la queue y i un sixième ^ du vol; 7 trois quarts 5 de la 
jambe; 10 lignes; du doigt du milieu ;. 4 ^^^^ tiers j du 
bec ; 5 trois quarts. 

Couleurs, Un trait blanchâtre qui prend à la narine , 
entoure l'œil. Le dessus de la tcte ; du cou et du corps y 
ainsi que les petites couvertures supérieures des ailes ; est 
d'un vert obscur j les grandes couvertures sont d'un brun 

* Figuier o/tV^^Bùffon, tom. ix, pag. 4^4> ^^ P^* enlum. n.o 685, 
fig.l. — HfotaciUa œquinoctialis Lînn. syst. nat. gen. ii4>sp. 110. 
— Syl\/ia œquinoctialis Lathain, s^yst. orniih. gen. 43> sp. 127.(8.") 
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et k poîtriiie «ont d'un brun teinté de jaune, etie Tentre^ 
de même que les eon^ertiiret jnfirieoret dei ailes^ d'mi 
yamt fiôblew Le Istm est d'an ncdrâtre taopoadré de 
Uanc;^ Itiris bran, et le bec noir en denaii bknrMitff» 
m émom et onngé k Vkkténear» 

N.'CLX. ' 

LE TOUPET ORDINAIRE, * 

• > . ■ • 

Jb ne sais si cet o&eaa 86 trouTe à k riyiire de k ReU ^ 
teais jeTei vn commnnément, pendant toute Pannje^ 
Vn Paragoaj. H Mqoente les konssaiDesi qufû perècmrl 
te tont sent «rec beaucoup de légèreté» 
* i^nitef. Les troisième, quatrième et çinqidf^ 
pennes de Faile , sont-à peu près égales } les is&kqoeiie 
Sont étroites et étagées^ celles du mHîeu ont deux lignes 
Se plus que ks autres , et sont les ptns étroites et les plus 
en pointe à leur extrémité. Le bec a la forme de celui dn 
conire-'maltre ; û est seulement un peu plus faibk. Sur le 
sonmiet de k tête, on voit quelques petites plumes étroites 
et pointues , qui forment une huppe ou toupet de cinq 
lignes de long , que Tôiseau relève plus ou moins» Le 
corps est alongé. 

, * Cet oîsesn ne peut être le même qne le roitelet-mésange 
(Buffoiii tom. X| pag. j6^ syli4a elata)f comme le pense 
M, d'Azara y puisque y sans parler de plusieurs autres traits de 
dissemblance y la huppe de ce dernier est jonquille. Je ne connais 
point d'oiseau auquel le toupet ordinaire se rapporte exactement }, 
au reste y comme ces petites espèces sont très-sujettes à tarier 
dans les teintes de leur plumage > il est difficile de rencontrer plu* 
sieurs individus qui se ressemblent exactement. ( S.) 
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Dimensions- Longueur totale ; 4pouc^s^^ sixième f 
de la queue y i trois quarts^ du vol; 5 et demi 3 de la 
jambe; 11 lignes} du tarse ^ 8 et demie ^ du doigt du mi- 
lieu et du bec y 4*^ 

Couleurs* Un petit trait bknc qui part de la narine y se 
termine sous l'oreille. Le toupet ; ou la huppe ^ est noi- 
râtre ^ quoiqu'en écartant les plumes on aperçoive du 
blanc. Le reste du dessus, de la tête , ses câtés et sa partie 
postérieure ; sont d'un brun clair ^ faiblement mélangé de 
bleuâtre ; le cou et le corps en dessus sont bruns ) cette 
couleur est plus ou moins mêlée de verdâtre. Les pennes 
des ailes et leurs grandes couvertures sont noirâtr es ;, mais 
ces dernières ont leur extrémité blanche. La queue est 
brune y et le côté externe de la première penne ^ de chaque 
edté; est blanc. Du blanc ^ auquel se mêle une légère 
nttance plombée ^ couvre ht gorge et le devant du cou y, 
le reste des parties inférieures est d'un beau jisaine ^ L'iris 
brun et le bec noir^ ainsi que le tarse- 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX TACHURIS. 

f 

vJettb famille comprend p1usiem*s espèces de petits oî-r 
seaax que les Guaranis nomment tachuris et tarichus. Je 
les ai séparés des précédens , parce qu'ils ont le naturel 
moins vif et moins inquiet ^ le bec plus Crible et aplati sur 
toute sa longueur. Leur tête, assez petite, est revêtue & 
plumes étroites, longues, faibles et peu serrées; Faile^ 
quoique d'une longueur moyenne , n*est ni très-ferme , m 
vigoureuse \ le plumage est lâche et doux , comme celui 
des oiseaux qui fréquentent les buissons, et qui ne se 
tiennent pas beaucoup à terre. Le bec est coort, ^ûble, 
droit, très-légèrement crochu , et plus épais que lai^e^ 
la base du bec supérieur se forme de deux plans. Près de 
l'angle de la bouche Ton voit quelques petits poils courts y 
fins et peu remarquables. La langue est aplatie, large ^ 
transparente et peu grosse. 

Les tachuris vivent seuls, ou par paires; ils ne sont ni 
farouches , ni voyageurs. Ils sautillent sur les arbres et les 
buissons , et leur vol se réduit à passer de l'un à l'autre. 
Jamais on ne les rencontre dans les plaines , et ils passent 
rarement la lisière des bois. Ils se nourrissent d'araignées 
et d'autres insectes qu'ils prennent sur les feuilles, sans 
monter plus haut que la moitié des arbres ou des buissons, 
ni se laisser voir dans des endroits un peu découverts. 
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N." C L X I. 

LE ROI. ' 

J'xPPtLB ainsi celte espùce, non-seulement à cause da 
sa couronne , mais parce qu'ily en a peu d'aussi agréable- 
ment vêtues. J'ai acheté cinq de ces oiseaux au Paraguay, 
et un à Buenos-Ayres; ils ne présentaient aucune difFé- 
rence extérieyre , et je présume qu'ils fréquentent les tci^ 
rains couverts il'eau , car j 'en vis un dans les joncs d'un 
ruisseau; et les Indiens qui me vendirent les înUividui 
dont je viens de parler , sont d'une nation qui ne vit qua 
de pêche. 

Formes, Des 18 pennes de l'aile, la quatrième est la 
plus longue; les 12 de la queue sont faibles et étagces, 
l'eil^rieure , de chaque côté, étant de quatre lignes plus 
courte que les intermédiaires. Le bec est étroit à sa base 
et droit, l'œil petit et vif, et la tête, comprimée en devant 
sur les côtés , uu peu petite et revêlue de plumes étroites , 
mais longues, peu serrées et décomposées, l'iris imper- 
ceptible. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces; de la queue, 
1 cinqdouTJèmes; du \ol, 5 trois quarts; delà jambe, i5 

' Ii'anteuc compare cet oiseau à celui i|ue Giienau de Mont- 
beillard a décrit aous !a iltnoininalion Ue figuier à tête rougf 
(Buiïon, tom, ix,pag. 416. iyWo/ietecAia)-, «il prononce que 
■ ce sonl des oiseaiiï de la môme espace , pourvu que les lâches 
rouges que le figuier dont parle Guenau de Montbeillard , porte 
tar la poitrine et le ventre, soient la mime e\ioset{uele bai-ventre 
rouge. Or , cea expressions élant très- différentes , il faut conclure 
•juele roi ec\e figuier à tête roiig-e sont aussi d'espèces distinctes-, 
et je reoaidele pvcmict conirac une espèce nouvelle- (S.) 
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deans, et Uuuhâtre Hff k Ntte } le* coiai de Ift fcoodÎB 
aemt vnBgt». 

Qndqna iodiyidtu diffe«iit en ce 91^ ont la pMtit» 
■^ériegmd'nnknmTerdUra, les pennée dee ftiietet di 
k faene, bmite* et bordto de Uanc. 

W." ÇLXIII. • ■< I 

LETACHURIS BRUN FT ROUX..^ 

Jin'aî TD, «oRuegorf, ^^ihin leiil- ojmwi 'Â wfl>. | 
«itêce;c*éteitan]noùd'«Tr3. " ^ 

'jRvniu.' Lee plnmev da sommet de la tête sont longue» 
etp«ipreMte.Xieatft»i<Miiiéetqd>tri&ne des 17 pennes 
éeVuit, éOitt jbulgagiiéliY^iBKa était en mae, et je 
cro&'qn'nâe peane nuto^MÎt} lei » de la queiie sont 

«fgkW; lie b«e «t dtus: ■■-■ 

Dimensions. Longnenr totale, 4 poncei im ^jaimtf 
'dela<{Deiie, i tept donuêmes ; da toI j 5 cioq lisKnutf 
de la jambe , 10 lignei et demie ; du tarse ^ Q ef dcniei- 
du doigt da milieu, à pen près &} dn bec, 4- 

Couleurs. H a les plomea da desins de la UHe, noirfttKS 
et bordées de brunjune petite tache ronssc-qaîco niine me 
anx narines et occupe les cAtët de la tête ; le cou en d^sn» 
et le haut du dos, dtm bhm kvé de roux ; fe dm , k cà» 
pion et le* bcnds des penne^l k foene , de celTcs des pav 
lies internes de l'a^e et j(les^nTertures supérieures» d'oa 
roux Tif j ces penne» effces conrertures d'un brun n»- 
râtre ; k ventre blanc ; toutes tes autres parties inférkoTM» 
roiissâtres ; le tarse noir , enlîn le bec ntnrâtre en dessoi et 
à son boBt , bhnch&tre dans le reste. 

' Etpèce DOnTelle. (^S.) 
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tpatrième ont plus il« longueur que les antres; les 12 
|)ennes de la queue , plus larges , plus fortes et plus fonr- 
nies de barbes que celles du contre-maitiv couronné, se 
terminent légèrement en poinle , et sont usées et étagces. 
L'extérieure, <ie chaque côté, a trois ligues et demie de 
moins que les qualre inlermédiaires. La tâle se rétrëcitea 
devant. Le bec ressemble, en tout, à celui àa gabier, 
escepté que son crochet est plus apparent. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces un quart ; da 
la queue , deu^i douzièmes ; du vol , 6 trois quarts ; de la 
jambe, i5 lignes; du tarse, 10; du doigt du milieu, 6 et 

Couleurs. Une tache d'un noir velouté , qui commence 
à la base du bec supérieur , s'étend sur les yeux et les 
oreilles. Les parties inférieures et le bord estéricur de 
l'aile , sont d'un jauue pur. Les pennes de l'aile sont bor- 
dées inférieure ruent de blanchâtre. Le sommet de la tête, 
JBsqu'à l'oeil, est d'un bleu d'arJoise; quelques individus 
ont de petites plumes, presque blanches, au-dessus de 
Tangle postérieur de l'œil. Le reste des couleurs est 
comme sur le plumage du conire-mai'tre couronné, ave* 
la seule différence que le vert a plus d'intensité. Le tarse 
^t d'un brun rougeitrc. 

La femelle ne diffère du mile qu'en ce qu'elle a lej 
é^t^ de la tête de la mâinc teinte q;ue le dos. 



m. 



1 
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zj: TACHimiS A POmUME JApNE. ■ 

L'on m'a vendn on oueni de cette eq^êee m Bengojfi 
idu» lé moHi de juin. 

Fbrmes. La troisième des 19 pennée de l'jeileestk|bi 
Vmgoe; les lO de la queue sont 'égales; il en aisii^|nj^ 
sftrttnent deux. lie bec est droitj nn pen cioclui,à s 
]^iftte ; et sans compression latérale. Les plomea dp safH- 
Inet de la tête sont nn penplns longues qne lea «otre^. ; 

Ùimmsions* Elles w^tj à très-peo, pris j^ lea mBiiim 
qntf dans Tespèce précédente* • ■ . ■. ^ »^ 

Couleurs* Un trait. bkncbltre^ qui pfwd JWWWJiJf ^ 
la nànne'i se termine an delà de Toeil en b |nT|}9f|î^. 
ânrlattteylespIuineasontnoirAtres} i|w|ii^y f^i lea JOf^ 
.vaut ; on voit qu'elles sont blanches jusque ren. lear^c^iKliik 
inité. Le.derrièse de la tête et du con^, aÔHiqqe Je deases 
du coips; est d'un brun teinté de roux; les couvertures 
supérieures des ailes sont noirâtres et terminées de roux; 
les pennes noirâtres ^ et , pour la plus grande partie ^ bor» 
dées finement de roussâtre ; celles de la queue ont un liseré 
blanchâtre sur un fond brun. Les parties infériaires ont 
une couleur de jaune d'oeuf un peu pâle. Le tarse est noi- 
râtre, et 1er bec noir, garni à sa base de quelques poilS' 
ëgal^nent noirs* 

' M. d*Àzara remarque très-JudjcîeuSement qA.ce tachmk.t 
de noni))reiix rapports de conformité avec \e figuier à ventre jatmê 
du Sénégal ( BufFon | tom. iz , pag. 4ii> et pi. enlum. n.** 589» 
fig« 3. Sylvia flavescens ) ; mais il observe en même tons qn*fl 
n*est guère possible de supposer qu'une espèce aussi petite , se 
trouve également au Sénégal et au midi de l'Amérique. Peut-étte 
l'oiseau décrit par Bufibn ne yient-il pas réellement d'Afiiqiie.(S.). 
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N." C L X V I. 

LE TACHURIS MORDORÉ, 



J'*ivu,aiiParaguay, plusieurs individus de cette espèce, 
tjui ne m'ont point offert de différences entr'eui. 

Formes. La tête est un peu petite, comprimée en de- 
vant sur les côtés, et couverte en dessus de plumes peu 
pressées; 19 pennes pointues, dont les troisième et qua- 
trième sont les plus longues , composent les ailes j les la 
de la queue sont faibles, pointues etétagées; l'eitérieure ^ 
de chaque côté, a quatre lignes de moins que les autres. 
Le bec est droit, sans compression sur les côtés, et avec 
^elques petits poils à l'angle de ses mandibules. 

Couleurs. Il a les plumes du dessus de la tète d'un brua 
roussâtre, avec un peu de noirâtre dans leur milieu ; les 
côtés de [a tf-te , le dessus du cou et du corps , la bordure 
des pennes de ta queue , et les petites couvertures supé- 
rieures des ailes, mordorés ; la queue , les pennes et les 
grandes couvertures supérieures des ailes , brunes , avec 
du fauveàreïlrémité de ces couvertures; celles du dessous 
de l'aile, jaunâtres, avec uue couleur d'or lu bord eilê- 
rieur de l'aile j le reste des parties inférieures d'un jaune 
pur et vif; le tarse noirâtre ; le bec noir en dessus et blan- 
châtre en dessous, en6n l'iris d'un brun rougeâtre dan< 
quelques individus, et brun dans d'autres. 



> Bipice nonTcUa, ( S.) 
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N.^ CLXVII. 

LE PETIT TACHURIS NOIRATRE.» 

J'ai souvent observé cet oiseau^ et au Paraguay , et 
même aux environs de la rivière de la Plata j je l'ai too- 
jours rencontré seul^ aux bords des eaux stagnantes^ il 
sautille sur les buissons et sur les plantes aquatiques^ on 
le voit souvent à terre j occupé à saisir les insectes ^ avec 
beaucoup de prestesse et de vivacité. Je n'ai point remar* 
qué de différences extérieures entre les mâles et les fe- 
melles. Ce tachuris ressemble tellement ^ par les coiileurs 
de son plumage^ à celui du numéro suivant ^ que l'on 
pourrait croire que ces deux oiseaux sont de la même es* 
pèce^ cependant^ comme il y a quelques différences dans 
leurs dimensions^ et de plus grandes encore dans la nature 
des terrains qu'ils fréquentent ^ je pense qu'ils forment des 
espèces distinctes. 

Formes. 19 pennes aux ailes ; la troisième plus grande; 
l'extérieure des 12 de la queue j plus courte de cinq lignes , 
les autres étagées. Bec comme les précédens. 

Dimensions, Longueur totale , 4 pouces trois quarts j 
de la queue , 2 un quart j du vol , 8 un quart 3 de la jambe , 
II lignes et demie 5 du tarse, 8 et demie; du doigt du 
milieu , 5 et demie ; du bec , 4 et demie , épais de 2 , large 
de 5. 

Couleurs. La tête et le dessus du cou et du corps sont 
d'un brun sombre, mêlé de vert, et la queue est presque 
noire. Les pennes des ailes et leurs couvertures sont noi- 
râtres, mais les couvertures ont un liseré brun. Un gris 

* Espèce nQuvelle. ( S.) 
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de perle occupe la gorge , le devant du cou et le Vènti-e } la. 
i^ste des parties inférieures est d'un brun sombre. Le bec 
et le tarse sont noirs y et l'iris est brun. 

£n soulevant les plumes de la tête de quelques-uns de 
ces tackuris, on voit qu'elles sont blanches intérieure** 
ment^ c'est ^ je crois y l'attribut des mâles. 

N.^ CLXVIII. 

LE GRAND TACHURIS NOIRATRE. 

J^Ai rencontré y au mois de septembre y quatre ou cinq 
oiseaux de cette espèce y qui parcouraient^ avec beaucoup 
d'agilité et en tout sens y les branches médiocrement élevées 
d^un grand bois du Paraguay. J'en tuai un^ et les autres 
ne me parurent pas en différer. Les dissemblances exté- 
rieures qui séparent ce tachuris du précédent^ sont : 
ii.<* la longueur totale , qui est de 5 pouces et demi , et les 
entres dimensions y dans la même proportion *y 2.^ la teinte 
plus claire des parties supérieures y et plus foncée sur le9 
inférieures y à l'exception du ventre qui est blanchâtre j 
5.^ la couleur du bec, noirâtre en dessus ; et orangé claie 
en dessous» 

N.° C L X I X. 

LE TACHURIS, 

A TÊTE COULEUR DE ^LOMB* ' 

Ce petit oiseau et les suivans recherchent, plus que 
les précédens , les lieux fourrés et embarrassés. Quoique 

* Espèce nouvelle. ( S.) 

III. a. a3 
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ko» habitâmes soient les mêmes qne celles des espèces 
dont il vient d'être question ^ ils en diffèrent néamboins 
par la tète ^ un peu plus grosse } par le bec y un peu plus 
long^ faible y droit jusqu'aux deux tiers de sa longueur^ 
légèrement courbé dans ie reste ^ un peu rabattu à son 
bout j qui n'est pas pointu ^ et qui forme une sorte de pe- 
tite cuiller^ à peine apparente y et propre à détacher les 
insectes collés aux feuilles ^ par Tœil^ plus grand j par 
les ailes y plus faibles et plus concaves \ par le cou y plus 
gros"; par Pensemble du corps ^ plus ramassé ; enfin ^ par 
la queue y plus étroite. 

' L'oiseau de cet article ne voyage point ) son cri de rap* 
pd ressemble au £on que l'on forme en agitant Jes lèvres* 
L*on ne remarque point de dissemblance entre le mâle et 
la femelle. 

,Formes. Les.18 pennes de Paile sont faibles , concaves , 
et les quatrième y cinquième et sixième sont à peu près 
égales ; les 12 de la queue sont étroites ; pointues ^ etl'ex- 
«térieure a trois lignes de moins que les quatre intermédiaires* 
Le tarse est très-fâible. Il y a des poils aux angles du hecm 
. Dimensions. Longueur totale , 4 pouces 5 de la queue j 
I et demi 5 du vol y 5 trois quarts } de la jambe ^ 12 lignes 5 
du tarse ^ 9 ^ du bec y 5. 

Couleurs. La tête en dessus a urt e teinte de plomb foncée j 
ses côtés , la gorge et le devant du cou , sont d'un blanc 
roussâtre. Le derrière de la tête et du cou ; le dessus du 
corps ; les petites couvertures supérieures et le bord des 
pennes des ailes , sont d'un olive sombre } les grandes 
tfonvertures ont une bordure roussâtre , sur un fond noi- 
ràtre ; c'est la nuance de la queue^ du reste des ailes ^ du 
f>ec et du tarse } et celle du reste des parties inférieures; est 
im blanc mêlé de jaune* 



K." CLXX. 

Le TACHURIS ressemblant au préc^deht. 



Je n'ai vu qu'en seul oiseai» de celte espèce, tjue j'ache- 
tai au Paraguay en novembre. 

■ Les formes sont les mêmes et les dimensioas un peu 
J>lus faibles que dans l'espèce précéiJenfe. 

Couleurs. Le sommet de la tétc paraît d'un bran foncéj 
mais en soulevant les plumes , on s'aperçoit qu'elles sont 
blanches. Une ban<lelette d'an blanc roussâtre commence 
liui narines , et se termine sur les côlés de l'occiput; au- 
dessous est un trait noirâtre , qui prend aux coins de la 
bouche et passe par les oreilles. Un blanc doré couvre 
toutes les parties infifrieures. Les supérieures Sont mordo- 
rées , à l'esceplion des grandes couvertures des ailes , qui 
sont noirâtres et bordées de mordoré j et des pennes, qui 
sont brunes^ avec un liseré blanchâtre el peu apparent. 

N". CL XXI. 
LE TACHURIS A VENTRE JAUNE.' 

ÏLDie semble avoirvu cet oiseau, comme le précédent^ 
dansuu grand bois du Paraguay. J'ai acheté l'individu qui 
B servi à ma description. 

Formes. Les ig pennes de l'aile très-étroites, faibles 
et concaves ; la quatrième el la cinquième les plus Ion- 

■ Il est inulilc de faire remarquer comI>ien une pareille cl^nû- 
mina^on est vague et peu convenable. Au resle , je pense que c(C 
oiseau forme encore une espèce nouvelle. (S.) 

* Eapèce Bouveile. (S.) 



( 356) 

gues ; les 12 de la queue fort étroites ^ faibles ^ pointues et 
étagées ) Textërieuk'ê plus courte de deux lignes } le bec 
comme dans les espèces précédentes. Les plumes du som- 
met de la tête décomposées ; et ni étroites; ni pointues. 

Dimensions» Longueur totale , 4 pouces un tiers f de 
la queue ; i deux tiers } du vol ^ 5 un tiers } de la jambe ^ 
12, lignes 'j du tarse ^ lo } du doigt du milieu , 6^ du bec y 4* 

Couleurs» Le dessus de la tête est d'un brun mêlé dé 
roussâtre ^ le reste est mordoré ^ de même que le derrière 
du cou et le dessus du corps. Les parties inférieures sont 
d'un jaune pnr^.mais les pennes des ailes et de la queuf 
ont une teinte moins foncée qu'en dessus. Les petites 
couvertures supérieures des ailes sont bordées de mordoré^ 
et les. grandes des parties internes ont leurs extrémité! 
Uanchâtres* Le tarse et le bec sont noirâtres* 

N.^ CLXXII. 

LE TACHURIS BRUN, 

A VENTRE GRIS DE PERLE. " 

Dans le grand nombre de ces tachuris que j'ai observés 
au Paraguay, je n'ai point reconnu de différences entre 
le mâle et la femelle. Pour faire leur nid, ils choisissent^ 
dans les grands halliers j l'extrémité d'un jonc ou d'un 
rameau sec, qui s'élève de quelques pieds au*dessns da 
sol , et ils l'y arrangent de manière qu'un buisson lui 
•serve de voile et de tente , et l'endroit le plus fourré , d'abri. 
Ils donnent à ce nid la forme d'un cône dont l'axe a six 

* Je ne crois pas que cette espèce ait été décrite ; mais elle doit 
être rangée plutôt parmi le$ gobe-mouskes , qu'arec Xe^fauvetus 
Ottlesyî^ww. (3.) 
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ponces^ et le diamètre extérieur, à la base, nenf et demi; 
BOUS celte base est un hémisphère parfait , qui forme corps 
avec le cône et dans la concavité duquel sont déposés les 
ceufs ; le cane est solide , ou rempli de divers matériaux ; 
au tias d'un de ses cdlés est l'ouverture en cond , de quinze 
lignes de diaméire , et recouverte , dans quelques nids, 
par une sorte d'avaut-loit. En dehors, le nid est com- 
posé de petits rameaux d'écorce mince , attachés avec des 
fits de caraguaia, ou d'autres filamens; au dedans est 
nne couche mollette de duvet cotanncui. La ponte est 
de deux , quelquefois de irob ceufs pointus à un bout , 
blancs avec quelques ta'jhes fauves, et ayant les diamètres 
de huit et de sis lignes. 

Formes. 19 pennes concaves, faibles et étroites aui 
ailes -j les quatrième et cinquième les plus longues ; les 1 2 
de la queue égales en longueur, mais si étroites, que la 
queue pliée n'a partout que deus lignes et demie de 
large. Le bec, de même que dans les trois espèces précé- 
dentes, il j a des moustaches de quatre lignes et demie 
de long aus coins de la bouche. L'œil est vif, et asseï 
grand. Les plumes de la télé et du cou , un peu longues , 
fort douces et décomposées. 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces un tiers ; de 
la queue, i sept douz.ièmes ; du vol , 6 un quart; de la 
jambe,. 12 lignes; du tarse, 10; du bec, 5. 

Couleurs, Le dessus et les côtés de la lètc et du cou, 
•ont d'un brun mêlé de couleur de plomb ; le corps en 
dessus'etles petites couvertures supérieures des ailes , d'ua 
Vert d'olive foncé; les grandes, ainsi que les pennes et 
celles de la queue , ont la marne teinte sur leurs bords et 
du noirâtre sur le reste. Les parties inférieures sont d'un 
gris de perle faible j il y a un peu de jaune au bord et aux. 
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convertai^ de dessons l'aile. Le torse «si dHia vonge 
plombé , le bec d'un noir&tre mêlé de rougeâlre ^ et Vim 
d'oa orangé vif et brillant. 

N.^ GLXXIIL 

hA MOUSTACHE. ^ 

€bt oiseau m'a para singulier et bizaire ^ par le peu de- 
longueur de ses jambes^ ses grandes moustaches y son bec 
énorme ^ sa largeur ^ sa bouche ^ sa tête tres-aplatie et b 
grandeur de ses yeux. 11 a les mêmes habitudes que le^ 
quatre espèces précédentes ^ et le même cri <{ue la. première 
de ces espèces. C'est un oiseau des bois ^ Noseda qui l*a 
tué au mois de mai « le décrit ainsi ^ 

Formes* La quatrième des i8 pesnes de l*àile est la 
jduslonguç^ les 12 de la queue sont égales. Le bec est 
beaucoup plus large qu'épais^ comprimé et de la forme 
d'une lancette usée à la pointe y avec un crochet au bout. 
Les ouvertures des narines sont arrondies j la langue 
a la forme du bec j la bouche est grande j et des poik 
noirs ; longs de cinqpouceâ^ et placés par paires ; comme 
les rames d'une embarcation ;. la garnissent aux coins et 
au-dessus. 

Dimensions* Longueur totale , 5 pouces et demi j de 
la queue ^ onze douzièmes^ du vol^ 5 deux tiers j de la 
jambe, environ 7 lignes 5 du tarse, 8j du doigt du milieu^ 
4; du bec , 5 , épais de 1 et demie , et large de 4- 

Couleurs* Une raie noirâtre qui prend au coin de la 
bouche, suit le côté de la tête, et se termine au-dessus di^ 

■ C'est une espèce de gobe-mouche y mais très-singulière et 
nouvelle. (S.) 
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Foreillej sur cette raie, il j en a une autre d'un bran mSê 
dejaunequi, commençant à la narine, va couvrir l'oreille. 
X« haut de la gorge est blanchâtre, et le reste des parties 
inférieures, d'un Jaune foncé. Le dessus de la l^te est 
brun noirâtre , et tout le dessus de l'oiseau d'un brun plus 
clair , et ni^lé d'un peu de jaunâtre ; mais les barbes infé- 
rieures des pennes des ailes sont noirâlres, de mime que 
fe queue entière , à l'eitrémilé de laquelle on voit de pe- 
tits points forl agréables. Le tarse est d'un blanc clair , 
firis brun , le bec noir en dessus et d'un blanc doré en 
dessous, la bouche jaune. L'on ne remarque aucune dis— 
semUaace entre le mâle et la fetnelle. 

N." CLXXIV. 
L'AILE SINGULIÈRE.' 

Les naturels du Paraguay me vendirent, an mois da 
i^iillel , un oiseau de cette espèce ; je n'en ai point vu d'au- 
tres; et tout ce que je puis dire^ c'est qu'il a la tiîte asseï 
grosse et couverte de plumes douces un peu longues et 
pressées; de grandes moustaches ; leçon gros; les plumes 
du devant du cou hérissées; le bec plus épais et plus renflé 
que dans Icsespècesprécédentes ; le tarse comprimé comme 
celui d'un oiseau aquatique ; enfin l'aile très-singulitre , 
par le grand nombre de ses pennes , les plus pointues , les. 
plus étroites cL les plus faibles que j'aie vu. 

Formes, ai ou 22 pennes dont la quatrième est la plus 
longue ; la queue en a 1 3 bien fournies de barbes et éta-. 
gëes, desquelles l'extérieure, de chaque côté, a trois lignes 
de moins que les autres. Le tarse est si comprimé , qu'il. ^ 

' SspiîeenouTellc. (S.) 



fMi^ aslurt de grotiwr m dev«nt> qoederr^ 

à, fea près. droit ^ édi«|icrë à ta poinltty et gsùnd de poili 

i M bfK» ; IVsfl yif et aneK jpnod» 

/>4»e^mf • .LoBgoeiir loCde ,: & pooce^ on nsSintj, 
de h qoeoe, i on aiuèiiie; da'Vol |.6 trov quarts;- de k 
jafnbe, lâl^iiesjdntsieejigetdeiiye^dndjji^tdai^ 
liui, 5; dnbec, 5 eidenie, IstgedeS. 
.. CnilMriy. Toute ktAte^kgûïige et k.deraiit'd^ 
sont noirâtres ^ de même fM h ^peae ) à Teiccj^tioii de sa 
penne extérieurs qpi est bUnçhAtrs} niiet coiylçnr liinam 
«yiendsnrlespiqrtmsiyérieanQsi lesconverfmrtesdsraSe 
<m t kur eitr Anité blanchâtre j^ un lîsnré de k laène coup- 
leur borde ceHes des parties internes, et une bende bkn- 
cheji parsUèk anc.coaxvertnresik tinverse. La poitrine 
et le Yenfre sont 4"^ brun mêlé de bknc • ks oomree^ 
tores inférieures des aiks jt douces et pre8i]tte bkndies p 
cïsceptéceUes.dek partie extérieure ^^û sont ÀpiiMite 
brun 2 et les pennes en dessous , mi-parties de bknc et de 
brun attenté... Le tarse est d'an noir luisant , l'iris cou-* 
leur de carmin | et le bec bleu de cid ^ avec du noirltre à 
^n bout. 



CARACTÈRES COMMUNS 

' . AUX SUIRIRIS. 

UEs Guaranis nomment suiriris deux oiseaux cotnmnns ; 
et j'ai généralisé celle dénomination, en l'appliquant à la 
famille entiire de ces oiseauï , qui sont nombreux, soli- 
taires , ou seulement réunis par paires , d'une physionomie 
Iristc, et d'un naturel si slupide, qu'ils ne connaissent 
pas les dangers. Tous onl les ailes fermes et vigoureuses, 
l'envergure étendue , le vol facile , rapide et par secousses. 
Leur queue est élroile, coupée carrément, bien fournie 
de barbes , longue et peu large. Leur bec est assez, gros , 
et cependant peu pesant el fort , droit , sans compression 
latérale , et avec un crochet plus ou moins marque vers 
son bout , et des moustaches ou des soies à sa base. Les 
ouvertures des nariaes ont une forme circulaire, comme 
tî elles étaient percées avec une tarière ; les plumes les re- 
couvrent un peu. La bouche est estrémement lisse et lus- 
trée , la langue aplatie , étroite et un peu grosse. La t^'le 
parait arrondie , parce que les plumes dont elle est rcvctnc 
en dessus , ont un peu de longueur , et sont comme entas- 
sées , sans être pressées les unes sur les autres. Le cou est 
court, le haut du dos large, el le croupion étroit. 

Les suiriris ne se rencontrent point dans les campa- 
gnes, et ils ne se trouvent que dans les bois, sur- tout à 
la lisière et dans leshalliers; ils ne s'y cachent point, et ils 
s'y tiennent assez, long-tenis tranquilles , pour épier les 
insectes qui volent à leur portée, et qu'ils saisissentdcltiir ;' 
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plftce y ott sam beancoiq^ s'en élo%iieir; îb les tsent «t 
de les manger, ta lesfi*appant contre une branche*. Qp/A^ 
foefois eoisî ils gnettent lei insectes à terre y et as les ^lent 
«t les mangent sans avancer ; car 3s ne sftyent pas mircher» 
Je ne connais qa'nne seule eqpece i^ cette fiunille q/Jk 
A on chant agréable*. 

N.* CLXXV. 

LE DOMINICAIN. ' 

JPai obserré, anFaragnaj^L jusqu'à nne doDxa&M d^d^ 
/ aeans de cette eçèce, tons dans les texrains inondés, ok 
ils chassent ans insectes. Bme se mentient pas à déooop^ 
vert, comme ceoK des anh e a e4> eees ,àhdaBie des plantes 
et des boissons} ib mettent de la Tivadié à les pareonrir,, 
et , poor changer de i^ace , ib volent le phs bas qoHIi peo^ 
vent. Ils sont sédentaires , et peu fkronches. A la fin â'oc« 
fobre^ j*ai eu deox de leurs nids, l'on avec deos œnfi j^ 
et l'antre avec trois petits qoi ressemblaient parfaitement 
aux adultes } ces nids étaient formés de <pi.elques petites, 
radnes et de petits rameaux flexibles^ 

Formes^ La quatrième des 19 pennes de l'aile est bb 
plus longue ; les 12 de b queue sont étagées, IVxtérieure 
ayant trois l%nes de moins que les autres. Le bec est droit 
et un peu crochu ; sa base est entourée de poils longs el 
noirs. 

Dimensions^ Longueur totale, 4 ponces onze dou- 

* Cillii, Qvk gobe^mouche-pie de Çayennê. Bnfion ^ taai. vi#l» 
F^K* ^4^1 et planches snliiro. o.» 675, fig. 1. — Mtscicapa làpolpr 
Linn. syst. nau gen. iiS^ sp . 78. — Latham , syst, orniîh» g^eo^. 

4p y sp. 4. S.} 
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siêmes; de la queue, i cinq sixièmes j du Toi, 7 cinq 
sixièmes; de la jambe, i5 lignes et demie; du (arse, lO' 
et demie ; du bec , 5 et demie. 

Couleurs. Le front, les côtés de la tête, la gorge, le 
devant du cou , le dessous du corps et les couvertures in- 
férieures des parties internes de l'aile , sont d'un beau 
blanc , et les autres couvertures inférieures , marbrées de 
blanc et de noir; les grandes couvertures supérieures ont 
leur eilrémilc blanche , de même que les pennes inté- 
rieures; les quatre extérieureSfde chaque côté de la queue, 
ontun peu de blanc à leur bout, et le reste des ailes et de 
la queue est noir. Le dessus de la tile, du cou et du corps, 
est d'un brun noirâtre, plus foncé sur le croupion. Le 
bec , l'iris et le tarse sont noirs. 

N.'^ CLXXVI. 
LA TÈTE BLANCHE.' 

Cf:t oiseau est assez rare dans les lieux marécageux ^ 
don t il s'éloigne asseï,souventd'ucecinquanlaine de loisesj 
il saisit les insectes au vol et a terre. IL passe la plus grande 
partie du jour au milieu des joncs etdcsautresplantesdes 
marais ; mais , soir et malin , d se perche à leur cime. Il 
est asscî. rusé, cl il connaît assez quand on le poursuit 
pour se cacher et éviter les lieux découverts oii il pourrait 
être aperçu. Il est sédentaire el inquiet. 

Formes. Des ig pennes des ailes, les quatrième etcin- 
quicme sont les plus longues, et la seconde n'a presque 
point de barbes; l'extérieure des 12 pennes de la qneue 
est de deux lignes plus courte que les autres. \it hec est 
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yhtlaige'qn'^^; k$ phinat àa diMBt.de k tèlt mifc 
loogoeti M^wneti décompoflëei et pen terrées^ 

Vimentkms* Longnénr lotak, 6 ponces un qourt; Au 
k^ieiieyOïiie.doiiiiènies} dnYol, 8 j de la }tmbe| i% 
l%net^dntaw,9; do bec | 6 et demie. 

Cauktars. Cewmrie k ttte entike pks bknche qoe 
k ne^e } les «Ses bninet ; les conrertiu^'UifiSi^^ 
qoenei bknchàtres) k mie du plumage et k tane> d'an 
noir profond ; enfin k bec iioir en dessna et à ton bont, 
et k leilè d'an janne par. 

: La kmelle a k front,. josqa'k k moitié de k ték, et 
toplet kt parties infiérteoret I de cookor bkni^ ; ^ 
nob^tre} ks coavertores inférieures des aika, maibèes d» 
bnmetdiebknc; k reste des parties sapëricares^Bnnu 

N.^ CLXXVIL 

LE CHURRINCHE. » 

« Les Guaranis appèlent cet oiseau guîràpita (oiseau 
rouge); et les habitans de Buenos-Ayres; churrinche. Il 
est sédentaire y mais rare en tous ces pays. Il se tient seul 
et dans les lieux où Ton peut aisément Taperceroir \ il pré^ 
fere les buissons aux arbres ^ et les forêts auxbosqnetS; oà 
il n'entre jamais. Il saisit les insectes au vol y et, pour les 
manger ; il revient à k place d'où il est parti ^ il les prend 
aussi à terre y mais il n'y reste que pour les enlever. J'a- 
chetai, au mois de novembre , un nid de cette espèce , 

' Le rubùiy ou gobe-mouche huppé de la rivière des Amazones, 
Buffon» tom. viii, pag. 35 1 , et pi. enluid. n.» 675, iîg. i. — - 
Mùscicapa coronata linn. Sjyst. nat. gen. ii3| sp. 25. — — Ia- 
tham^ syst, ornith, gen. 40 , sp. 81. ( S.) 
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dans lequel Hy avait troi^ petits sans plumes. L'on m'ai- 
sura que ce aid avait été Irouvo daus un buisson épineux ; 
il était travaillé en dehors avec des feuilles et de pe- 
tites pailles, et en dedans avec des crins de cheval. Je 
voulais élever les petits , mais ils moururent , faute de pou- 
voir digérer la viande crue. Le mâle et la femelle ne dif- 
fèrent point entr'eux, autant que j'en ai pu juger par le 
nombre, assez, grand, d'individus que j'ai vus toujours 

Formes. La deuxième des igpennes de l'aile est la plus 
longue; les 12 de la queue sont égales. Les plumes du 
sommet de la ti^te sont longues, soyeuses, peu serrées et 
décomposées. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces un tiers j de 
la queue, a; du vol, g j de la jambe, 11 lignes j du tarse ^ 
8; du bec , 5. 

Couleurs.Vaç bandenoirâtre commence au bec, convr* 
l'œil et l'oreille, et se confond, sousl'ocdput, avec le brun 
noirâtre qui règne sur toutes les parties supérieures, ei- 
ceplé les estrcmitës des grandes couvertures du dessus de 
l'aile , qui sont blanchâtres. Le reste de la tête et les par- 
ties inférieures , sont du plus beau cramoisi que l'on puisse 
Toirj les couvertures el les pennes de l'aile en dessus ont 
une nuance de brun mêlé de rougeâtrc. L'iris est brun ; 
le tarse et le bec sont noirs. 

Quelques individus ont le haut et les eûtes de la télé, 
d'un brun noirâtre, fouetté de cramoisi éclatant; la queue 
et les grandes couvertures supérieures de l'aile, terminées 
de blanc ; les pennes bordées de même , et le devant du 
cou jaspé de brun , de blanc et de rouge. Sur d'autres , que 
j'achetai au mois de juin, les plumes de la télé sontblan- 
chSitres à leur naissance , rouges dans leur milieu, et d'un 
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hnm iidMLtre àlenrboat^ toutes les parties snpjrieores^ 
brunes } les ailes et la queue , ncnrÂtres^ avec du blanc L 
l'extrémilé des grandes couvertures supérieures et autour 
des demiires pennes* La gorge , le devant du cou ^ la poi* 
trîne et^le ventre, ont des taches longues , brunes et 
Uancbesy avec quelques plumes cramoisies y semées sans 
ordre, les couvertures inférieures de la queue, rtiuges, et 
«elles de Paile, brunes , de même que les pennes en^ des-* 
sous. Noseda pense que cette dernière variété forme une 
espèce distincte, parce qu'elle lui parait avoir le corps 
plus rétréci, la tête plus alongée et le bec moins crochu^ 
Mais je ne doute pas que les variétés dont je viens de 
parler, ne se rapportent à de jeunes individus de l'especd 
du churrinche» 

N.^ CLXXVIJI. 

LE SUIRIRI A TÊTE ET CROUPION ROUX. ' 

Il est rare au Paraguay) il ne voyage point, et son na- 
turel n'est ni farouche , ni soupçonneux. Je ne Vslî jamais 
vu dans les campagnes , si ce n'est dans les endroits cou- 
verts de beaucoup de buissons, où il guette et saisit les 
insectes. 

Formes. 19 pennes aux ailes, la quatrième la plus longue j 
12 presque égales à la queue. Tête grande, en compa- 
raison de la plupart des autres espèces de la même famille, 
comprimée en dessus , et couverte de plumes longues et 
peu serrées. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces trois quarts } 
de la queue , 2 un tiers j du vol , 8 un tiers j de la janibe ^ 

* S«pèce nouvelle. (S.) 
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llilfgnes et demie; du bec, 5 et demie, épais de 3, large 
de 3. 

Couleurs. La léte est d'un roui foncé, et le dessus du 

cou et du corps rf'un brun roussâlre ; mais les couver- 
tures de la (|ueue en dessus, comme en dessous, sont 
rousses. Les pennes et les couvcrlurcs supérieures des ailes 
•ont brunes et terminées de roux ; les dernières pennes 
ont, en outre, une bordure presque blanche. Les deux 
pennes du milieu de la queue sont brunes, de même que 
le côté eitérieur de toutes les autres ; l'autre côté est roux. 
Des taches longues, blanchâtres et noirâtres, occupent 
toutes les parties inférieuies , à l'exception des couvertures 
du dessous de la queue , lesquelles sont variées de brun el 
de blanchâlre. Le tarse est noir, l'iris brun, le bec noi- 
râtre en dessus et bleu de ciel en dessous. 

ls° C L X X 1 X. 

LE SUIRIRI COMMUN. ■ 

QiToiQUB cet oiseau se perche à la cime des arbres et 
des buissons, pour attendre et saiiir les insectes, je crois 

' Ce suîriri a , suicatit la remarque de 2H. d'j4zora, plusieurs 
traits à« canloimitù atccle gche-irtoucke d! Europe (Euiîon, tom. 
ïîti , pag, 304. JHuscicapa f^risota') ; cependant je ne pense pa» 
'que ce soit la même espèce , car ces deux oiaeanic aout sëjiaréa par 
<iea dissemlilanccB trop marquées , sans parler de la dii'férenee de» 
■af a que chacun d'eux habile. Je reconnais plut&E le luôiri de cet 
«rlicle, dans Xegobe-imiuche olivilrede New-Yon;k,Aéci:ilAa-a» 

.mon édition des OEuvret de Buiîon , tom. yn. , pag. J74. ^Tuî- 

dcapa atra Linn. ry.tt. nat. gen. ii3,sp. 80 Latliam ,>ffst. 

orniïA. ;ien.4o,Bp. 83.Par les Anglo.Américams jpAoety-tirJf 
DU 6ce-eD(er(mangeuc d'abeilles), parce qu'il fait la duisse « 
ees ioseetas. (S.) 
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qu*{l les épie aussi au milieu des branches. H n*eiitre pas 
dans les grands bois^ ni dans les campagnes découvertes. 
Le mâle ne diffère pas de la femelle) ils ne voyagent point , 
et ils se laissent moins facilement apercevoir que le cAiir- 
rinche, mais plus que le suiriri précédent. 

Formes. Les deuxième , troisième et quatrione d^ ig 
pennes de l'aile sont presque égales ^ aussi bien que les 
12 de la queue. La tête n'est pas grosse j et les plumes qui 
la couvrent ne sont pas serrées* Le bec est droit ^ avec un 
très-petit crochet à sa pointe. Les moustaches paraissent à 
peine. 

Dimensions» A très-peu près, comme dans Peapèce 
précédente. 

Couleurs. Un petit arc blanc ^ à peine apparent^ sur- 
monte les jeux* La tête et le derrière du cou sont d'une 
teinte de plomb claire. Le dos et le croupion sont d'un 
brun mêlé d'un peu de vert^ et les ailes et la queue noi- 
râtres ) mais les grandes couvertures supérieures ont leur 
extrémité blanchâtre ^ et les dernières pennes une bordure 
de la même teinte 3 la penne extérieure de la queue est 
blanche en dehors. La gorge y le devant du cou et le des- 
sous du corps y sont d'un blanc faiblement nuancé de cou- 
leur de plomb 3 les couvertures inférieures des ailes sont 
d'un jaune clair ^ et \ts plumes des jambes ^ brunes. Le 
tarse est noirâtre ^ comme le demi-bec supérieur ) l'infé- 
rieur est blanchâtre. 

Deux individus pris au mois d'avril, avaient, avecles 
mêmes dimensions , la tête et le dessus du corps , d'un 
brun mêlé d'un peu de vert; les grandes couvertures des 
parties internes de l'aile, noirâtres, et tachetées de blan- 
châtre à leur bout j les pennes bordées finement de blanc 
sur un fond noirâtre; le devant du cou d'une couleur de 



filôtnt) ti^ès'claire ; et le dessous duéôrpsd' ah blanc làvë 
tde Vert jaunâtre. L'un de ces oiseaux ayàit la bouche 
orangée ^ et l'autre bleue de cieli 

N.° GLXXX. 

LE COLON* * - 

Je n'ai vu Cette espèce qu'au Paraguay^ asset. fai^ihent 
et toujours en hiver. Le mâle et la femelle ne se quittent 
point I ils ne sortent point des^âinds -bois ^ et ils se. pen- 
chent aux endroits les plus app&rens àes arbres desséchés 
et très-élevés; d'où ûs se jètent sur les insectes 5 ik ne se 
cachent jamais ; et ne vont point à terre; 

Formes^. La quatrième des 19 pennei de l'àile est la plus 
grande^ Le bec ) plus large qu'épais y est droit ; faiblement 
crochu à la pointe ^ et entouré de quelques poils; Les 
plumes du dessus d^ la tête sont longues j étroites et peu 
serrées. L'œil est grand , vif et ardent. Les pennes inter- 
médiaires de la queue ont des barbet fort courtes à leur 
naissance et à leut extrémité ) et elles en sont totalement 
dénuées dans leur milieu. Les cinq autres ; de chaque côté ^ 
sont bien fournies de barbes > égales entr'elles ; et de trois 
|>ouces et demi plus courtes que les deux du milieu ^ les- 
quelles ne se séparent jamais» 

Dimensions» Longueur totale , jusqu'au bout des deux 
|>ennes intermédiaires de la queue , 8 pouces trois quarts ^ 
et^ jusqu'au bout des pennes latérales ^ 5 un tiers) de ceg 
dernières^ 2 un tiers ) du Vol ^ 9 un tiers. 

Couleurs, Il a la tête d'un blanc mêlé de. bleuâtre , qui 
«enveloppe aussi la paupière supérieure; le croupion blanc ^ 

1^ Espùce nouvelle. (S.) 

IlL a. 24 
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.4e uAnw.qiie le bord dtt 4{Até esléri^ 4^ 

nie 4e cbèqiifi ç6ti df.la çieiie.; tpctle. itete da i Jww ^ 

d'an noir pràbnd} lebeci Tiriiel le l«M> im[V 

If.^ CLXxxt 

LB SUnURI NOm^ À BEC SLEU DE CIEL. * 



1 

. Iii eit nm io BuEigBtfgr) j^ l'ei t««(«iiTe»k9i* de- 

Ikiinij il m'egi viaqniily .ai tum^ÊA», m de penpgi.} il 
dttioit jeali^elîl w»pflràiepisà ktiteft dn gnndiefe»» 
lve& JD^nogt wwfaMi SB^fei dbiiewrfey epenà — wdé 
oficrt de dJMftnthapei ârtlBiiiw ^ cft qpn ne jGâ te»* 

jecfHttr igM leaiÉb ae diSte p^^ 
maks, an dab>rfdei tttjpee^a médjpciwwat JkntJÊ, yi 
cet oieeinx ëfâeatet'giirniifni ke êMertaj qn f —i rtit k 
leqr portée; et qoelquefeieile dcaceadoit eor k tene ponr 
les prendre» 

F&rmes. La tr(»sième dis 19 pennes de 1-aie est le phu 
longue ; les 1 A de la queoe spnt égales. Le bec est plus^ fort 
«t plus renflé que<lans les eq»èces précédâtes. 

Dimensions. LcHigoenr totale , 5 ponces einq sîxibnes} 
dela^ene^aseptâonzicnies) dnvd, 9 «sixième; de 
la jambe, i5 lignes; dntarse, lO) dnbeCi 6, épais de J 
^t demie y large de S. 

Couleurs. Le nom de cet oiseau est la description ei^te 
des couleurs ; j'ajouterai seulement qu'il a le bord infif* 
rieur des pennes des ailes j blancbfttre; le bout du bec neir i 
et l'iris rouge. 

» Espèce nouyelle. (S.) 
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N.» CLXXXII. 

LE suiRiRi Tacheté- « 

J'ai acheté y aaParaguaj; titi individu de cette espèce, 
^ansle mois de juillet. 

Formes. 18 pennes aux ailefs^ la troisième et la qua- 
trième les plus longues ^12 égales à la queue. 

Dtmenshns. A peu près les mêmes que celles du pré- 
cédent* 

Couleurs» Les plumes du dessus de la tête et du cou ^ 
noirâtres , avec une bordure d'une teinte plus claire* Sur 
les côtés de la tête y un trait blanchâtre qui comfp^ce ai| 
bec. Dos noirâtre, aussi bien que la queue ^ dont 1^ penne 
extérieure est bordée de blanc en dehors* Petites couyer- 
tures supérieures des ailes , noirâtres et frangées de brun } 
les grandes, rousses* Tiges et extrémités des pennes, noi^ 
râtres, le reste rougeâtre^ excepté les trois dernières qui 
sont bordées de blanc , sur un fond noirâtre* Gorge et 
ventre blancs 5 devant du cou et poitrine , côtés du corps 
et couvertures inférieures de la queue , parsemés de taches 
longues noirâtres et d'un blanc roussâtre^ couvertures in- 
férieures de l'aile , d'un roux faible j tarse et bec noirs* 

Un autre individu différait de celui-ci en ce qu'il avait 
6 pouces cinq douzièmes de longueur , les autres dimen- 
sions dans la même proportion, 1^ bec couleur de paille j| 
et sa pointe noirâtre* 

* £spèce nouvelle* (S.) 



LE SUIRIRI NOIRATRE ET JAUNE. ' |i 

J 

II. a la tète an peupelite, avec les plumei couchées ré-,^ 
galièremcDl j le bec Icgirement rétréci à sa base, et W \ 
jainhes assw longaes; attributs qui l'étoignent des autre» | 
suiriris. Je l'ai toujours vu sur le haut des buissons, oî| i 
il épie les iosectes, sans niontrer de défiance. Je n'ai pn 
nie procurer que quatre individus de oette espèce , sembla^ 
blescntr'eux, en mai, juin et septembre. 

Formes. 19 pennes aux ailes, la troisiénie plus longue) ' 
12 étagées à la queue, l' extérieure de deux lignes plitt 
longue. Bec un peu plus large qu'épais, non comprùné sof 
les cdtés, droit, avec un très-petit crochet à sa pointe c( 
quelques poils courts à sa base. 

Dimensians. Longueur totale , 6 pouces un quart ; da 
la queue, 2 sept douzièmes j du vol , 10 et demi; de la 
jambe, ]3 lignes et demie; du tarse, loj du bec, 5 rt ^ 
aénA.," : . . :•■■::■- 

* 'CbiilîuirT.lDnc jolie bandjetlç de jannefy cwn i n t Daf 
ux Barîpes, «t a'éloid sur les cAt^ de la tétCf ^colwank 
&pMW«ii«a)ipMâii^j aa-4esspns de l't^ el^.Fon^«| 
e(tra5^t''][»MaIiaé.ctd;nn vert foncé., /ji'fmbaileifvti» ' 
nuenœresBoat o'im jann^ par et vif j, qoi est UtA ^ 
tSiyjiatU^ iiôr les 'civqTertnrci des ailes. Le dessaa de M 
nte, KwriiàreetlescdtÀtfii cob,ie do8j^craii{>ûn^ 
«t les petites coBTertures snp^rienrea dés tùJes , sont d'un 
vert foncé qoi s'stuicc eut ta moitié du âevànt da côiif 
conune pour former tm deiBi-coUier> Lies peiuies j msû 

!EapècenoiireUe,(S.) 
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bien que les couvertures supérieures de la partie extérieure! 
de Taile ; et les grandes des autres parties y sont d'un brun 
noirâtre^ ces dernières ont, en outre , du jaune «^et les 
dernières pennes^ du cendré à leurs extrémités. Les pennes 
de la queue sont d'une teinte plus sombre que çslles des 
ailes ; et la première , de chaque côté^ a du blanc sur so^ 
côté extérieur. Les plumes des jambes sont marbré^ de) 
jaune et de noirâtre. Le tarse est noir et le bec noir&tre^^ 

N.^ CLXXXIV. 

LE SUIRIRI POINTILLÉ.^ 

Trois individus de cette espèce^ semblables entr'euxy 
tne sont tombés entre les, mains ; au Paraguay^ en février 
et mars. Leur tête n'est ni grosse ; ni couverte de plumes 
hérissées. 

Formes et dimensions ^ comme dans l'espèce précé- 
dente. 

Couleurs. Elles sont , en grande partie , les mêmes , 
mais plus claires que celles du suiriri brun et jaune, 
n.*^ cxciii. Les différences consistent en ce que l'oiseau 
de cet article est pointillé de blanc sur les parties supé-* 
rieures , et que les pennes des ailes sont frangées de vert ^ 
leurs couvertures supérieures, de blanc, et les extérieures 
de la queue , de blanchâtre en dehors. Le bec et le tarse 
sont noirâtres. 

J'achetai , au mois de novembre , un autre individu qui 
m'a paru jeune ) il ne présentait aucune différence de cou- 
leurs j il avait seulement 4 pouces trois quarts de longueoc 
totale. 

* Espèce nouvelle. (S ^ 
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i ■. . ". .* ..••■: .--■.. ■ * 

i 1 

' -Ar IMfiWi itÈL VWÉjJàsjr tik ké|KttiliM1î ^ et 9 éÈ, j^irft^à ni 
Itft Ai ^fWlbMài 9es hifiuviès soilt léÉr t tigh te t ^jdecèlhs 
At Mdiirfi^jMitt^ ii.^ «zfcVtit^ G^ie&âàiflrJlgiRire s*it 
•bM^Éifr fcr italM Méiiiis Jè^ 
ifiSreiica oifere le qiUii et la fiamdliu 

J^bmwf. LeipldfnêidÉtoinihêtdekttie^kmgiietde 
7 l%nes, jMMBt^ifVH^p, 9^^ ^ hérisaécf» Les trok. 
p re m iferef des 19 pennes de Vaiîe te teraunent en pointe^ 
fHoM éehiÉcréte ve» lÉqE' «idÉ^4ulé I b^ 1^^ 
^pwtrilais irai les ]^.KMigM»f «ki » d* k qtiiM^ te 
dem iptÉrarfdisJees joi^iMi peu pfaû edàk^tas.^ PsEKlé» 
neore, et les entres à pea près égales. Le becestdrâft^ 
nu pev pbis bcge qn'épais > orpehn à se poiÉte, et garni 
de longs poils au-dessus des ouvertures des narines \ U vlJ 
^n a jkunl 4us angles de la bouche* 

DùHensions* Longueur totale > 7 pouees f de la qneneyi 
5) du Toi y II un sixième^ de la jambe^ i!i Ugnes| da 
tarse) 8 et demîej du doigt du milieu^ S et demiey dq 
bec».6. 

Coukjmask La tête est noire ^ mais en sonlerant les Ion» 
gués ptumc» de son sommet^ on s'aperçoit qu'elles sont 
jaunes. Les joues ^ la gorge y le devant du cou et la poi^ 
tr^ne ^ sont d'une temte claire de plomb pi y a un peu de 
jaune aux côtét dti coips^ et le ventre est d'un bmn jaiH 

* Tj/rari de Cûyenhe , Buffon , toin, vxxi, pag. 404. — JHiucU 
€apa ferox Xinn. sysU nat, geà» 1 13 , sp. 3a. — Latham , ^sU ot' 
nith* gen, 40 , sp. 72. ( S.) 
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ttâtre ; qui Retend sur les couvertures inférieures des ailes* 
LêC derrière de la tête et du cou y le dos ^ le croupion , les 
ailes et la queue sont bruns ^ mais les couvertures supé^ 
rieures des ailes sont finement bordées de blanchâtre y et 
les pennes de la queue ^ de roux. Le tarse est noiràti^y et 
le bec noir. 

Deux individus que je crois de k même espèce , avaient 
6 pouces un tiers de longueur totale , et aticune teinte de 
jaune n^ëtait mêlée à la couleur plombée des parties infé- 
rieures. 

N.^ CLXXXVL 

LE SUIRIRI TACHETÉ; SANS ROUGE- • 

Des naturels dti Pafagua^ m^ vendirent ^ en novembre ^ 
un oiseau de cette espèce* 

Formes. 19 pennes aux ailes, les deuxième et troisième 
plus longues 5 des i a de la queue , rextérieuk*e â 5 lignes 
de plus. Le bec , plus large qu'épais , est légèrement courbé 
sur toute sa longueur, avec un crochet à Sa pointe, mais 
sans poils à sa base* Les plumes, sur la tête , ont 5 lignes 
de long , et elles sont pointues et couchées* 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces et demi ; de 
la queue, 2 un tiers; du vol , lo un tiers } de la jambe , 
12 lignes 5 du bec , 4 et demie* 

Couleurs. Au-dessus du milieu de Pceil commence un 
trait blanchâtre , qui se prolonge en s'élargissant sur les 
côtés de l'occiput. Le coin de la bouche est également 
blanchâtre , de même que la gorge et une partie du cou 
en devant} il y a un petit trait noir autour de la mandi- 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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Inle il eare du bec. Le reste de la t&te est noirâtre; 
mais en soulevant les plumes de son sommet , on voit 
qu'elles sont d'un jaune lavé à l'intérieur. Le dessus du 
cou, le dos et le croupion, sont d'un vert noirâlre; k 
queue, les pennes et les couvertures supérieures de l'aile , 
noirâtres, et bordées de blanchâtre dans les parties inté- 
rieures de l'aile, La moitié inférieure du devant du cou 
et la poitrine , sont couvertes de plumes d'un brun foncâ 
dans leur milieu, et d'un blanc sale sur leurs bords. Le 
ventre et les couvertures inférieures de l'aile sont d'un 
jaunepeuvif, avec quelquesraies transversales et noirâtres; 
il y a une grande tache blanchâtre sur le côté infériear 
des penne;. Le bec est no^ et le tarse noirâtre. 



N.o CLXXXVII. 
LE SUmiIU TACHETÉ EN DESSOUÎ 



rs^l^^l 



«t du rouge Hoiritre^, n," «.xxxix. Comme eus , il Tîest 
iwsser l'été an Paraguay ; cependant il en diifire en ce 
cpi'il {trëfère la riv*; AéS grands bois , sans entrer dans fc» 
campagnes, et en ce qu'il chante assez bien, mais pas 
anssi haut que ces deux oiseaux. JU vn quelques paire» 
de ntirirù de cette espèce, qui ne m'ont pas paru fertra- 
ches, «t qoi ne m'ont offert anCune difl^renee estre l«' 
mMeetlafemeH«. 

Fonnes. Le& iSpennea àts ailes se terminent en pointe ^ 
et celles de la partie extérienre sont échancrées sm- Icnrs 

*8icetbîae»uDi'eatpaiIecoiidec(Biiffim,to».Tiiijpi^.4P&. 
■Xuscicopa audax), comme le irent U, A'^-Lgra, c'eat du moin* 
twe et^ice ttès-Toiûne, (^). 
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bords; les 12 delà queue sonl élagées, cl l'es té rie ure est 
de 3 ligDes plus longue. Le bec est plus large qu'épais/ 
droit j crochu à son bout , renflé, garni de poils à sa base 
et sans compression latérale. Les plumes du sommet de la 
léte sont un pou longues, pointues et peu serrées. 
Dimensions. Comme dans l'espèce précédente. 
Couleurs. A la base de la pièce supérieure du bec prend 
naissance un petit trait blanchâtre, qui passe au-dessus de 
l'œil et se termine , en s'élargissant , sur les cùtés de l'oo 
ciput. Uu autre Irait noirâtre , et parallèle au premier , 
commenceà la narine, traverse l'œil et vacouvrir l'oreille. 
Deux autres lignes , l'une blanche , et l'autre d'un noirâtre 
un peu tacheté de blanc pâle , suivent au-dessous de l'œil 
la direction des premiers traits. Le dessus de la ti'te est 
noirâtre; mais , en soulevant les plumes, on aperçoit du 
jaune vif, de l'orangé et du blanc. Les plumes du dessus 
du cou et du corps sonl noirâtres et bordées d'une Icinlo 
plus claire ; les couvertures supérieures et les pennes de la 
queue et celles des ailes, ont une nuance plus sombre et 
des bordures rougeâtrcs. Le ventre et les couvertures du 
dessous des ailes sont d'un jaune pâle , et les plumes des 
autres parties inférieures , noirâtres dans leur milieu , avec 
une bordure blanche sur le devant du cou, et d'un jaune 
feible sur le reste. Le bec est noir , l'iris brun , et le larsc 
de couleur de plomb. 




Les naturels du Paraguay m'ont vendu , en jnm et 
juilklj les deuï seuls oiseaux de cette espèce que j'aie 



^ 



Formes communes aux autres s. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces cinq siliêmes j 
âe lai^ueUe, 3; dn vol, 9 trois quarts; de la }anib«, i4 
lignes; du tarse, 10; du bec, 7. 

Couleurs. Le dessus de la t^lc , du cou et du cotpt , les 
couvertures supérieures des ailes et la qoeuc , sont cra- 
moisis ; te devant du cou et les couvertures inférieures des 
ailes, d'un roux blanchâtre; la poitrine elle ventre, d'an 1 
blanc mêlé de i;iune ; les peunes des ailes , brunes et bor- 
dées de cramoisi en dessus et de rous faible eti dessous. 
Le tarse est de couleur plombée , l'iris bruQ, le bec noir, 
de sa pointe à Ik mojtvé de sa loBgamr, et â^iB vicdA fotici 



■ CetoiaeauiiWipwUfanM de aon^M, MM 
tage des gobt-nunichtt qm des tanffara 
pat le* oniithologùiet mpdemes çonaar mw eqtce da tanjMM. 
CttletangaradKJI&ixiir^i, BDStm,Xom.mt,t*gr 3^^ et 
pt. enltun. n.' 741. — Tanagra MinUsipeiaU Xiltk. igui. tUO. 
f/sn. m, sp. a3. — lMham,^tt. omiih, gen. 3?, »p.S.Ijet*- 
vant omitholo^te , M. Vieillot, ■ obseiré celte eqièce daal 
J'^nériqne leptennionàle , d'oii elle se irtiie , à Fapprodie de 
l'hirec , pour aller dans les putiea «lutnlei àm intine contineiit. 
II rémlte encore de* obsenacioiu de M-VieiBot , qne ce qne B«f- 
fon a rapporte , d'après Lepage-DnpratK, sur le cliaiuetleipr»- 
TÏnons d'IÙTer de cet oiieaa , doit s'ippli^net an gm-btc de Vif- 
giaie, dit le cardinal, (S.) 
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N^ CLXXXIX. 

LE SUIRIRI ROUGE OBSCUR. • 

Jjj passe le printems au Paraguay, comme le suirirl- 
guazu, auquel il ressemble par la physionomie ^ les formes y 
les habitudes et le naturel querelleur. Il est fort rare ^ le 
mâle ne diffère pas de la femelle. Ces oiseaux se posent 
sur les toits et les tours y et on Tentend quelquefois crier 
sur les poutres des églises et des clochers^ d'oii ils s'élaun 
cent pour faire la chasse aux hirondelles. 

Formes. La troisième des 17 pennes de l'aile est la plus 
longue } 12 étagées à b queue ; le bec aplaM en dessus^ 
droit, avec un petit crochet et des poils. Les plumes du 
jdessus de la tête spnt plus longues que les autres. 

Dimensions. Longueur totale y 7 pouces et demi \ de 
la queue y 2 trois quarts ) du vol , 1 2 un quart ) de la jambe y 
1 1 lignes \ du tarse , 8 ; du bec , 7 , large de 5 et demie. 

Couleurs. Tout le dessous de l'oiseau, sans exception , 
est cramoisi ^ il y a seulement un peu de noirâtre vers le 
bout des pennes des ailes et de la queue, mais elles sont 
terminées par uu filet rouge. Le dessus de la tête et du cou 
^est d'un brun roussâtre , et le dos noirâtre. Les couver* 
tures supérieures des ailes sont noires et bordées de cra- 
moisi j c'est la couleur du croupion , des pennes des ailes 
et de la queue j mais les premières ont , près de leur ex- 
trémité , la même tache noire dont je viens de parler, et 
qui laisse du rouge à leur pointe. Le tarse , le Jbte et l'iris, 
sont noirs, la paupière est blanche. 

* Espèce nouvelle. (S.) 



Jï.» cxç. 

I 

LES PETITS CISEAUX. ? 






Cim k nom que porte ce jiiim à Boenos-Ajreret I 
MlMtiîb^yideô ; 1^ Gnamiis îni donnent cehn de guSrajm-* 
Apa (râeftn de aseanx); et cette dénonnnuttion a'tap« 
port à.l'hafaitïide qa'a cet oisean d'onrrir et de itnerrer , 
«Diyolûit'y in longoe qoene y comme deux braniA^ do 
dieainc. B arrive «iBaragagyklami^eq p t e mbrej; et il «a 
part en mais. Cett mi oiseau fort conÊôoiimy et^ii'eit. 
point faroaché* L'on ne remarque ancime difiHrenoe entra 
k mâk et la iJBmdk. Os attaquent quelqûefins dVmtaes 
mseauzy de mftne que It^suiriri-guagUj à l'époque "do 
leurs amours* Ib st jposent en Ifeux élerés et'dëoôaTerti 
pour épier les insectes j ib rblent aosn au-Jêasns des eaux 
et des plaines pour faire leur petite chasse à k manière 
des hirondelles } quelquefois aussi ils la font à terre. Us 
n'entrent point dans les forêts , et ils se tiennent indiffé-^ 
rémment à la rive des bois; dans les halliers et dans lea 
terrains secs ou humides^ et ils y choisissent ^ pour se 
percher, de petites branches ou des joncs» Lear cri ni*a 

^ Cet oiseau a de grands rapports de conformitëaTec lesavana 
(Buffoiiy tom. VIII y pag. 365. — Muscicapa tyr^nnus làim* 
^st» naU gen. xi3, sp. 4* — Latham, syst. oniUh, geii.40y sp« 
^9 ) \ cependant, d'après les remarques de M. d'Azara lui-même ,r 
il existe de nombreuses dissemblances entre ces deux gobe^mau' 
ches f non-senlement dans les couleurs y mais encore dans les ha* 
bitndes. Il est vrai que M. d'Azara attribue ces dissemblances à 
autant d'erreurs de Buffon ; mais comme ce que ce célèbre natu- 
raliste rapporte du savand est conforme à la nature , il résulte que 
l'identité du suinrUpetUs'Clseaux et du sàt^ana i deyient fort dou« 
teuae. ( S.) 
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parnn'èfre qu'un craquement du bec, ^an s agrément. Le 
a(i décembre je rencontrai, sur un buisson sec, isolé et 
extrêmement petit, un nid appartenant à cette espèce; il 
était si large et si profond , que l'on n'aurait jamais cra 
qu'il fût l'ouvrage J'un petitoiseau; en dehors , il était tra- 
vailli: avec de la terre , et en dedans , il était garni de pe- 
tites racines et d'une espèce de duvet cotonneux. Il y avait 
trois petits sans plumes et un œuf clair, blanc et tacheté 
de brun et de roui: j ses diamètres avaient 8 et 9 lignes 
'et demie. Noseda m'a dit avoir pris souvent des nids de 
Suiriris petits ciseaux sur des orangers et des buissons; 
«juc ces nids étaient petits et construits de feuilles et dq 
débris d'écorcc, qu'enfin les œufs étaient tout blancs. 

Les suiriris volent avec beaucoup d'aisance, et ils ai- 
ment la compagnie de leurs semblables ; car , avant leur 
départ du Paraguay, on les voit réunis en troupes de cent ' 
et deux cents individus , dont quelques-uns se tiennent, 
vers le soir, perctiés à la cime d'un arbre très-élevé et 
touffu j tandis que les autres volent autour en tourbillon 
confus, se jetant sur les insectes et s'e.ier^ant à cette 
chasse; ils se posent ensuite sur l'arbre, d'oii ceux qui y 
étaient placés partent, pour que la bande tournoyante 
soit toujours aussi nombreuse. Les mûmes arbres sont des 
lieux de rendei-vous, et ces oiseaux s'y rassemblent pen- 
dant plusieurs soirées entières, avant que départir; à leur 
retour, ils se montrent deux à deux, et quelquefois en pe- 
lâtes troupes , qui ne lardent pas à se diviser par paires. 

Formes. Tète arrondie , élevée à son sommet et revêtue 
de plumes peu serrées. Bec petit , moins fort que dans les 
autres espèces, plus large qu'épais, droit, avec un petit 
crochet à son bout et quelques poils à sa base ; corps moins 
alongé. CËi! gr^ud el iris presque imperceptible. 19 pennes 



' I 
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«pngmt |v IVsMrieai» Ail la pemiet d« h «pisM ^ lent 

«t,dffm<ta«tdcnh. . . 

. • f JDsnmicHMM. LcmgawMBby lo pomw^l'^ÎQHj de k 

.-je craii dtftftoKUes oa det jeiiaet| 1é qwe ^e « ai pèocei 
4klooiiia)'}diiTolyitt}iekj«iibe, i51%|riei}|httfme, 
^^ dsi beCy ^« - 

r GealnwiLetéteëllpiqMaeMiilmiinijinib^tt'e^^ 
middieplaaKtivioiiiinrtdektéte, oA^pe^ 
de fiovNmae jttOMb ]^ deatù da €0p et d»«i^ 
ceiidié.Ueiifttre, etkieâes aoiitlM«iiee^toirtBetÉ|irtSeft 
iti£kknrfa aontbbiidwe; neii mu tpmlfàmhlbfaâmp k 
«ookw da Joee^nrrittueeor k derenl Al cM> eiBi véeiik 
* moîne fiMpier k collier} lee eonferteee du iriiitoiÉ dei 
fdles ont ue fiûbk teinte j«eke. Le bec etle-teiè eont 
ttoin* 

N.» CXCI. 

LS SIFFLEUR,» 

Je donne ce nom à un gobe^mouche dpnt le cri est 
ii^'bi^bi, prononce comme avec un sifflet. Je n'ai vu que 
quatre individus de cette espèce, réunis en jnillet, dans nn 
très-grand bois du Paraguay. J'ai remarque qu'ils volaient 
d'un arbre à l'autre , pour guetter les insectes qui pas- 
saient à leur portée , et qu'ils cherchaient aussi les arai- 
gnées. Ils m'ont paru peu farouches , et avpir les mêmes 
habitudes que les autres» 

* Bapèce aouyelle. (S.) 
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Formes. La quatrième des 19 pennes de l'aile plos longue 
que les autres ) la queue et le bec comme dans le gobe-* 
mouch^ brun et rouge du n.^ cx£v* Les plumes sur la tête 
sont étroites j pointues y longues de g lignes et peu serrées* 

Dimensions^ Longueur totale y 7 pouces un quart} de 
la queue ^ 5 un douzième ) du vol^ 10 et demi; de lajambe^ 
14 lignes ) du tarse^ 9 f <^u I^^c y 8. 
^ douleurs» La gorge et le devant du cou sont d'une cou- 
leur claire de plomb ) le dessous du corps est d'un blanc 
teinté de cendré verdâtre ; cette dernière nuance est celle 
des couvertures inférieures des ailes et du bord aussi in- 
férieur, de leurs pennes j dont le reste y de même que le 
dessous de la queue ^ est d'un noirâtre lustré. Les plumes 
du sommet de la tête sont noires y et elles n'ont pas d'autre 
couleur dans leur intérieur; celles des o6tés et du derrière 
de la tête sont d'un brun noirâtre y et celles du dessus du 
cou et du dos, aussi bien que les petites couvertures su- 
périeures des ailes y ont leur milieu brun et leurs bords 
'd'un verdâtre foncé, comme le croupion. La queue est 
presque noire , et les pennes de l'aile , ainsi que leurs grandes 
couvertures supérieures, sont noirâtres , avec une bordure 
trèfr-apparenfe de blanchâtre. Le tarse est noirâtre, et l'iris 
d'un roux vif. 

N.^ ex CIL 

LE SUIRIRI BRUN ET BLANC. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce , acheté 
BU Paraguay ; ses formes et ses proportions sont celles des 
suiriris; cependant son bec est plus court et sa queue plus 
fourchue. 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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-IbfilMl. IitesâeiisttnieettraUènepèium& 
Icf pbii loBgtMf ) iokhqoeiie>>éMÛ^«âud<iale| ilf» 
mftaqnût d) rextérkûre^ae tamnaft-cn^poialft^^j^. 
laîMk deroir et» k phù kngœ^ k inifmiH^ 
de phs que iu dtnz mtemédiairaii et ke «ntMe^illdM . 
ét^ée». -'. ■■>:' ;*. ,< ••■?!"." 

Dim^uùms* Longueur totak, 7 poncH iti| 4i*^ «NI 
Jaqoeiie^S^davoly i3)dehjainbe| 14 ligne»; dklai«^ 
91m sixième ) da bec 9 & 

CSouIniry, Toutes lesiperties infibneores somtlltUdui) 
hqnene eth t<tenoires> meis il jasnr k têt» utte LJ n Bft ^ 
ronne janpe y entonrée de^ bkiK. Le reste des ]^iir)iB»«f(N 
rieurei est bnuu Ls tarte et k.bec soiit noirs» -. 
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W/î GX(GIII.. 

■ 

LE PETIT SUmiftI BRUN ET iUJM» * . 

DàtTs lin assez grand nombre d'oiseaux de cette ^speoe^ 
que j*ai vus au t'araguay, je n*ai point remarqtié de diffiS^* 
renées entre le mâle et la femelle. Leurs halutodes sovt 
les mêmes que celles de l'espèce suivante. 

Le 5 janvier, j'achetai uii nid dans leque) étaient dem 
petits , qui en sortirent le quatrième jour ,' quoique leur 
queue commençât à peine à patraitre. Trois jours après ib 
volèrent un peu 5 et, au bout de deux autres jours , l'im 
d'eux étendit davantage son vol ) mais il se heurta contre 
la muraille et tomba sur le pkncher; roide et sans movH 
vement dans les jambes^ ce qui me détermina à rogner 
les ailes du second, qui était un peu plus .petit ^ quoique 

' Ce petit suiriri est nne variété du petit tyran dé CtQiênrii* 
Voyez k note du auméro suivant. (S.)_ 
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depuis il devint aussi gros que l'autre. Hi mangeaient 
avec plaisir de petits morceaux de viande crue , et ils ea 
demandaient fréquemment , par un petit cri mélancolique. 
Xicur plumage ne différait pas de celui des adultes, si ce 
n'est que la teînle en était un peu plus sombre en dessu» 
et qu'en dessous le jaune était plus faible. Lorsqu'on me 
les apporta , les plumes du sommet de leur tête n'étaient 
pas relevées; mais ils prirent cet attribut, dès qu'ils com- 
mencèrent à voler. Leur nid était si petit , qu'à peine ils 
pouvaient s'y tenir; il était en même tems peu profond et 
peu épais ; l'intérieur se réduisait à un peu de crins et à 
des barbes et des fibres de plantes, qui avaient l'appa- 
rence de poils ; l'eitérieur se composait de cesméraes fibres , 
do quelques toiles d'araignées et de mousse. L'empreinte 
restée sous ce nid , indiquait qu'il avait été placé sur 
une tige d'arbrisseau , ou sur une branche horizontale 
d'un pouce de grosseur. 

Il n'est pas hors de propos de dire que j'ai observé , 
'dans plusieurs espèces d'oiseaui, que dès que leurs petit» 
ressentaient , au sortir du nid , la froidure du sol , ils de- 
venaient perclus aussitôt, ou peu de jours après. 

Formes. Ce suiriri se dislingue du suivant par sa tête, 
beaucoup plus grosse , et plus de longueur des plumes de 
son sommet; par le bec, dégarni de poils à sa base, à 
peine crochu à sa pointe , plus large qu'épais , d'où il ré- 
*ulte que son volume n'est pas le tiers de celui de l'espèce 
qui suit ; enfin , par le tarse plus fort. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces ; de la queue , 
5; du vol, 11; de la jambe, 14 lignes ; du tarse, 10; du 
bec, 4 et demie. 

Couleurs. Elles ne difïerent de celles de l'espèce sui- 
vante, qu'en ce que la penne extéfKure de la queue, et 
III. a. 25 
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deux pennes des parties mtemes de Paîle, n'ont pas de 
bordure blanche, et que les grandes conrertores sapé" 
rieures des ailes ont plus de blandiâtre à leur extrâmité. 
L'intérienr du bec est jaune , et le tarse noirâtre* 

N.<> CXCIV. 

LE GRAIVD SUIRIRI BRUN ET JAUNE. • 

Cest un des oiseaux les moins rares au Paraguay. On 
le Yôit seul , ou par paires 3 et je ne le crois pas Yoyagean 
n se tient à la lisière des bois et dans les grands halliers, sur 
les petites branches sèches , d'oii il s'élance pour attraper 
les insectes qui volent autour de lui. H ne cherche point 
à se cacher 5 il n'est point &rouche 3 cependant il ne monte 
pas aussi haut sur les arbres , et il ne choisit pas autant les 
endroits découverts que le suîriri^guazu. Son cti est 
plaintif^ et il exprime son nom suirirL 

Formes* 19 pennes aux ailes y la quatnème plus longue 3 
les 12 de la queue égales. Bec semblable à celui du suiriri^ 
£uazu. 

Dimensions. Longueur totale ^ 7 pouces et demij de 
la queue ^ 5 un quart 3 du vol, 11 un quart 3 de la jambe | 
i5 lignes j du tarse, 1 1 ; du bec, 7 et demie. 

Couleurs. Les pennes des ailes et de la queue sont noi- 
râtres 3 mais la penne extérieure et les intermédiaires de 

^ Cet oiseau , aux dimensions près , est le même que le petH 

tyran de Cayenney Bufl'on , tom. yiii, pag. 4o5. Jkfuscicapa 

feroxy Tar. Linn. syst. nat, gen. ii3 , sp. 32. — Latham , syst» 
omith, gen.*4o, sp. 72. Au reste , il y a tant de ressemblance entre 
ces tyrans , grands et petits, de Cayenne et du midi del* Amé- 
rique y que l'on ne peut qu'adopter l'opinion de BuiTon ^ qui les * 
donnés comme des yariétés de la même espèce. (S.) 
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la qaeue, ont une bordure blanche. Tout le dessus de 
l'oiseau est d'un bran teinte de verdâlre , un peu plu» 
fonce sur la lùte ; les grandes couvertures supérieures des 
parties internes de l'aile ont un peu de blanc à leur extré- 
mité. Les janibes sont brunes , cl toutes les parties infé* 
rieures d'un jaune faible. Le bec et le tarse sont noirâtres ) 
l'iris est couleur de noisette, et la bouche jaune. 

N." CXCV. 
LE SUIRIRI BRUN ET ROUGE.' 

Cette espèce est rare au Paraguay; cependant j'en ai 
observé quatre individus au printems et en été; ils ne 
m'ont offert aucune différence entr'eus. Ce que j'ai pu 
voir de leurs habitudes, les rapproche beaucoup du suiriri- 
guasu; il m'a paru seulement tju'ils ne s'écartaient pas 
autant des bois. J'en achetai un que l'on me dit avoir etii 
pris dans un trou de palmier , où il y avait aussi , sans 
aucune apparence de nid , deux œufs que l'on m'apporta , 
et qui étaient tachetés de violet , sur un fond blanchâtre -j 
leurs diamètres avaient lo lignes et demie et 7 et demie. 

Formes. Sur la tète les plumes soHt étroites et longues 
de 8 lignes. 20 pennes aux ailes, la troisième et la qua- 
trième plus longues; les 12 de la queue sont égales , elleura 
tiges pliécsen dehors. Lebec est plus large qu'épais, droit^ 
crochu à son bout, et garni de poils à sa base. 

' Encore une Tarlété du tyran de Cayenne { vcyei ma note à 
l'article précédent ). M. d'Azara , qui n'admet point ces rai'iétés , 
prétend que te suiriri brun et rauge est le même oiseau que lo 
petit ty ronde Cojenne décrit pacBrisson (oriiif/i.toni. 11, pag. 
400) , et que Builon a regardé , avec toute raison, ce me semble j 
comme une simple yariélé Je son tyran de Cayenne. (S.) 
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Dimensions, Longueur totale ^ 7 pouces trois quarts; 
it la queue ^ 5 et demi; du vol ^ 10 et demi } de la jambe^ 
i5 lignes; du tarse, 10 et demie ; du bec , S et demie. 

Couleurs» Il a la tête brune; le dessus du cou^ le dos^ 
le cfOupion et les couvertures supérieures des ailes, d'un 
brun teinté de verdâtre ; les pennes noirâtres, et bordées, 
aux parties externes de l'aile , de roussâtre , et aux autres 
parties , de blanc sale ; toutes les grandes couvertures fran* 
gées de blanc très-pâle ; les pennes de la queue, à l'excep- 
tion des deux du milieu, noirâtres sur leur c6té extérieur, 
et rougeâtres sur l'intérieur; la gorge et le devant du coii, 
d'un blanc nuancé de couleur de plomb ; le dessous et les 
côtés du corps , aussi bien que les couvertures inférieures 
des ailes , d'un jaune foncé ou rougeâtre ; le bec et le tarse 
noirs, enfin la bouche orangée. 

N.° CXCVI. 

LE SUIRIRI TOUT TACHETÉ. • 

Je n'ai remarqué aucune différence dans un assez grand 
nombre d'oiseaux de cette espèce, que j'ai observés au 
Paraguay, tant au printems qu'en été. Ils sont de passage. 
Je rencontrai , en janvier , un de ces suiriris qui suivait , 
appelait et défendait un jeune que je pris à la main , après 
avoir tué le père ; leur plumage ne différait point. Ce sont 

' M. d'Azara cherche à rapprocher ce suiriri du caudec (Buf- 
f'on , tom. yiii y pag. 406. Muscicapa audax ) ; mais les différences 
c[ue l'auteur fait remarquer lui-même , tant dans les formes et let 
couleurs , que dans les habitudes entre ces deux oiseaux , s'oppo* 
Bent à leur rapprochement. Cependant il est vrai de dire que ce 
sont des espèces très-voisiueS| ou seulement peut-être des yariét«s 
de la même espèce. (S.) 
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des oûetfux solitaires, que l'on trouve toujours dans les 
bois ou sur leurs bords , percliés au plus haut des arbres 
alla d'épier les insectes. Us restent loag-tems en repos, 
sans montrer d'inquiétude; on ne peut exprimer leur cri^ 
et lorsqu'on les tient à la main , ils en jétent tm fort et 
aigu. 

Formes. 19 pennes aux ailes, la troisième plus longue; 
les 12 de la queue sont égales, eieeplé l'eilérieure qui a 
a lignes et demie de moins que les autres , et tes intermé- 
diaires qui en ont i et demie. Le bec , plus large qu'épais ^ 
«St droit, un peu crochu à sou bout, et garni de poils à 
sa base. L'iris est imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces cinq dou- 
zièmes; de la queue, 5 et demi; du vol , i3; delajambef 
1 7 lignes ; du tarse , 1 1 j du bec ,10. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête sont noi- 
râtres; mais en les soulevant, on voit qu'elles sout, à l'in- 
térieur , d'un jaune pur. Une bande noire qui commence 
aux narines , couvre l'œjl et l'oreille ; au-dessus est une 
autre bande marbrée de blanc et de noirâtre, qui prend 
à la base du bec et se termine aux câtés de l'occiput ; au 
coin de la bouche naît un troisième trait blanc, sous lequel 
il j en a un quatrième noirâlre. Aux parties inférieures , 
les plumes ont leur milieu occupé , en long , par une teinte 
noirâtre, avec une bordure blanchâtre sous la gorge, et 
d'un jaune clair au couel à la poitrine; le ventre est blanc. 
Le derrière de la t^te et le dos on t de longues taches brunes 
et blanchâtres. Les petites couvertures supérieures des ailes 
■ont noirâtres et frangées de roux ; les grandes des parties 
internes de l'aile , également noirâtres , avec un liseré 
blanc ; celles des parties externes , de même que les pennes 
et les plumes du croupion , brunes et bordées de rou- 
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gieitre. A la queue , la penne extérieure est frangée de- 
blanchâtre j les autres le sont de rouge ^ et le reste de la 
queue est noirâtre. Le bec est noir^ et le tarse de couleur 
plombée* 

N.^ CXCVII. 

LE âUlRlRI PROPREMENT DIT. * 

On donne particulièrement à cette espèce le nom de 
suiriri, parce que son cri exprime ce mot ^ vivement et 
d'un ton aigu. C'est- tm des oiseaux les plus communs ; il 
entre dans les jardins et les cours des habitations ^ et dans 
les pâturages voisins des bois et des halliers* Je ne sais s'il 
se trouve aux environs de la rivière de la Plata. 

Les suîriris se tiennent par paires y et quoiqu'ils se ras» 
semblent souvent en petites bandes de six ou huit ^ ils ne 
forment pas pour cela de sociétés entr'eux. Ws sont séden- 
taires , peu farouches , vifs , querelleurs et si hardis, que, 
sans apparence de cause, ils attaquent fréquemipent les 
iribus, les caracaras , les aigles , etc. les poursuivent 
avec acharnement, se cramponnent sur leur dos, et les 
frappent à coups de bec. Leur vol est rapide j ils se posent 
sur les toits et sur les arbres secs ou feuilles , tantôt haut , 
tantôt bas. Leur physionomie ressemble assex à celle de 
l'espèce précédente ) cependant ils ont le bec plus aplati 

* Cet oiseau est le titiri de Cayenne (BulFon, tom. viii , pag. 
389. — Lanius tyrannus Linn. »yst, nat. gen. 44 > ^P* i3.— 
Latham , syst. ornith, gen. 4 > sp. 53 ) , et non \e pipiri de Saint" 
jDomingue , que Buffon a réuni au titiri, bien que, suivant la re- 
marque fort juste de M. d*A2ara , ces deux oiseaux, en efFet très- 
Toîsins , soient néanmoins séparés par quelques dissemblaaces 
assez marquées. (S.) 
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en dessus , beaucoup moins volumineux , plus court , plus 
faible, sans presque point de crochet à sou bout, ni Jt 
poils à sa base; les jambes et les pieds plus longs cpe dans 
toutes les aulres espèces ; enfin , la démarche vive, agile 
et aisée des oiseaux des champs. Ils ne pénètrent point 
dans l'intérieur des grands bois , et ils ne se perchent sur 
les arbres touffus, que pour dormir. L'on dit qu'ils ca- 
chent soigneusement leur nid ; en effet , je ne l'ai jamais 
vu : l'on dit aussi que leur ponte est de deux œufs d'un 
blanc rougeâtre. Leur chasse aux insectes ne se fiiit pas 
au vol , comme chez les aulres espèces de la même famille -, 
mais ils courent dessus , avec beaucoup de légèreté et 
sans déployer les ailes. Aussi fréquentent-ils , de préfé- 
rence , les cours , les parterres et les prairies fauchées , oà 
ils peuvent courir plus facilement après les mouches; s'il 
&'y trouve des animaux paissans, ils se placent devant eux, 
les regardent, les accompagnent , et saisissent les insectes 
qu'ils font lever de terre ; et quand ils sont fatigués de ce 
manège, ou qu'ils sont rassasiés , ils se posent sur leur 
dos, et se laissent conduire, sans chercher à manger les 
poux dont ces animaux sont ordinairement dévorés. 

Forces. Sur la longueur de la tête règne un enfonce- 
ment <[ue recouvrent les jilumes un peu longues de ses 
côtés; celles de son sommet sont décomposées et fort 
étroites , et celles des oreilles sont assez longues et se di- 
rigent un peu en haut. La prsmière des ig pennes de 
l'aile est la plus courte , et la quatrième la plus longue. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces et demi ; de 
la queue, 5 ; du vol, 11 ; de la jambe, 18 lignes} du 
tarse, i4; du bec , S. 

Couleurs. Une couleur de paille occupe la gorge el la 
moitié du cou en devant; lei aatr«E parties inférieures 
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aoèt)«aiias$le88apërieiires8oiit d'anbnm clair. Lesplnmet 
du dessus de la tête ont leur extrémité brune et le reste 
rouge d'écarlate j mais le brun cache le rouge. Le bec et 
le tarse sont noirs ^ et Tins est faiblement rougeàtre. 

N.^ CXCVIII. 

1>E SUIRIRI-GUAZU. « 

Tl exprime ^ par son cri^ le mot suiriri; et les Gua- 
ranis le distinguent du précédent^ sous le nom du suiriri^ 
guazu (grand suiriri). J'ignore s'il se trouve à la rivière 
de la Plata ^ mais il arrive an Paraguay au mois de sep- 
tembre^ et il en repart à la fin du printems. H ne se tient' 
jamais à terre y oii ses jambes y très-courtes y Pempéchent 
de marcher et de sauter. Il demeure assez long-tems tran- 
quille^ à une hauteur moyenne j sur les arbres et les bmV 
sons y d'où il s'élance sur les insectes qui passent y jusqu'à 
trois cents pieds de distance y et les rapporte à sa place 
pour les manger. On le voit aussi quelquefois , vers le soir , 
voler long-tems au-dessus des rivières et des plaines y et 
attraper les insectes à la manière des hirondelles. 

Le mâle ei la femelle ^ qui ne se quittent point ^ ne dif- 
férent pas à l'extérieur. Ce sont des oiseaux solitaires , ni 

* Cette espèce me parait fort rapprochée du moucherolle de 
yirginie à huppe verte ( muscicapa crinata Lath. ) , décrit par 
M. Vieillot y dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle p 
et qui y selon cet habile Ornithologiste , se trouve à la Louisiane ^ 
à la Caroline y et ne s'avance guère dans le nord de rAmérique y 
ftu delà du Maryland. Catesby a donné une figure défectueuse de 
cet oiseau , d'après laquelle Brisson et Buffon ont parlé , avec peu 
d'exactitude, de ce moucherolle y sous le nom de tyran de la 
Xiouisiane, ( S.) 
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farouches, ni nists, et d'un naturel qui paraît mélanco- 
lique. Ils enireut souvent dans les lieux liabilci, cl ils ni- 
chent dans les jardins , à la cime des orangers ; et si un 
chien, un chat ou un oiseau, (juel qu'il soit, s'approche 
de leurs pelils , ils les attaquent avec un acharnement vrai- 
ment admirable ; souvent même ils se jutent sur ces ani- 
maus, sans cause apparente, Leurnid, qu'ils ne cherchent 
point à cacher, est composé de petits rameaux à l'eilé- 
rieur, et de pailles Irès-racnuesà l'intérieur j le tout en pe- 
tite «juantité. Ce nid n'a pas de profondeur; il est assez 
plat, et si peu ample, qu'il peut à peine contenir trois ou 
quatre pelils qui, dès (ju'ils se couvrent de plumes, ne 
difl«rent pas de leurs père et mère ; j'en ai élevé avec de 
la viande crue. Les œufs sont blancs, avec une sorte de 
couronne rougeàtre, et comme épineuse vers leur gros 
bout. 

Formes. Les plumes du haut de la tête sont étroites , 
décomposées , longues de cinq à sis lignes , et un peu hé- 
Hssées. Celles de ses côtes se dirigent en haut; il j a 
Un léger enfoncement sur la longueur du sommet de la 
télé, ig pennes aux ailes , la troisième la plus longue ; les 
lade la queue sont élagées, et l'eilérieure de chaque cûlé 
a 9 lignes de plus que les autres. Cette conformation de 
!a queue , nussi bien que la brièveté des jambes, éloigne 
ce suiriri des autres espèces, et le rapproche des hiron- 
delles. Le bec est beaucoup plus large qu'épais et droit , 
avec un petit crochet à sa pointe et de longs poils à sa 
base. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces trois quarts ; 
delaqueue,3deu)ttiers;dn vol, 1 5 et demi; delà jambe, 
i5 lignes; du tarse, g; du bec, lo et demie. 

Couleurs. Les plumes sur la télé ont une couleur de 
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donné , car ils n'en ont point dans le pays. Je ne les ai 
jamais vus attaquer d'autres oîseani, ni chasser aux in- 
jectes , et je crois qu'ils ne mangent que ceus qu'ils trou- 
Tent sur les arbres ou qu'ils rencontrent dans leur vol. 

Formes. La Iroiiii^nie des tg pennes de l'aile est la plus 
longue; les 12 de la queue sont à peu près égales. Le bec 
est beaucoup plus large qu'épais; ses bords sont saillans en 
dehors , comme les plats-bords d'une embarcation. Les 
ouvertures des narines sont recouvertes , à leur base, de 
poils, desquels quatre retombent au coin de la bouche. Le 
corps est fort épais, la télé grande et aplatie en dessus. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces ii douzièmes} 
delà queue, 5 im tiers; du vol, 14 trois quarts, du bec, 
14 lignes et demie; du larse, 10 et demie. 

Couleurs. Comme dans l'espèce suivante, excepté que 
le nsinei'n'a pas de bordures rouges aux ailes , que les pen- 
ne» intermédiaires de sa queue sont noirâtres , et qu'une 
nuance plus verte est mêlée aui couleurs de ses parties su- 
périeures. Le tarse est noirâtre , l'iris d'un rouge bai , la 
bouche d'un blano luisant et le bea noir. 

N^ ce. 

LE BIENTEVEO ou PUITAGA '. 

Le premier nom est celui que les Espagnols de la rivière 
de la Platadonnent à cette espèce; le second est du langage 

* Bentaueo ou cuiriri, Sullon , plânc. enlum. , ii.° 313. Le nom 
betitaveo est telut <|ue porte cet oiseau à Biieiios-Ayres,'(l'où 
M. Commerson i'a lapponc; au Brésil , Guirant Maccgiare, il 
•'appuie pilanga-guacu. — Lanius pUanga Liim. jjj(- naf. gen. 
44-, sp. i5. — Lailiioi, ^tt. ornirt. gen. 4, sp. 4a. JM. d'Aiara 
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des arbres toufTus , dans le mois de novembre ; et l'on m'a 
dit que leur ponte ne consistdit qu'en deux œufs. 

Fbrmes. Le corps est plus ramassé, l'envergure plus 
courte , et la (été plus grande et plus aplatie eu dessus que 
dans la plupart des autres espèces. Les troisième , qua- 
trième et cinquième des 19 pennes de l'aile sont les plus 
longues, et les la de la queue sont égales, à l'exception 
de l'extérieure , qui est un peu plus courte. Le tarse est 
couvert d'tcailles, et le bec aussi large qu'épais, volumi- 
neux, droit, avec une échancrure et un petit crochet k 
jon bout, et des poils h sa base. 

Dimensions. Longueur totale , g pouces 5 douzièmes ; 
de la queue, 5 et demi; du vol, 14; de la jambe, 3t 
lignes ; du tarse , 1 4 ; du bec , 1 5 , de l'ceil , 5. 

Couleurs. Une pièce noire couvre les côtés de la télé 
et les oreilles ; au-dessus est une autre tache blanche qui 
commence au front , passe au-dessus de l'œil et se termine 
à l'occiput. Le dessus de la Icte est noir, mais au milieu est 
une petite couronne jaune. La gorge et une portion du 
cou en devant sont blanches , et les autres parties infé- 
rieares d'un jaune pur. Depuis l'occiput tout le dessus de 
Foiseau est d'un brun pur; mais les couvertures supé- 
rieures des ailes, ainsi que les pennes et celles de la queue, 
ont une bordure fauve. Les écailles du tarse sont noires, 
et leurs interstices blanchâtres. Le bec est noir et l'iri» 



(398) 



CARACTERES COMMUNS 

AUX PEPOAZAS. 

JrspoizA signifie aile tpaversée; et les Guaranis appli- 
quent cette dënomination à tout oiseau dont les ailes sont 
traversées par une bande d'une autre couleur que le fond; 
cependant ils désignent généralement par ce nom la pre- 
mière espèce d'oiseaux de cette famille. Il est facile de la 
confondre avec la précédente ^ parce que les espèces qui 
les composent ont les mêmes attributs. Néanmoins^ en/ 
regardant de près; on remarque quelques caractères qinî 
les distinguent. Les pepoazas n'ont pas le naturel triste 
et querelleur ) leur vol est plus rapide^ bas ^ horiaKontal, et 
si aisé; qu'ils semblent n'en faire qu'un jeu^ ils ne pour- 
suivent point au vol les insectes y c'est à terre qu'ils les 
prennent ^ ils vont moins dans les campagnes ^ et ^ pour 
l'ordinaire ; ils se posent sur les buissons ; ils marchent 
avec légèreté , ce qui ne les empêche pas de se percher sur 
les grands arbres ; et de préférence sur ceux qui sont 
morts. On ne les voit point pénétrer dans les bois ^ ni 
parcourir les halliers j ils sont sédentaires et rares. Les 
plumes de leur tête ne se hérissent point; de même que 
celles qui couvrent le corps en dessus j elles sont décom- 
posées , soyeuses et douces au toucher j leur aile est beau- 
coup plus longue et ferme j et quand ils veulent se poser, 
ils semblent s'amuser en battant des ailes et en déployant 
toute la vigueur de leurs muscles. Ils ont, en outre, la 
queue; la jambe ; le tarse et les doigts plus longs, le bec 
plu» étroit et plus fort que les suiriris* 
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LE PEPOAZA PROPREMEHT DIT. ' 

C'est le plus commun de toute cette famille , et néan- 
moins il est rare jusqu'à la rivière de la Plala. Il est soli- 
I et ce n'est qu'à l'époque des amours que le mSIe et 
la femelle vont de compagnie, à quelque dislance l'un de 
.'autre; il n'y a point de différences enlr'eux. L'on dit 

l'ils font leur nid sur les arbres ou les buissons , et que 

iir ponte est de deux œufs. Le 5 janvier, je vis un de 

s nids sur un rocher, dont la saillie le mettait à l'abri de 

pluie. Je ne pus le prendre. 

Formes. 19 pennes aux ailes, la troisième plus longue, 
et les deux premières échancrées sur leur plus grand côté ^ 
les couvertures inférieures longues et nombreuses : 1 2 peu, 
Qes égales à la queue , leurs tiges inclinées en dehors et 
barbes «térieures se prolongeant à mesure qu'elles 
approchent de l'eitrémité des pennes. Le bec plus large 
qu'épais, droit, fort, légèrement crochuà sa poiule, UD 
peu renflé et garni de grandes moustaches. 

Dimensions. Longueur totale, 9 pouces; de la queue, 
3 cinq sixièmes; du vol, iG et demi; de la jambe, 20 
lignes ; du tarse , 1 5 et demie ; du bec , 8. 

Couleurs. Des narines part un trait blanc qui se ter- 
mine au-dessus de l'angle antérieur de l'œil ; un autre noi- 
rili* , prenant naissance au coin de la bouche , traverse 
l'œil ; au-dessous un troisième finit à l'oreiile, et se par- 
tage sous l'angle antérieur de l'œil , embrassant entre ces 

■ Je ne ciois pas que cet oiseau ait été déciit aranc M. i'i.' 
zara, (S.) 
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deux branches une petite tache noirâtre ; enfin une qaa« 
trième ligne noirâtre descend de chaque côté de la gorge 
qui est blanche ^ ainsi qu'une partie du cou en devant. Les 
parties supérieures ^ le reste du devant du cou , le haut de 
la poitrine et les petites couvertures supérieures de l'aile ^ 
sont cendrées^ celles de dessous sont blanches, de même 
que le bas delà poitrine^ le ventre et les huitième et dixième 
pennes de l'aile ; dont les tiges sont noires ^ tandis que 
celles des huit premières sont brunes» Ces mêmes huit pre- 
mières pennes ont à leur base une tache blanche, qui a 
quatre lignes et demie sur la première, et s'étend progres- 
sivement sur les suivantes, jusqu'à occuper presque en- 
tièrement la huitième ^ les autres, sont noires , et ce^es 
des parties internes de l'aile ont leur extrémité blan- 
che } les couvertures supérieures de la partie externe sont 
noires , et celles des autres parties noirâtres et termi- 
nées de cendré , aussi bien que la queue , dont la penne 
extérieure de chaque côté est bordée en dehors de blanc ^ 
elles sont y du reste , noires comme les autres pennes. Le 
tarse et le bec sont noirs ; et l'iris est orangé» 

N.^ ce II. 

LE PEPOAZA COURONNÉ» » 

Cette espèce a les mêmes formes et les mêmes habi- 
tudes que la précédente 5 mais elle est plus rare au Para- 

* M. d'Azara soupçonne que c'est le même moqueur que le 
cencontlatoLli du Mexique , décrit par Fernandez ( Hist. nov. 
hisp. pag. 20, cap. 3o). Mais cet oiseau du Mexique ne paraît 
pas différer du moqueur proprement dit, auquel Buiïon Va en 
effet réuni, et que plusieurs traits de dissemblance distinguent du 
pcpoaza couronné. Ce dernier me paraît donc une espèce nou- 
Telle. (S.) 
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^uay ; elle se trouve aussi au miili de la rivière de la Plata. 
11 n'y a point de différence entre le mile et la femelle. 

Formes. Les deuxième et troisième des ig pennes des 
ailes, sont égales, et les quatre premières fort étroites et un 
peu faibles. La (jneue comme celle du pepoaza propre- 
ment dit, et le bec plus droit et plus pointu. 

Dimensions^ Longueur totale , 8 pouces et demi; de 
la queue , 5 cinq douz,ièmcs ; du vol , 1 5 ; de la jambe, 2a 
lignes; du larse, i5; du bec, 7 et demie. 

Couleurs, Le front et les côtés de la tête sont blancs, 
à l'csception d'un trait noirâtre qui, commençant derrière 
l'œil , se termine à la nuque. Le dessus de la télé est noir ; 
la gorge, le devant du cou , le dessous du corpj et les cou- 
vertures inférieures des ailes, sont blancs, avec quelques 
taches noirâtres sur celles de la partie externe de l'aile ; 
les premières pennes, aussi en dessous, «ont également 
noirâtres, et les autres mi-parties de celle teinte et de 
blanc. Le dessus du cou et du corps , et les petites couVei> 
tures supérieures des ailes, sont d'un cendré foncé , ou 
presque d'un brun clair; les couvertures supérieures, et 
les pennes de la queue , noirâtres , avec du blanc sur leurs 
barbes extérieures et un petit liséré blanchàlre à leur eir- 
t remit é ; les grandes couvertures des parties internes de 
l'aile , noires et bordées de blanc ; celles des parties eiler- 
nés , aussi bien que les pennes , noirâtres , et traversées 
par une bande blanche qui parait aussi sous l'aile ; les au- 
tres couvertures des parties intérieures , bordées et termi- 
nées de blancliàtrej le bec et le tarse, noirs. 
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N.»CGIII. 

LE PEF,OAZA DOMINtCAIM. ■ 

- Jft M Pai nncoiilri qaf^ne Mok ibii «I nflid d^ 
'àBgii}niÊk |*<i ve pliirimii fÊOtm de cdttttagioBfà^ 
pam cMt^hmaàb jmpA h rinm de k Pktef j« aU 
poînt ^erço de diffibeBocTeoIre k nlk etk tmmjli \ 
IjBon fennes ctknn hrfwfnfaiwrtkunéMCiyi dtaM 

s CbDBDB mCBDBH l^k 

' JPpw g i ifi p ttf , LongoeT Mairn, 7 poocet trek !|Bwtit 
dekqDeiie,5ctd«nii;diivol, i5aiiq|Birl;dekjaBibe^ 
18 lignes; dp Untp i4; dnBeci & 

CoifincTY. Letaikt et kqoeiie footanmi; vnski; 
û p rwm èwt pcnnei de f «k oat dnbnn àkerp^iklteK. 
•n-desMis une petite tache bkncfae. Toal k voitede Poifi, 
iemi est bknc, à Pexccptioa des ooinrertiirei jnffi i Biire» 
de k partie extérieure de l'aile^ lesqaeUes sont lunresy de 
même que k dessous des pennes des aiks et de k queuef 
de plus f k couleur bknche , qui s'obscurcit sur k tète, jr 
forme une sorte de capuchon , commençant au bec et 
finissant en pointe sur k dos* Le bec et le tarse sont 
noirs» 

* (Test, selon fliL d^Azara, là variété du guirarauj que Gnensn 
de Montbeillard a cm recoimaitre pour un coUnga ( BnfiFoii y Hist; 
nat. y tom. tiii | pag. aai ) , et que d^autres oraithologistes ont. 
rangée parmi les pie-grièches* Quelle que soit la place que cet 
oiseau occupe dans un arrangement méthodique | je ne pense pas 
que l'on puisse le regarder comme de la même espèce que lepe- 
poaza dominicain f car indépendamment de plusieurs différences 
dans les couleurs du plumage , la variété du guirarou a le bec et 
les pieds rouges, au lien que^cevx àxipepoaza dominicain sont 
Boirs. (S.) 
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N.» CCtV. 

L' I R U P E R O. ' 

lÏE conserve à cet oiseau le nom que lui donnent les 
Cuaranis, quoique ce nom ne soit pas généralenientconnUf 
car plusieurs appi^lenl cet oiseau pepoaza. Ses habitudes 
sont les manies que dans la première espèce ; le mAle ne 
■diffère pas Je la femclie ; ils ne sont pus rares au Fara- 
day, el je crois qu'ils se trouvent à ia rivière de la Plala. 

Formes. La troisième des 19 pennes del'aile est la plus 
longue, et les 2 premières sont si échancrëes à cinq lignes 
de leur extrémité, qu'elles se réduisent presqu 'à la tige} 
les 1 2 de la queue sont égales. Le bec , plus large qu'épais, 
est droit ^ fort gros, avec un petit crochet à sa pointe et 
du poil à sa base. 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces et demi; da 
la queue, 5 un quart j du vol, 12 j delà jambe, 17 lignes J 
du tarse , 1 2 ; du bec , 7. 

Couleurs. Lin beau blanc colore tout cet oiseau , à l'ei- 
ception du bout de la queue, des couvertures supérieure» 
de la partie externe de l'aile, de ses 4 premières pennes, 
de l'exIréDiité des4suivantes, de l'iris, du bec et du tarse, 
lesquels sont noirs. 

N." C C V. 

LE PEPOAZA A VENTRE ROUGEATRE. • 

J'ai rencontré, en mai et juillet , quelques paires d'oi- 
ceauE de cette espèce, aux environs de SainIC'Lucie, à 

' Espèce nouycllc. (S.) 
• Espèce noiiTelle. (S.J 



vingt Ueoet de Mbntf^Yî^ ]k,mile ne m'a pas ptra 

di£Hrer de k femdle. ils iiutrchaîettt avec agilité et lëgè- 

reté dans les catjfi^|jigiv»,cpiy dam cette contrée,, sont 

tt^sHanes ; ik faisaknt à terrè k chasse aux insectes. QneU 

^deftw ils sayiSûeni wur.de.piBt^ii..ni0ttes dertqrrç, fi|r 9 

p» a^ tro^ye ni v^Kie^tàbaiMÊOia»^ Lsiir rd esiçoort çit 

Sent* '> , .■\ it . iv:: .1. ,i . t 

• • - 

:fbrmês. La dctmiinfe eft h tixnsieinii desiS.peiines.fS^ 
Vaiksoat les pins loingaeii, etjes ft fminknt^miAé^b^Êa^ 
çnées; jhss ^a dekijneae^ngiiieiilwt nn^pMei^kn^^ 
à mesure qo'jdles -deywwMnt plus teténoam» «t iPOtes 
a^^aigissent veraienr estréwifeé» I<es plomes^jooppafSftf 
déc om pos ée s» et celles qni contrent l'oreilli. sont fangitin 
etlnçiijfimnues. ",.•:. . ■; =< 'î^-:.. ^î :î1. i: « -î 

: AmeruicMu; Longosnr.totak, 9 pono^ 
bqoeaef Setd^j dnVol, i8 trois qnarta^dekjambe^ 
96 lîgnea; dulaise,^ ao; dn bec I 9» 

Couleurs» La gorge, le devant et les cAtés du cou ont 
une teinte plombée claire^ cette. même teinte, mais pluy 
rembrunie, s'étend sur les parties supérieure3; le somqict 
de k tête est noirâtre. Le dessous du corps et les couver* 
tures inférieures de l'aile, ont la coulçur rongeâtre du 
tabac d'Espagne ^ et les pennes , aussi en dessous , ont l^. 
même couleur, mais moins vive , ayec leur extrémité 
bknchàtre, à l'exception de celles de la partie externe de 
l'aile, lesquelles sont d'un noirâtre luisant^ en dessus, ces 
pennes ont les mêmes nuances, mais moins fortes et 
moins pures y les couvertures supérieures sont faiblement 
bordées de blanchâtre , sur un fond de brun de plomb. 
La queue est noirâtre , et terminée par du brun roussâtre J 
la penne extérieure est bordée de bknc en dehors. Le bec 
et le tarse sont noirs. 
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ïf.» ce VI. 

LE PEPOAZA A TÊTE NOIRE. « 

J'acheta I en mars un oiseau de cette espèce au Para- 
guay^ et je n'en ai pas vu d'autres. 

Formes, 1 8 pennée aux ailes ^ les première et quatriènte 
plus long ues. L'oiseau était en mue ^ et n'avait à la <|ueue 
que lo pennes égales. Bec très-gros , droit ^ un peu crochu 
à sa pointe } l'iris imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale^ 7 pouces ; de la queue ^ 
2 et demi^ du vol ,12 et demi ^ de la jambe ^ i5 lignes ) du 
tarse ^ 1 1 ^ du bec ^ g. 

Couleurs. Un très -beau noir couvre toute la tétc , la 
queue, les 1 5 premières pennes de l'aile et leurs couver- 
tures supérieures j mais ces pennes ont, sur leur c^té infé- 
rieur, une pièce blanche qui, depuis leur naissance, s'é- 
tend en s'élargissant jusqu'aux deux tiers de leur longueur j 
les autres pennes, ainsi que le reste du plumage, sont 
presque blanches 5 ily a sur la poitrine une nuance plomBée. 
Le tarse est d'un gris de plomb et le bec bleu de cieL 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX DISTINGUÉS. 

X^A dénomination de distingués m'a para conTenîr anX 
oiseaux de cette famille, parce qu'ils le sont en eiTet. Leur 
rareté ne m'a pas pern 
nombre. Je dirai doac ! 
formes bien proporlionL___ 
plus longues, ta queue plus 
renflé et plus creux eu dcdai 
difïcrent encore eu ce qu'ils 



observer un asseï grand 
.. t que ces oiseaUx ont des 
, aî)es et les jambes un peu 
,_i te et étroite, le bec plus 
s (jue les suiriris . desquels ils 
n'ont point de moustaches, et 
que, pour l'ordinaire, leur plumage est miens fouroî. Us 
ont, en outre, la langue plus large et plus courte, la tête 
plus grosse, plus aplaiie en dessus, et couverte de plumes 
pressées les unes sur les autres, enfin l'a-il plus grand. 
J'ignore quelles sont leurs habitudes naturellesi , 

N." CCVII. 

LE DISTINGUÉ A TÊTE NOIRÏ. «^ 

J'ai tq six paires de ces oiseaux , <pî ne m'ont présestA 
aucune différence eutri; le mâle et la femelle; j'en ai trouvé 

' Bécardei on pie-giHeke grve de Ctvyenne. BuHob, Hist. nul 
des oiseaux, tiHn. ii, pag. gi. — LaHitrCayanui IJon. syst» 
nat. gcD. 44f *P- "o- — Latham , ^it. emità. gen. 4 > ip- 47- 

IieiieuneaDÏMaux de cette espace, d'après les obeenadonsd* 
SI.d'Azara, difiïrent dea adultes, par quelques difféieOGCSdana 
les temtea du plnmsge et leni diitrîbutiou. ( S.) 
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aassi quelques-ans de solitaires. Ils arrivent au Paraguay 
en septembre , et ils en partent dans les mois de décembre 
eu de janvier. Leur vol est élevé, rapide et prolongé; ils 
ne sont ni ^rouchcs , ni remuans, et ils se tiennent long- 
temps k la même place. Ils ne sortent point des grands 
bois, et ils se perchent toujours au plus haut des arbres les 
plus élevés, oii ils ne cherchent pas à se cacher. 

Formes. iSpennes fortesetroidesam ailes, la deuïJèrae 
plus longue j mais entre la première et la seconde, l'on en. 
Toit une autre qui dépasse à peine de g lignes les couver- 
tures , manque de barbes en dehors , et en a seulement de 
fort courtes en dedans. Les 12 pennes de la queue sont 
égales et leurs couvertures très-longues. Le bec droit , 
crochu à sa pointe , et renflé. Les couvertures des narines 
sont recouvertes par des poils. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces et demi; de 
la queue, 2 trois quarts ; du vol, j4 et demi; de la jambe, 
jglignesj du tarse, i5j du bec, 11 j épais de6, large 
de,. 

Couleurs. Si l'on conçoit une ligne droite , tirée de 
l'angle saillant de l'aile , entre les quinzième et seiiième 
pennes, toute la partie qui est eu dehors de cette ligne est 
noire , de même que la queue et la tête. Le reste des par- 
ties supérieures est d'un blanc lavé faiblement de bleu, et 
toutes les inférieures sont plus blanches que la neige. Le 
"tarse est d'une teinte plombée, l'iris brun et le bec noir, 
avec dn rouge de sang à sa base j la même couleur couvre 
aussi la peau nue qui entoure les yeux. 
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N> CCVIII. 

LE DISTINGUÉ ROUX^ 

A COUROnME ARDOISÉE* ' 

J^AT acheté y en octobre , un oiseau de cette espèce f je 
n'en ai pas vu d'autre au Paraguay ^ il m'a paru de la même 
famille que le précédent. 

Formes. La troisième des ig pennes de Kaile est h 
plus longue^ les 12 de la queue sont à peu près égales» Le 
bec ^ plus large qu'épais ; est droit ^ un peu crochu à sa 
pointe et renflé. Quelques poils entourent les ouvertures 
des narines. La tête est assez grosse et aplatie en dessus^ 
l'œil est grand. 

Dimensions» Longueur totale^ 7 pouces un quart ^ de 
la queue ^ 9. sept douzièmes 5 du vol, 1 1 j de la jambe , i5 
lignes 5 du bec , 8. 

Couleurs. Toute la tête a la couleur de l'ardoise j et le 
dessus du cou et du corps , les couvertures supérieures des 
parties internes de l'aile, et le côté supérieur des pennes^ 
ont une couleur rousse, qui est plus vive sur la queue. Les 
couverturesextérieuresdei'aile et le côté interne des pennes^ 
sont d'un brun noirâtre , et toutes les parties inférieure» 
d'un roux clair. Le tarse a la teinte du plomb , l'iris est 
noir, ainsi que le demi-bec supérieur 5 l'autre est d'un bleu 
violet. 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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N.o CCIX. 

LE DISTINGUÉ ROUX, A TÊTE NOIRE. 

Au moisdedccembre, l'on me vendit au Paraguay un 
distingué de celle espèce, le seul (jue j'aie vu. 

Formes. Les ailes sont composées de 19 pennes, des- 
quelles les Iroisièiiie et quatrième sont les plus longues, et 
la deuxième est beaucoup plus courte que toutes les autres ; 
les 12 de la queue sont éOgées, et l'extérieure a 1 lignes 
de moins en longueur. Le bec est renflé, droit, crochu à 
sa pointe , mais sans poils à sa base. 'La tête est aplatie en 
dessus et un peu grosse; ses plumes sont longuettes et peu 
serrées. L'œil est grand et l'iris imperceptible. 

Dimensions. Les mêmes , à trcs-peu près , que le pré- 
cédent. 

Couleurs. La léte a ses eûtes d'un brun foncé et sa 
partie supérieure d'un noir profond. La nuque et le crou- 
pion sont roux, et le dessus du cou et du dos d'un brun 
roussâlre ; mais en soulevant les plumes du haut du dos , 
on voit qu'elles sont à moitié d'un beau blanc. Les cou- 
vertures supérieures des ailes sont d'un brun noiritrc; 
quelques -unes placées sans ordre , près du bord interne 
de l'aile, sont rousses et les pennes noirâtres, à l'escep- 
tion des quatorzième , quiniiènic et seiiiéme qui sont 
teintes en roux ; les deusième, troisième, quatrième , cia- 
quiémc, douiième et treizième, ont, sur leur côté infé- 
lieur, une tache blanche, a. peine apparente , au delà des 
couvertures; sur les autres pennes, cctfe tache est rousse, 
aussi bien que le côté intérieur de la penne extérieure de 
la queue, et toute la seconde) les autres sont noirâtres. 
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La^r^«,U devant du COU, la poitrine et le ventre, soBÎf 
colorés d'nn mélaDge de Iirun , de roos et de blanchâtre. 
lie bas-ventre est rougeâ.tre , de même que les couverture» 
inférieures des ailes , le tarse de couleur de plomb , el Is 
bec noir en dessus, bleu de ciel en dessous. 

Je présoincrjue cet individu quittait la livrée da premier 
âge,pourprendre celle de i'oiseau parfait; et peut-être ap- 
parties t-il à l'espèce précédente. 

N." CCX. [ 

LE DISTINGUÉ VERT, 



Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, acbelf 
juin , au Paraguay. Noseda en a tué un autre , au moa 
^ décembre , dans l'intérieur d'un bois , oii il le vit donner 
h chuse aox insectes voUns. 

Formes. La tète un peu grande, aplatie en JAsns, ôt 
CODverte de plumes longues et étroites. Des ig pennct 
de l'aile , la troisième est la plus longue ; les i a de la qnena 
ae terminant en pointa, sont étagées; l'extérieure est de 
quatre lignes moins longue et les couverlnres sont conrteb 
"ht bec , médiocrement gros , est droit, crodina sa poïntea 
et dénué de poils à ta base. L'œil est assez grand et l'ii» 
imperceptible. 

Dimensions. Longnem: totale, 6poucesan doimème; 
de la qnene , x un tiers \ du vol , 8 trois quarts ; de la 
jambe, i5lignes} dn tarse, tojdubcc, Set demie ^ épiit 
de a et demie , large de 3. 

■£9Ace]u>itTelle.(S0 
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Couleurs. Il a le dessus de la tête d'un noir de jaisj le 
front blanc j les côtés et le dcrriërc de la t£-te d'un mé- 
lange agréable de blanc et de blea ; le dessus du cou et du 
corps, les couvertures supérieures de l'aile, les bords des 
plumes et la queue d'un vert foncé; les pennes de l'aile, 
brunes j la gorge, le devant du cou et les couvertures 
inférieures de l'aile, d'un beau jaune; te dessous du corps, 
d'un blanc faiblement lavé de roux ; le tarse couleur de 
plomb ; le bord de la paupière d'un jaune vif, enfin le bec 
noir à la pointe de sa pièce supérieure , et bleu de ciel 
sur le reste. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BATARAS. 

vj£6SOMs de porter nos regards vers la cime des arbres 
élèves et touffus j domicile, de choix pour les oiseanx de 
1^ famille précédente ^ et jetons les yeux sur les halUers 
les plus épais et les plus fourrés y où ne pénètrent jamais 
directement les rayons du soleil y ni les eaux de la ploie* 
Nous trouverons dans ces lieux cachés une famille d'oi- 
seaux^ connus des Guaranis sous le nom de bataraSp 
quoique cette dénomination s'applique plus généralement 
à la seconde espèce. On ne les rencontre point dans les 
buissons desséchés ou isolés ^ et ils ne sortent jamais de 
leurs retraites, si ce n'est pour quelques instans, et le soir 
ou le matin j alors même ils ne se posent que sur des bran- 
ches basses, de sorte qu'à peine ils s'élèvent de quelques 
pieds au-dessus du sol. Ils n'entrent point non plus dans 
les grands bois ^ et ils évitent également les campagnes et 
les lieux découverts. Ils ne se réunissent que par paires y 
et les vers qu'ils saisissent sur les buissons ou sur la terre, 
composent uniquement leur subsistance. Ce sonf des oi^ 
seaux sédentaires j ils volent peu, et seulement pour pas- 
ser d'un buisson à un autre. Plusieurs espèces de cette fa- 
mille ont un même cri , extraordinaire , fort , et elles ike 
le font entendre que dans la saison des amours , en sorte 
que l'on ne peut distinguer les espèces par le cri : c'est un 
fredon, ou une répétition fréquente de la même syllabe ta^ 
' du même ton que le fournier, mais beaucoup plus fort, 
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puisqu'il s'entend à un dcmi-milIe (le distance ; leâ hatarai 
agitent en même tems leurs ailes. 

J'ai vu toutes les espèces do cette famille au Paraguay, 
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de plumes fuiblcs et sans tiges. Celles de la tête ont Gag 
lignes de long, et les bataras les relèvent en forme de 
huppe, lorsqu'ils sont affectés ou qu'ils font en tendre leur 
cri. Leur queue est faillie et fortement étagée. Us ont l'en- 
vergure Irès-eourle; les pennes de l'aile concaves et peu 
vigoureuses; le pied très-robuste, luisant, rude et cou- 
vert d'ccailles; le bec droit et fortement crochu à sa 
pointe, comprime sur les côtés, très-fort, solide, assez 
long et dénué de poils à sa base ; la langue ferme , peu 
grosse, abords amincis, et divisée eu deux parties à son 
estrémilé, où elle devient transparente; les ouverfures 
des narines en long et peu éloignées des plumes du front. 
Du reste, ces oiseaux ne sont point farouches, et ils se 
tiennent communément dans les broussailles des cantons 
cultivés et dans les enclos. 

Pour témoigner sa reconnaissance , et faire honneur à 
Sonnini de Manoncour, Buffon s'euprime ainsi : « Ces 
« derniers (les^iifTMiV/'erj) me paraissent former un noo- 
(I veau genre , qui est entièrement dû aux recherches de 
Il M. Sonnini de Manoncour, que j'ai déjà cité plusieurs 
« fois, parce qu'il a fait une étude approfondie sur les 
V. oiseaux étr,ingcr5,dont il a donné au cabinet du roi plus 
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4 de cent soiutite «spéces. 13 a bien todW 

^er aussi toutes les observations qu'il a f;ûles dans sW 
voyages au Sénégal el en Amérique; c'est de ce» 
« mêmes observations que j'ai tiré l'histoire el la descri^ 
« lion de plusieurs oiseaux, et en particulier des_/ouf<> 
« miliers» (tom. vm, pag. laa el sniv.}. Ccst 
qu'écrit mou auteur, et moi je le lis avec une grandf' 
pitië, en voyant qu'il ne dit pas la vérité, el qu'il ne rap» 
porte que des notices fausses et par oui-dire. Ce Sonniai 
«te Manoncour donne à celte famille d'oiseaux le nom d#^ 
fourmiliers, parce qu'ils mangent el détruisent, dit-il^ 
une grande quantité de fourmis dont il détruit les tacurtis^. 
ou les immenses habïtatious. Mais il est bon de savoir apiàf- 
ces oiseaux, ne mangent pas une seule fourmi, et que l'uiB 
pent même ajouter qu'il n'y a presque pas de ces insecleii' 
dans les cantons oii ils se tiennent. H assure qne sesjbur^- 
miliers ne se perchent point , ou très-peu , qu'ils courent 
a terre, comme les perdrix f et que c'est pour cela qu'on ! 
les a Domméi à Caj'enne petites perdrix. Eh bûs! 4o«t - 
cda e«t (axxi ; les batarta ne savent pas mareber; bar ii^ . 
Biarche est lent*, contrainte et ne se fait qne porHBtly 
ecnnnie celle des oiseaux de balliers ; ils ne detcw t de at «v 
la tefrp que ponr prendre les chenilles et les ûsectet qa'ib 
ydécDUvrent; ils restent toujours p«x:hés, et leur |to*' 
mage renflé est tout-à-làit opposé à celui de tout oÔMft' 
qui rôle ou qui marche beancoup. Si par httsard os les 
nomme à Cayenne petites perdrix , ce n'ett «ssiirfoieat 
pas parce qu'ib avancent et courent à terre ctamue les 
perdrix/ c'est peut-éire parce que les petits gargowent 
coutume, a Cayenne aipsi qu'au Paraguay, d'appeler /ffT' 
drix tout oiseau dont le plumage est comm» pdnt. Ha* 
uoncoar fiût vivre ces oiseaux ea bandes, ou Uonpeif 
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tandis qu'ils demeurent seuls ou par paires; il dit que leur 
langue est garnie de petits filcls carlilagineuï el charnus 
vers sa pointe , tandis qu'elle est conformée de la manière 
^e je Tijens de décrire; il leur donne une queue et des 
ailes si courtes, qu'elles sont peu propres à les soutenir et 
à les diriger dans un vol élevé et conliuu en plsinairj ce- 
pendant il faut observer que si les bataras de ce voyageur 
ont la queue courte, c'est qn'il )a leur aura coupée avec 
des ciseaux , ou qu'après l'avoir arrachée , il en aura subs- 
titué une autre. S'il a remarqué que l'ongle du doigt pos- 
térieur Ais fourmiliers est plus long el plus arqué que les 
antérieurs, c'est une observation ridicule aux jeux de qui- 
conque a vu les pieds de quelques oiseaux , car c'est un 
caractère presque général. Il assure que c^i fourmiliers 
fuient les lieux habités , qu'ils se tiennent dans les bois 
^pais et éloignés, et qu'à l'exception des espèces princi- 
pales, qui se réduisent à uii petit nombre, il est rare de 
trouver , dans aucune des autres , deux individus qui se 
ressemblent parfaitement, ce qu'il attribue à la facilité que 
les petites espèces ont de se mêler et de produire ensem- 
ble. Tout cela est faux : les bataras se tiennent commu- 
nément dans les enclos et dans les buissons qui avoisinent 
les maisons champêtres, comme daus ceux qui en sont 
éloignés , et jamais ils ne pénètrent dans les grands buisj 
ils forment de véritables espèces , dont les couleurs , les 
formesetlesdimensions sont constantes et bien distinctes. 
Sonnini écrit que les fourmiliers font entendre un cri qui 
varie dans les différentes espèces , mais qui , dans plu- 
sieurs, a quelque chose de fort extraordinaire; ces oiseaux 
n'ont d'autre cri que celui dont j'ai parlé. Jl décrit un seul 
nid pour toutes les espèces; et l'on peut juger de la con- 
fiance qu'il mérite. Il affirme que la chair de la plupart 
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Belles diatribes contre S ufTon , composant en 1res -grande pvha 
de prétendues discussious d'omitbologie , discussions que )'ai 
omises dans ma traduction, parce qu'elles portent toujours à faux , 
et qu'elles n'apprennent rien , ai ce n'est la mauvaise humeur du 
TOyageur espagnol envers le naturalUte français. Mais ce que j'ai 
pu et dû laïre , quand il est question d'autrui , me devient Interdit 
dès qu'il s'agit de ma propre cause. Aussi n'ai-je pas changé ni 
retranché une seule syllabe , dans cet article des bataras. 

Il était tout simple que je partageasse les traits lancés contre 
celui dont j'ai partagé les travaux, et ils ne me sont point épai' 
gnéi. Si, d'un côté, M. il'Aiara pousse la discrétion, en plu. 
■ieujs endroits de son ouvrage , jusqu'à ne pas avouer que ses ob- 
servations viennent ù l'appui des miennes, il cherche, de l'autre, 
âme punir sévèrement de l'estime dont Bufi'on m'honorait, et de 
certains articles du Xou^eau Dictionnaire iTJiistoire naturelle, 
dans lesquels j'ai démontré que le moment où l'auteur espagnol 
le déchaîne avec le plus de virulence contre l'écrivain franiaîa, 
est presque toujours celui où ses méprises sont les plus fortes et le» 
plus complètes. 

Et c'est précisément ce qui lui arrive encore à mon égard. 
Jamais ce Soniiini de Manoitcour , cotume le dit avec tant de 
gi3.ceM.d'AEaru, n'a eu plus décidément raison qu'j l'instant où 
des injures lui sont adressées avec tant de véhémence , du Para- 
guay, de l'Espagne, de je ne sais quel pays. La postérilé dont 
M. d'Azara invoque le témoignage, la postérité, si jamais il en 
est une pour lui et pour moi , attachera , de même que nos con- 
temporains, la valeur et répithèle convenables à la critique indé- 
cente dont il me rend l'objet, et ii rougira peut-être de l'avoir pu- 
bliée , lorsque j'aurai démontré que le fondement sur lequel elle 
repose, n'a aucune réalité ni eiiatence; en efiét, M. d'Aiara 

prétexte; et pour tout dire, en un mot , ses iuKorus ne sont point 
mes/ôurmiUen. Si la passion admettait la (acuité de raisonner, 
la plus légère attention, les réilesions les plus simples et les 
plus supcrScielJes auraient fait apercevoir à rohscfvaleur du Pa- 
raguay, que des oiseauï aussi dilTérens , et par leurs forjnes eï- 
lérieures , et par leurs habitudes naturelles , ne pouvaient eue 

m. a. ay 



N." C C X I. , 

LE GRAND BATARA. > 

Il tst assez commun , et l'on m'a assuré qu'il produit 
deux petits, mâleetfenielle, dont le plamage est semblable 
à celui de leurs père et nière. Quelqu'un m'apporta un 
mile de cette espèce, qu'il me dit avoir surpris sur set 
Œuis, qui sont blancs et marbrés de violet obscur, avec 
des diamètres de 12 lignes et demie et de f>) le nid ëtai^ 
dans un buisson , à trois pieds au-dessus du sol , et il était 
composé an dehors de beaucoup de petiles branches épi- 
neuses. La même personne m'ajouta qu'elle fut poursuivie 
de très-près par la femelle , jusqu'à une assez grande dis- 
tance du nid. 

Formes. Les igpennesdel'aile sont concaves et faibles; 
la première est assez courte , et Us cinquième , sixième et 
septième sont les plus longues j des 12 de la queue , l'ex- 
térieure est de I I lignes plus courte que les six du milieu ; 
la deniièmea 6 lignes de plus que la première, et la Iroi- 
tième ) ^ àe plus que la seconde. Les mandibules du bec 

' M. d'Aîara reproche a BufTon de ne s'èlre pas aper^n que 
j'avais coup^ deux pouces île tai[ueue du grand bé/roi; parce que 
à celte queue eût été plus longue , et qu'eniujle les couleurs du 
plumage , les ioroies et les habitudes eussent été lout autres , ce 
grand bé/roi se fût trouvé le roéme que le grand batara. Mais 
comme les choses sont précisément comme Buflon les a dites, ïl 
résulte que ces deux oiseaux sont l'url difTérens l'un de l'autre. 
Après la brif-reté de la queue des founniliers, t'atlribut le plus 
lemarquable qui Icséloîj^e des balarai , c'est la longueur eices- 
tire des plumes du dos de ces deniicrs , e( la huppe qui si 
leur tête , les fjurmiUeis n'ayant rien de semblable, f^uye:. 
•mpluimaDMedsla pagefifi. (S,) 





f 
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«e t'ajustent pas bien l'une dans l'autre, sicen'f 
lase et à leur pointe , et ia supérieure failleerochel. L'œil 
est assez grand ; les plumes de dessus la têle sont longuet 
el pointues, et celles du haut du dos, faibles, fournies et 
excessiveraenl longes. 

DùnensionS' Longueur totale, 8 pouOes un eixième^ 
de la queue, 3 unsiiièmc; du voi, 1 1 ; de la jambe, 21 
lignes j du tarse , 1 7 ; du bec , i o et demie. 

Couleurs. Dublanc couvre loutes les parties inférieures; 
tout le dessus est d'un noir profond j maisles couvertures 
supérieures et les pennes des ailes ont une bordure blan- 
che ; les deux, pennes extérieures de la queue , cinq bandsft 
transversales de la même couleur } les trois suivantes , 
quelques points blancs, cl les autres, du noir par-tout. L^s-i 
jambes sont marbrées de noir et de blanc. Le tarse 
couleur plombée claire, le bec est noir, avec du bku 
ciel à sa base , et l'iris d'im rouge pur. 

Ija femelle est à peine plus petite que le mâle. Unecon- 
leur de tabac d'Eipagae , moins vive lur le croupion , I» 
couvre en dessus , et du blanc <a dessons ; il j a iu peu 
de brun mêlé sur la poilrîne et les cdtés , et les CMtvertures 
inférieures de b queue ont la couleur de tabac d'Espagng. 
1« bec est entièrement bleu de ciel. 



N". ce XII. 

LE BATARA RAYÉ. 



Il est plus commun que le précédent, dont il a leA hâ- 
bitudef et le cri. Il place son nid sur les petites braiicbes ' 
hof^ontales des buissons épais , et il le construit , en d»- 

' C'est avec imite raison que M. d'Azara lepieadBii&B d'avoir 
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hors , de filamens fortement attachés à deux rameaux qui 
forment la fourche à l'extréniilé d'une branche menue; 
l'intérieur est tapissé de crins et de tiges de plantes aussi 
déliées ; la largeur et la profondeur de ce nid sont de 2 
pouces et demi, et sa longueur de 4- Le mâle et la femelte 
partagent l'incubation ; leurs œufs sont blancs , rayés de 
rougeâlre et plus pointus à un des bouts. L'un de ces (pufs 
est plus alongé que l'autre, et leurs diamèlres sont de Ji 
trois (parts el 8 lignes, et de 10 et demie et 8. 

Formes. Une liuppe , longue de 8 lignes , s'élève sur la 
îéte. Les ailes ont ig pennes concaves et faibles , dont la 
quatrième et la cinquième sont les plus grandes ; il y en a 
la à la queue; le bec a la même forme que celui de l'es- 
pèce précédente. Les pennes intermédiaires de la queue 
sont de 7 lignes et demie plus longues que l'extérieure» 
laquelle est de 5 lignes plus courte que la suivante , et la 
troisième plus courte d'une ligne que lesautres. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demi; delà 
(pieue , 2 et demi ; du vol , 9 ; de la huppe , 8 lignes j de la 
jambe, 18; du larse, i5; du doigt du miheu, 7 deui 
tiers; du bec, 8, large et épais de 2 dcui tiers. 

Couleurs. Cet oiseau a la huppe d'un beau noir ; la base 
du bec marbrée de noir et de blanc, ainsi que le dessous 

donné \apie'grièche r(^ée deCayûniie{laniuscayanensii itriatus) 
comme une variété rie ia pie-grièche grise lie France ; j'ai rectifié 
moi-même cette méprise dnns man éilicion tles OEuvres de Bnf- 
fon, rom iikix, pag. 260. Mais M. il'Azara se trompe J son tour, 
lorsqu'il confond le batarade cetarticleaïcclapieg^ri^cAe rayée 
de Cayenne; ces deux oiseaux dlflïrent également par les formes 
«parles couleurs. Au reste, cette opiniomie M. d'Aïara est une 
nonvelle preuve de ce que j'ai avancé précède rainent, c'est-àilire, 
que ses baiarai ne sont point mesyôurm:^rj, lesquels D'oat uu- 
cune ressemblance avec les pies-grièchei- (S.) 
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« d« U Ute et 1« liant «in c(M; ic desmi il ran] 

nie couverlureisupérienrMdesaiies rayes trans»er- 

î" fflenl de blanc et de noîr ; les pennes des ailes noires 

ne 1 de bien ; la (]HCae noire , avec des bandi's blao- " 

tranirerHlei cl interrompues ; le de*'ant da cou et U 
poitrine rajés de noir, sur un fond bbnchitre -, le ventre 
cl les coaverlnre» inférieure» des ailes , de couleor blan- 
cbe ; le dessous des pennes de l'aile taché de blanc , sur un 
fond noirâtre luisant ; le tarse d'un piombé clair ; le bec 
aoiritre à ta base , et bleu céleste dans le reste ; enfin l'iris 
i'vn jauue paille très-brillant. 
, La femelle a les mêmes dimensious et la roéme hiqtpe ; 

Itnais les cAtés et le derrière de sa tête sont d'un brun iii*U 
4e blanchâtre cl de rons , avec des raies noires ; le dessm 
it [a tite et du corps est de couleur de tabac d'Espagne^ 
M tout le dessous de roux blanchâtre. 

N.° CCXIII. 

LK BATARA NOIR ET PLOMBÉ. ■> 

Quoique celiii<^i ait les marnes formes , les mêmes ha- 
^ludei et le même cri que les deux pr^édens, il n'y ■ 
point de différence entre le mâle et la femelle. 

* L'knieur compare ce batar» »afournUlUT huppi {turdiu dp- 
rhal>ii) ', et il rcvarque lu-mème ptusienr* diuemblances entr^ 
eux. Néanni<»iia, fidèle an STSlème quHI s'est rormé, de pronencet 
Videutilé des oitcans dont il n commencé la comparaison , il li* 
ffBsle comme des «renia tput ce qne Bunon ■ rapporté , d'aprè| 
mot, auHJeldu^umUier Au^p^, et qui ne se IrouTe.pas coof 
(ormeàcequeU. d'Axara connaît de aoa b^lara noir et planbé. 
Je regarde ce denUei comme une espèoe nouvellaaient dd- 

ou.. (S.) . ; 
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Formes. Huppe moins longue que celle du précéilenl: 
1 7. pennes a la queue ; l'extérieure de 6 lignes plus courte 
que les deux intermédiaires , la deuxième de 4 lignes plus 
longue que la première , ks autres étag^es, et toules fai- 
bles j celles des ailes, comme dans le batara rajré. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces trois qusrisj 
de la queue , 2 cl demi ; du vol , 7 onze douzièmes ; de la 
jambe, i5 lignes ; du tarse, 12; dudoigtdumilieu, 6 et 
demie; du Lee, 7. 

Couleurs. Le dessus de la t^te noir ; les côtés , le dessus 
du cou et du corps , d'un plombé noirâtre, avec une tache 
presque noire au haut du dos. Les couvertures supérieure; 
des ailes et de la queue noires , et terminées agrcahleraent 
de blanc; les pennes des ailes noires et bordées finement 
de blanc. Les pennes de la queue , aussi noires , avec une 
peljtc tache blanche vers restrcmité de chacune , à l'es- 
ception des deux du milieu ; l'extérieure, de chaque côlé^ 
a une seconde tache blanche en dehors; le devant du 
cou et la poitrine plombés , et Je reste des parlies infé- 
rieures blanc lavé d'une teinte plorab<!e ; les grandes cou- 
vertures inférieures de l'aile blanches , avec quelques ta- 
ches noirilires sur celles du milieu. Le tarse ploiubé. Le 
bec noir en dessus , et bleu céleste *ur le reste. 

N." CCXIV. 

LE BATARA MORDORÉ. ' 

J'ai cru long-tems que cet oiseau était de la mâme es- 
pèce que le précédent , fondé sur ce qu'il a à peu près les 
mêmes dimensions, les mêmes formes, les mêmes liabi- 

> Ce n'est point le petit béfrai {turdus Uneatus), comme le 



lèmecri, comme me t'a assuré N'osée- 
il m'a certifié que ce sont des oiseaux d'espèces différcutea 
^u'il 3 observée! plusieurs fois réunies par paires. 

Couleurs. Le dessus de la tête est mordoré , et le des- 
nu du cou et du corps d'un brun plombé faiblement teinté 
de couleur d'or ; c'est aussi la nuance des couvertures su- 
périeures des ailes, et du liseré des pennes, excepté 
la deuiiéme et la troisiènic rangées de ces couvertures, 
qui sont plus noirâtres, et dont la pointe est blancbe. 
Les pennes de la quene sont noirâtres , et ont leurs 
extrémités blanches , à l'eiception des deux du milieu ; il 
y a une autre petite tache blanche sur le cAtc extérieur de 
la première penne. Des points plombés et blanchâtres 
occupent les cAtés de la tête. La gorge est de couleur de 
perle. Ledevant dn cou est mordoré, et le dessous dn corps 
d'un roux niélé d'or. Si on soulève les plumes du haut du 
dos, l'on aperçoit une grande tache blanche entourée de 
noirâtre. 

N." CCXV. 

LE BATARA ROUX. • 

Ses fonoes «t ks habitndes sont les mémea qnc dani 
les espèces précëdenles> et je ne connais point de difïé- 
rence «xtérieure entre le mile et la femelle. Je trouvai, à 

petue H. d'Aura, qnoiqD'îl remarque tgae la dcRcription de ce W- 
fioi ne «'accM^e point nrec celle qu'il donne dn baiara mordoré, 
leqnel me parait nne espace nODTeUe. (S.) 

' Ce«t encore une espèce DOureUe; car elle s'éloigne trop 
iâ(i tolma de BnETon {turditi colma), pour être confondue Hvee 
celle de cefoarnùUtr^ quelque peine que prenne M. d'Âxara pour 
leirai^clier. (S.) 



-| 
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lariii,d'octu])re/uii ilc leurs nids construit comme celui du 
batara rajè ; il contenait deux œufs blancs, légèremcnl 
picjuelcs de rouge. Je les laissai éclore ; et j'observai que 
les petits, dont le plumage ne différait pas de celui des 
père et mère, volèrent hors du nid le quinzième jour de 
leur naissance. 

Formes. Au sommet de la t£te sont des plumes un ppu 
longues , que l'oiseau relève à volonté. Les i a pennes de 
la queue sont faibles et élagées ; l'extérieure a 8 lignes de 
moins que les quatre du milieu. Le reste comme dans 
l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces un quart; de 
la queue, 2 et denii^ du vol, y cinq sixièmes ; de la jambe, 
■ 7 lignes uo tiers; du tarse, i4; du doigt du milieu et du 

Couleurs. Une teinte de brun blanchâtre commence aus 
narines et couvre les côtés et le dessous de la tête. Des 

raies transversales, blanches et noires, occupent le de- 
vant et tes côtés du cou, aussi bien qu'une parliez de la 
poitrine, dont le reste est blanchâtre, comme le ventre. 
Le dessous de Taile est d'un blanc roussâtrc. Les plumes 
du dessus de la tête ont une couleur de tabac d'Espagne 
foncée. Le derrière du cou , les couvertures supérieures 
et les trois dernières pennes de l'aile , aussi bien que la 
bordure de toutes les peimes , sont mordorés. Le dos est 
d'un brun mêlé de bleu. Les pennes intermédiaires de la 
queue sont noirâtres , et les autres noires , avec de petits 
traits blancs sur leur plus large côté, et une tache de la 
méraecouleur àlour exlrémilé. Le tarse a une teinte plom- 
bée; le bec est noir en dessus et d'un bleu clair en des- 
sous. 
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(4^) 

(H iadiridos ont les teintes du plumage uo ped 
k9i<[ae les aatra- ■ 

N." CCXVL 
LE BATARA A GORGE NOIRE. ' 



Je n'ai point ealendu ton cri; mais j'ai observé que 
ks trois seuls individus de cette espèce que j'aie rencoD-r 
tréSj af aient les mêmes formes et les mêmes habitude» 
Cpie les précédens ; et comme ils ne m'ont point offert de i 
difTéreiice entr'eux , j'en conclus que le mâle et la femelle 
K ressemblent. 

■ * Ces iDdmdns a naanceB-moinsfnncées , sonttrès'probable- 
^ neodei femelles del'espèce; car les couleua moins prononce 
«onl, dans Jei (Hseanx, comme tlans les aurrea iBÏimiDXi l'apa- 
napednseie le pins faible . Alors la remarque tte M. J'Âtaiu, sur 
la parfaite ressemblance entre [e mile el la IcmetlG de l'espèce db 
i«M>iB riBKz, oesseraît de snbmner. (S.) 

* L'aoïenr nippone cet oûean an nurU à cravau de Coyenne, 
oapaUkauràKKoStm, ton. Tt, pag.90; et ton. Tttr, pag. aS^ 
{btrjiufonnitiiiontiljiai. etLath.). Mais, comme lea teinteada 
plomajtc de ce JcitraiiJfer ne sont point les mtmea qi)e celles d» 
batara à gorge nmie , il sappose que le premier a été aÏMAë et 
peint par Bnffon on par moi , tout exprès sana doute , pone qaV 
mt ressemblât pins au batara dont M. d'Aiara derait parie^ 
BoCTou n'a jamais été tent< de s'ombiser à peindre des plmties,et 
je ue me sois pas plus avisé que lui d'une anssi sotte et aussi inn- 
tile supercherie; d'où il résulte, i.oqselebdfaraâjtwgsnoùede 
U. d'Azara n'est point lepa'ijtour, ou/oumilûrpTopreiieTtdit; 
s." qu'aucun îles balaras de ce m^tne auteur ne se i^ppone aux 
espèces de fourmiliers décrites par BuObn ou par moi > vnsi qo* 
îe Pai déjà avancé et prouvé an cammenCement du chapitre de» 
ialarai' ( S.) 
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Formes. j8 pennes faibles et concaves aui ailes } \a 
cinquième e[ sixième sont les plus longues. Les 12 pennes 
de la queue, également faibles et concaves, sont étagées", 
l'extérieure a 14 lignes <ie moins que les autres. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces; de la queue, 
a un quart; du vol, 6; de la jambe, i5 lignes; du tarse, 
Il ; du bec, 6 et demie. 

Couleurs. Un trait blanc, qui prend de la narine, passe 
au-dessus de l'teil, entoure la paupière supérieure, descend 
sur le côté du cou , sans loucher l'oreille , et va se joindre 
sur la poitrine à celui du câté opposé. La gorge et le de- 
vant du cou sont d'un noir velouté ; le dessous du corps 
est (l'un rouxfaible , et les couvertures inférieures dos ailes 
sont bliinches. Les supérieures sont noires , avec une jolie 
tache blanche à leurs estrémités. Toutes les parties supé- 
rieures sont d'un rouï foncé, les pennes de l'aile bordées 
de blanc et celles do la queue terminées par celte mémo 
coideur. Le tarse a la couleur du plomb , et le bec est 



BATARA ROUGE.' 

Quelque soin <|ue l'on prenne pour ranger les o 
en familles distinctes, il se rencontre toujours quelques 
espèces indécises , parce que les carjctèrcs s'affaiblissent 
insensiblement, sans laisser de séparation entre les fumilles. 
Quoique l'oiseau de cet article ait les habitudes des iiataraSj 
et vive au milieu d'eux , sa queue n'est point élagée , son 
envergure est plus grande, et son aile plus fvrte ; sa j.imbe , 

' Celle espèic me paraît oouTellc. ( S.) 



* «* ^ 

•m tane et sei dojgti toni plot couiti ^ é^ toB-liA ttt 
Momf crodmàttpoiate^tiiiomt cuuii iiiiné iariet/c4w 
tét. Je ne aaiSy d'après ceh , si cet oiieta ne penit pee 
mieux placé pumi les irwqfiales des bois» J*m tnë six m^ 
dmdos de cette espèce , dans les halHera du Pangni^y on 
tbaralait toutes les allures des baiants» H m'a semUé 
atov enteudnle cri d'un de ces oiseaux) c'était une eispece 
de fiédon aigu et assez long. 

Fbnncs. i8 pennes aux ailes, fortes, roides-|^et k . 
traineme plus longue. Les la de la queue, égales, exoepti 
Pextéiieure qui a s lignes de moins. Bec dnnt, arec-un 
petik crochet à sa pointe, fort, et presque point com- 
primé sur les- cAtés) narines arrondies, recoorertes par 
quelques poils qui vont Jusqu'à l'angle de la bouchf, Im$ 
plumes du sommet de la tête, longuettes. L'o^ m. psa 
grand , enfin Piris inqparceptîble. 

Dimensùms. Longueur totale, 7 pouces) delaqueue^ 
5 ) du vol, 10^ de la jambe, i5 b'gnes ) du tarse , ip} du 
bec , 6 et demie , large et épais de 5. 

Couleurs. Tout le plumage est de couleur de tabac 
d'Espagne , à l'exception du dessous du corps , dont la 
teinte est un blanc jaunâtre, et des couvertures exté- 
rieures du dessus de Taile , ainsi que le grand cAté des pen- 
nes , qui sont noirâtres. Le tarse a la couleur du plomb ^ 
le bec est noirâtre en dessus et à la pointe , le reste est d'un 
blanc sale. 
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N." C C X I X. 

LE BATARA A AMYGDALES NUES. ■ 

J'ai vu asseid'oiseauT de celte espèce au Paraguay; ils 
ressemblent ans^baiaras par les ailes, la i^ueue et la nature 
du pluroagc sur le corps ; mais ils s'en éloignent beaucoup 
par le bec sans crochet, par les plumes de la tête et par 
d'autres aUributs. Je ne place donc ici celle espèce que 
provisoirement. 

Cet oiseau ne sort jamais des lieux inondés et des en- 
virons des eaui stagnantes. Quoiqu'il se laisse apercevoir 
dès ie grand matin, sur les plantes aquatii.|ues, il y reste 
pour l'ordinaire fort caché; il est solitaire, et le plus sou- 
vent le niâle se tient à vingt ou trente pas de sa femelle, 
qui lui ressemble parfaitement. Iln'est point défiant, il est 
peu actif, et son vol est court et bas. 

Formes. La tète est plate en dessus et fort comprimée 
sur les côtés ; à l'eKlrémité des deux branches de la man- 
dibule inférieure du bec , est une place nue et jaune très- 
remarquable , d'oii j'ai formé le nom de l'oiseau. Il y a 18 
pennes concaves et faibles aux ailes, les quatrième et cin- 
quième sont tes plus longues. Les la pennes de la ijueue 
Eont étagées comme celles des bataras, l'extérieure étant 
plus courte de 24 ligues que les intermédiaires. Le tarse 

' Le caaque noir, ou merle à lÉle noire du cap de Benne-Espé- 
rance. Bufibn , tom. yi , pag. 85. Mcrula alriciipilta capitis 

bonœspei Brisson, ornith. append. gen. 22 , sp. 6û. — ■ Turdas 

at'icapiltus Linn. sysf. nat, gen. 107, sp. 18, Latham, sysl. 

ornith. gen. 3a, sp. 96. Brisson est te premier qui, en faisant con- 
nailre cet oiseau, ait dit qu'il ëtait du cap de Bonne-Eapérance ; 
c'est une errcuir '. cette espèce appartient à l'Ainiirique. (S.) 
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lenent gfMtAj mais aiusi parce c|ue l'oiseau l'ëtabllt de 
préférence sur les chemins et les scnliers, de sorte qu'un 
bomiDe à ciieval le touche pres<]ue avec sa tête. Dans son 
conlour, il y a <ie« entrées oude^ trous, et , dans chacun, 
andqnes débris de végétaux qui, en apparence, servent de 
lit pour les œufs et les pelits; mab ccox-ci sont dans an 
endroit plus caché, etillàut chercher quelque temps pour 
Irouv^r, â travers des ramcaui entrelacés , le vrai nîd ou 
reposenllesfruitsdcsanioursdesannunifiw rouges. Quel- 
<]ues-ups ccoierit que ces oiseaux pratiquent à leur nid plu- 
sieurs ouvertures et des apparences de nids pour tromper 
les curieux et mettre a l'abri leur progéniture ; mais je ne 
doute pas que ces oiseaux ne travaillent un nid si volu- 
mineux, pour que leurs petits s'^ promènent. En eOet^ 
dès qu'ils ont leurs premières plumes, ils ne cessent de 
sautiller en avant, en arrière et de côté, ainsi que je l'ai 
ubservé dans un assez grand nombre de ces oiseaux que 
s cheK moi avec de la viande crna. Or^ c«t 



eurciceexigeminîdapacièuz, avecdirïiBraileaiMrnTtaret 
«imolées, dans leiqiiellet les petits puiaentse cacher lor^ 
que leurs père et mère les avertissent du danger. 'iAjKmte 
est de quatre œufs blancs, un peuplas pointas à an bout 
qu'à l'autre, et dont les diamètres sont de i o lignes trn tien 
et de 8 lignes ; les petits sont semblables à leon pire et 
«Kre. Ceux-ci travaillent en commua à la coaistmctîoB& 
nid f et quand l'un des deux conve , l'aolre reste à l'entrét* 
' Formes. La tête et le haut du cou sont recouverts de. 
plumes rudes, parce que leurs tiges dépassent les beibte.' 
Le cou parait fort gros, à cause de ses plumes nombreuses 
et peu couchées. Les 19 pennes des a^es sont faible» et 
concaves; les deuxième, troisième et quatrième d'^ate 
longueur. Les 13 pennes de la queue sont trè»-f6anitec 



(453) 

At barbes, coupées carrément à leur extrjmït^ , et étSf 
gées J i'ext»h-îeure est de 24 lignes plus courte que le» 
iatermédiaîres. Le bec a une très-légère courbure, plus 
appiireule à sa pointe. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces; de laqneuey 
5 uu tiers ; du vol , 9 ; de la jambe , i y lignes ; du tarse , 
1 1 ; du doigt du milieu , 6j du bec , 7 et demie , large et 
ëpais de 2 et demie. 

Couleurs. Une belle couleur de carmin est répandue sur 
la tète , les ailes et la queue ; mais les pennes des ailes ont 
du noirâtre vers leur pointe. Les cdtésdela téteetducou, 
le dessus du cou et du corps et les couvertures inférieures 
de la queue, sont d'un brun roux. Le dessous du cou et 
du corps est blanchâtre , et les ailes ont une teinte moins 
vive qu'en dessus. Le tarse est d'un bleu argenté, l'iris 
d'un beau jaune , et le bec noirâtre en dessus et blanchâtre 
en dessus. 

IV". CCXXL 
LE FOURNIES ' 

Je place ici cet oiseau et le suivant , parce que j'ignore 

à i|ucl]e famille ils appartiennent. Leurs habitudes com- 

' Fouriiier BulToit, tom. Il, pag. 1(7. Turdut fulaus Coia- 

nierson : iimnuscrils. — Merops nijus Linn. .^if. nat. gen. 63, 
sp. ao. — Latham , syst. omith. gen. 27, sp. aa. Cet oiseau, qus 
Commerson a tu à Buenos-Ayres , n'était cnnnu que par la iles- 
criptiontie ses formes etcie ses couleurs ; c'est à M.d'Azaraqu'esc 
due ta coimaîsaaace de ses habitudes iotéressantes , de son liis ■ 
toire. Les auteurs systématiques s'accordent pour ranger \efour- 
nier parmi les giié'pierj; mais Guenau de Montbeillaril s'est con- 
leuté, avec plus de raison, de le placer entre lespromeropjet U» 
giiÉpiers, comme faisant la nuance entre ces deux iamilles. (S,) 

m. a aS 
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lUmilitit ai4wif y nétrédecti 
flf]gtfne dfrpImiM tente^ kbee^iiapnèoÉilMMi^ 
%Mle«a bajpMwr, pointa yfdbiigte.«C Art naqpeiHié'iall^E 
tes cAtét y enfin la langue étroite et usée à «NI ImI;'** *^ ' 

L'oiseau de cet article porte, à la rivière de la Plata, 
le nom de homero ( foomier), et au Tucuman , celoi de 
casero ( ménagère ) ; ils font tous deux allusion à la forme « 
extérieure du nid, qui ressemble à celle d*nn ibur. On 
l'appelé au Paraguay, je ne sais pourquoi, iUonzogarcia^ 
J'ai nourri chez moi un oiseau adulte de cette espèce , 
pendant plus d'un mois^ il était libre, et quoique, faute 
d'autre nourriture, il mange&t du maïs pilé, il préférait ' 
toujours la viande crue. Si le morceau était trop gros 
pour être avalé , il le pressait contre terre avec son pied, 
et le tirait avec son bec. Lorsqu'il voulait marcher , il 
s'appuyait vivement sur un pied, et levait l'autre en màne 
tems avec la même promptitude^ et après l'avoir tenue un 
peu en l'air, il le posait en avant, et loin, pour lever 
l'autre. Après avoir répété plusieurs fois ce man^, il se 
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mettait à courir avec rapidité , il s'arrêtait ensuite tgut i. 
coup, et il reprenait sa marche lente et grave. 11 s'avan- 
^ait ainsi alternativement, à pas majestueux et précipités, 
d'un air libre et dégagé, ta tête haute et le cou élevé. 
Quand cet oisenu chante , il avance le corps , alonge le 
cou et bat des ailes. Son ramage , qui est coniniun aux 
deuK sexes, el qui se fait entendre pendant toute l'année,. 
est d'un ton élevé, et consiste dans la répétition fréquente 
delà syllabe chi, d'abord par intervalles, ensuite pro- 
nojicé assez, vivement pour ne plus former qu'un fredon 
ou. une cadence qui s'entend à un demi-miile. Le_/b«r- 
nierquej'avaisdansma maison, chassait les ^r/Voj et leï 
habiaSf lorsqu'ils approchaient de sa viande. 

Licjournier bâlit son nid dans un endroit apparent, sur- 
une grosse branche dégarnie de feuilles, sur les fenêtres 
des maisons, sur les crois , les palissades ou sur les po- 
teaui de plusieurs pieds de haut. Ce nid hémisphérique 
a la forme d'un four à cuire du paînj il est construit en 
terre, et quelquefois deu\ jours suflisent à sa construction. 
^e mâle el la femelle y travaillent de concert , et ils appor- 
tent chacun une boulette d'argile, grosse comme une 
petite noix, qu'ils arrangent et vont chercher alternative- 
ment. En dehors, ce nid a 6 pouces et demi de diamètre 
et un pouce d'épaisseur. L'ouverture, pratiquée sur le 
cûlê , est du double plus haute que large. L'intérieur est 
partagé en deui parties, par une cloison qui commence au 
bord de l'entrée , et va se terminer circulaireruent à la pa- 
roi intérieure, en laissant une ouverture pour pénétrer 
dans une espèce de chambre, où sont déposés, sur une 
couche d'herbes, quatre o;ufs uu peu pointus à un bout, 
piquetés de roux sur un fond blanc , et dont les diamètres 
ont 10 et tj lignes. Les hirondelles brunes , les eltopis. 
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itipxffuches et d'autres oùeaus^ se servent des Tïeiiz I 
nids dejburniers pour y faire leur nichée ; mais les mai- 
tresde ces nids en chassent les usurpateurs, <]uand ils en 
ont besoin, parce qu'ils ne se dounent pas la peine de 
ftire, chaque année, de nouveaux nids, el les pluies ne 
les détruisent qu'au bout d'un certain tems. Les jeunet 
•i>eau3 sont seuiLilables aux adultes. 

Ffyrmes. Les troisième, qualriènie et cinquième des ig , 
pennes de l'aile, sont les plus longues j les la de laquene 
■ont fortes , étagées et coupées carrément ; l'estérieure a 
4 lignes et demie de moins que la cinquième , laquelle est 
de a ligues plus longue que la sixième de chaque cdté^ 
c'est-à-dire que les deux du milieu. Le bec est siusi ^paii 1 
^ne large , aminci et affilé. I 

Dimensions. Longueur totale, 7 ponces on sixième; | 
de la queue, asepldouiièmes; du vol, 10 el demi; delà ' 
jambe, 20 lignes; du tarse, t^ et demie; du doigt du 
milieu et du bec , g. 

Couleurs. Les cAtés et le dessus de ta t^tc, la partie su- 
périeure du Gon, du coTpi et les ailes, sont d'oo rom* 
Brun, plni fbnc^ snr Is tAe ; une teinte plus diire de la 
niéme conteur marque le sotircil, et la partie extérieure d« 
Paîle tire snr le châtain ; ane bande de roux faible tta- 
Terae l'aile an-desaous des couvertures. La qnene ■ la con* 
knr du tabac d'Espagne. La gorge , le devant du con^ k 
poitrine et le rentre , sont d'un beau bfane , et les cdté* 
dn corps, d'un roux bnin. Le tarseest noir&tre, etlebec 
brun en deooua el à la pointe , blanchâtre <Ub) k reste. 



I 
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N." CCXXIÏ. 

L'ANNUMBI. ' 

Les Guaranis appèlent cet oiseau anmimbi et guira- 
annumbi, dénominatioiis qui sont les mémos , parce que 
lemot ^iVa veut dire unoiseau. Cetui-cin'cst point rare j 
sans être fort commun. Son vol est court, bas et hori- 
zontal; il se nourrit d'insectes, et peut-être de petites 
graines ; il se tient dans les halliers épais , fréquente aussi 
les campagnes découvertes , et niche dans les endroits les 
moins cachés. S'il y a quelque arbre dépouillé de ses 
feuilles, ou un opuntia isolé dans la campagne, il le 
choisit pour y élabhr son nid. On voit souvent, sur le 
même arbre , deux et jusqu'à six de ces nids , quelquefois 
appuyés l'un contre l'aulre. Ils se trouvent aussi sur les 
puleaux des clôtures , sur les treillages et les berceaux des 
maisons de campagne, et sur les bois qui entourent les 
cours , près do la porte la moins fréquentée. 

Le mâle et la femelle de cette espèce ne se quittent ja- 
mais, et lorsque l'un couve, l'aulre se tient à portée. Si 
l'un des deux enlève une paille pour la construction du 

' M. d'Azora soupçonne que cet oiie*u est le même que le 
guita-annitmbi du Brésil, décrit par Marcgiare I^Hut.nat. bras. 
pa|>. 19'j), et par Pison (Sist.nat. bras., pag. 93). Mais il est 
bien ceilain que ]i: giiira-aimumbiiie ces deux auteurs est le Auu- 
Jou ou moinat de BufTon (tom. xii,pa)^. io3), qui ne ressemble, 
ni par les forme;, ni parles dimensions, ni par les couleurs, ni 
cnËn par les habiludes k l'ao/iiinifii decetanide. Lerapproehe- 
meut entre ces deux oiseaux ne peut donc avoir lieu, et je regarrio 
Vannumbi couiinc une espace égalsment nouvelle et intërc»' 
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' Uià, on donne à manger aux petils, l'antre l'accompagne, 
qnoiqa'il n'ait rien â porter. Leur oivl ne semltle pas ctre 
leur ouvrage , lanl il esl grand. Il a deux pït-ds du hau- 
trar, et un pied et demi de diami-tre. 11 est travaillé avec 
des rameaux épineux, et d'nne grosseur qui parait au- 
d«snis des forces de pareils on vriers. Une couverture asset 
grande est au haut de c« nid, et au fond, sur une couche 
de feuilles et de bourre, sont quatre œufs blancs, uu peu 
plus pointus à un boutqu*à l'autre, et dont les diamètres 
■ont de 1 1 «1 8 lignes. Le cri de l'unnum 6 /ressemble beau> 
coup à celui d'un oiseau que l'on appelé tnguero eu Arra- 
gon. Il n'existe point de diifcrences entre le mâle et la 

formes. Les ailes ont 19 pennes assei. fennes , mais 
pu trê»-for1eï, de même que les dix de la queue, 1e^ 
celtes sont terminées en pointe el élagées, rexlcrieure 
Haut de j5 ligues plus courte que celles do milieu. Le 
bec , aussi épais que large , est robuste , fortement com- 
primé sur les côtés , et faiblement courbé dans toute sa 
loDgaenr. I^es ouvertures des narines sont longues. 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces et demi; delà 
*«ieue, 5 nnqoart; du vol, lo; delà jambe, 17 lignes; 
du tarse, 13; du doigt du milieu, 9; du bec, 8. 
' Couie u n. Leât>a(estrouge,etceUecoulairs'a&iblit 
«n ayançant sur la tête, au point de ee plus être qu'un 
brun clair à la nuqilé ; chaque plume de la tétê , celles dn 
Iront exceptées , ont du noirâtre sur leur {iiitieu. Le dè»- 
aus du cou et du coq» , les deux pennes du milieu de la 
queue , les cenvertures supérieures et les premières , aussi 
bien que les demièrei pennes de l'aile , sont d'un brun 
«kir; mais les {dûmes du haut du dos sont tachées de 
aoiritre , les griiedes courerturec de l'aile uu peu lavécii 
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de rouge, et les autres pennes d'un rouge plus faible que 
celui du front. Celles de la queue, les iutermcdiaires ex- 
ceptées, sont noirâtres , avec une bordure brune et une 
tache blanche à leur cxtrcmilé. Les cAtés de la télé sont 
{««sque blancs ; on y remarque un trait brun qui prend 
derrière l'œil. La gorge, blanche, est entourée par une 
ligne variée de noir et de blanc, qui aboutit aux coins de 
la bouche. La teinte du dessous du cou et du corps est un 
mélange de brun et de blanchâlre. Les ailes en dessous sont 
argentées, avec une légère nuaacede rouge. L'iris est roui- 
sâtre, lebecd'un brun rougeâtrectle tarse olivâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

1"' -':'<--'.' «'"IjiXJgC flïEClMRinSK*'""'''' 

{jE( ErpapuHa da Paraguay donnent le mut) de ealan- 
àfias ans oiseaui de cotte iàmille , ((uj ne le compose ^ue 
dedeuxeipcces. Elles se ressemblenl, par la couleur aliv« 
4e firis, par la physiactwnîe et les fonoet, enfin par le 
bec trèg^robtiste , comprimé sur les cAtcK et entouré à sa 
base de quelques poils. Ces oiseaux ont les pennes de I» 
qaeue bien fournies de barbes , incgalcj , longues , un peu 
étalées quand l'oiseau vole , relevées dans l'élat de repos , 
et alors les pointes des ailes tombent au-dessoas ; les pen- 
nes de l'aile un peu concaves et asse?. peu fermes, la pre- 
mière fort courte, et les quatrième et cinquième les plus 
grandes; les jambes et les pieds assez, longs et robustes, 
imfiii tu ongles courts. Ce sont des oiseaux aédenlù-ety 
pen fâroudies et qui se tiennent toujours par paàres. Il» 
font U chaste anx insectes dans tes hallîera loonia , qm 
font leur demenre ordinaire; ils n'entrent jamais dans lea 
bois , et ils ne se montrent point dans les campagnes dé- 
pourraes de buissons. On les voit approcher des maisoiv 
«t des enclos, les parcourir sans défiance et crac beau* 
coup Ae familiarité, sauter sur les pilea de bois et en yi- 

' Je laisse le moi espagnol calandriai , qoî ugniCe calandretf 
. ■£]! d'ériter une méprise inéii^able , si j'eumc adopté cette der< 
nière Teraîon , qui est cependant la Traie. En eOet , lea «ûeaBz de 
cette famille, que M. d'Azara nonune les calandres, sont ttian 
éloigoét de ootie ealandre ou gniua ataueu* { alamda eatù»- 
ira), (S.) 
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citer toutes les parties. Leurs moavemena sont graves et 
leatsj leur vol est bas el court, quoiqu'ils paraissent pou- 
voir le prolonger et l'élever. 

N." CCXXIII. 

LE CALANDRIA prophemknt dit. ■ 

C'est sousle iioru de calandria que cetoiseau est connu 
au Paraguay et à la rivière (le la Plata , et les Espagnols 
Ae CCS contrées le lui ont domié sans doute à cause du 
proverbe chanter comme une calandre , ce qui équivaut 

' Je nr rapporte point la longue distusaion dans laquelle 
M. il'Aïaïas'tsl fiij;a^t su snjet île CCI oiseiii, parce qu'elle porte 
sur une fausse supposition. Il pense, avec toute espèce de t.ilsoii, 
que le calatidria pioprenieol dit est un ntoqueun mais il se trompe 
lorsqu'il prend ce itif me oiseau pour le moqueur proprement ilît 
ijurdus orpheui) décrit pur G uenau de Mnutbeitlartl (Hist. nat. 
^e Buftbn , lom. t, pap. 4Î1 ). M. d'Azaia part de cette méprise 
pour dire que BulTon , Ou Goenau de Montbelllard, n'a pas connu 
ie moqueur, qn'il en dense une liistiure erronnée , qu'enfin celte 
»pècenedoitpasseirouTer, cainme il le dit, à ta Caroline, à la 
Jamaïque, à [a Nouvelle-Sspagne, etc. eCqu'elIe ne se nourrit pa* 
île fruits et d'insectes. Tout ce qui se lit dans VSUteire nalurelltt 
4 l'occasion du moqueur, est exact , et a été pleinement confirmé 
par un oluervateuir trcg-distîngué , M. Vieillot-, ainsi , dès que cea 
faits incontestables nepeuve-tplus couvaiïr à un autre oiseau, il 
faut cesser de vouloir les lui allribuer, mâuie par des rappiodie- 
siens forcés. Le calandria dsM. d'Azara n'est ilouc painlierno- 
queur de Builoii, et autant qu'il est possible d'en juger par une 
•lescriptioii tiès-lucomplète , donnée par t'abbé Moliuu, je re- 
l^arde cet oiseau comme de la même espèce que le JAcma de cet 
auteur. (Turdusfusco-cinereus, sublàs palUio ■ ciiereus, rcmi- 
gibas ruiricibusqua apice albïi... turdus tkema. Hist. nat. tlu 
Cbili, png. u30. '>Ld voixdu fAeino,iJit Molina,cslédaluiie, 
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. krclMnicr fcfl ^rfMl<BMiit»-Miit'<>> wt doftpt oolidw 
de là-^ne le CffleiHinv jdit.qiMli|iienpport srec k-caiMMÉv 
d'Eoropei dontfls'éloâjgiielMeiieoiip; fleemitdoBccott-' 
TenaMe de Piqppekr antrement. 

Cette espèce'^ e«ex co mmune ^ Toa toH xNnreat fe 
mile et k fienidle entrer dans les galeries et les ansines 
• des habitations dunnpétres y lonqn^îln'j a personne y et 
j manger la Tknde et le firpouige qu'on y fiât sécher* An 
tenu de la ponte, ils écartent toos les oiseanz de leor nid 
qii^ né cherchent pas à cacSier, et qu'ils fdacentotdinaî- 
lement sor nn cpuniia on snr mi boisson; à l'eztérienr 
ee nid est composé d'dne couche épaûse dlieihes ordi- 
iiairesL et jèchçs , et i rintérienr de. filamens • de^rteines. 
liipQBle esidedeu à^trm»ceii& pMiaetés dehrut, saiiitt 
fimd du -blanc yerdâtre diiélé dé Uen. 
' Le calanéria est im' ouêaa'sileiicieaz , qni né chante 
que dans la saison des amôors. Alors le mtte se perche an 
haat des palmiers , des arbres et des pieux .despfdîssadesy 
d'où il s'élève presque verticalement d'environ six palmes; 
il commence ensuite à chanter j puis il se laisse tomber 
doucement ^ les ailes ouv^ rtes ^ et il continue sa chanson 
à la même place d'où il était parti. Il répète ce jeu pendant 
long-tems^ en mettant quelque intervalle entre ses sauts; 
de sorte que jamais il ne s'élève sans chanter^ et qu'il des- 
cend toujours y à peu près sur 1 ' même ligne et en soute- 
nant son corps sur un plan horizontal. Quand il continue 
son chant ^ à la place où il tombe ^ il ne fait aucun mou- 
ci mélodieuse, et sesaccens sont si rariés, que l'on croit entendre 
n un très-grand nombre d'oiseaux dont les yoîz s'accordent.... It 
« aime à se rapprocher de l'homme ; cependant on ne peut le 
<t conseryer en esdayage.... Il a un goût particulier pour le 'suif »« 
Ces habitudes sont bien celles du catandria, (S.) 
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vcnient, ni du corps. 
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peut supporter l'escla- 


vage,el(ju'iljf meurt 
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uis néanmoins qu'avec 


la moitié deS soins qui 
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iiounaient vivre en ci 


sge; et l'on 


m'a même assuré que 


.juelqucs personnes eu 


, avaient noi 


Lrris et avaient joui de 



Foimes. Les ailes ont ig pennes, et la queue 13 éla- 
gécs; l'extérieure a 12 lignes de moins que les autres. Le 
bec est comprimé sur les cotés, uu peu courbé^ robuste 
et garni de quelques longs poils. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces ; de la «lueue, 
4 et demi; du vol, i5 et demi; de la jambe, 25 lignes; 
dut;,rse, i8et demie; dubee,8. 

Couleurs. Toutes les parties inférieures sont hlanchi- 
Ires; il y a ua peu de roux sur les côté* delà poitrine. Cn 
■ trait noirâtre va , du bec à l'occiput , sur les côtés de la 
tête, qui sont blancs. Le dessus de la télé et du cou est 
Lnin , et le dos , ainsi que le croupion , d'un brun rous- 
sâtre. Les couvertures supérieures et les pennes de l'aile 
sont QoirAlres ; les grandes ont leur extrémité blanche et 
les autres l'ont brune ; un liséré blanc occupe la moitié 
de la longueur des pennes extérieures; il ebt brun rous- 
sStro sur les intérieures. Toutes les pennes de la queue 
sont brunes, niais les qnalre premières ont une grande 
lâche blanche k leur pointe, et la cinquième une tache 
aussi grande de brun clair. Le bec et le tarse sont noirs ; 
rii;is est de couleur d'olive, et le bord des i)auj)ièrcs noirâtre. 



r. 
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L«5 jrunes oiseans de cette ejpéce ont du points noirl- 
tre« Hir le milieu des pliunei du cou , et qDel([Dei tacbca 
de la miiae teinte sur les couverture* ïxtféhemvt de la ' 
{Hirtic extérieure de l'aile. 

N." C C X X I V. 

LE CALENDRIA A TROIS QUEUES. ■ 

J'appèle ainsi cet oiseaa, parce qu'd parahavoir trois 
queues Ior»(]u'il vole j cette apparence vient de ce que les 
qnatre pennes eilcricures de chaque côté de la qocaesont 
tri-'S-lilanclies et ijae les autres sont noirâtres. Quoiqu'il 
ait plusieurs points de conformité avec le càîertdria pro- 
prement dit, il en diffère néanmoins, en ce qu'il est, sans 
comparaisun, plus rare et pliis farouche; qu'on le voit 
souvi.-ntseul et qu'il ne poursuit point les autres oiseaux > 
que son chant n'a point d'agrément, enfin en ce qu'il 
a l'cuvergure plus étendue et qu'il vole plus fréquent- 
ment. 

' Gnenan de MMitbeiUanl (HlM. WM. deBoOvn, ton. Vipag. 
4âi)iet les orniiholo^tei qui t'ont luivi, ont décrit pliuienr* 
moqueurt , comme tlei variétés de ]■ mime etpèce. Les obierra- 
âoDSdeM. d'Azara pionTcat que ces prétendues Tariétéi forment 
des espèce* distinctes. Tel est le calandrta â bvii gueneit, repi^ 
Mnté dans les plancha enlumùiia d« fhiMwre BatnreUe, 
4i.«55S,%. 1, avec la dénomination de a<eria>:e)(dk^da&-I^ 
minfiiie, sous Uqoelle Brisson l'a désigné le prenûer ( «nithol. 

tom. Il , pag. 2S4. l^rdua Btminicui Linn. etldith.}- Oa 

l'a regardé jiénéralement comme une raiiété dans la race du nu- 
jueur/ ntaïsi] neditRre point dacalandria à troiigueuei, dont 
l'extérieur et les habitudes n'étant point les mêmes que dans te 
moqueui, conitiiBent une espèce pasticallère, mal cMSnM avast 
H.d'AMra. (S-J 
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Formes» Des 12 pennes de la queue ^ les deux inter- 
médiaires sont de 0. lignes plus courtes que les autres , les- 
quelles sont étagées* Le reste comme dans l'espèce pré* 
cédente. 

Dimensions» Longueur totale j 8 pouces un douzième ^ 
de la queue y 3 cinq sixièmes } du vol^ 1 1 et demi) de la 
jambe, 20 lignes ^ du tarse , i5 et demie. 

Couleurs* J'ai déjà indiqué les couleurs de la queue. Les 
joues sont noirâtres } un trait blanchâtre qui prend nais- 
sance aux narines^ forme une espèce de sourcil ^ les côtés 
de la tête et toutes les parties inférieures sont blancs* 
La tête et le cou en dessus y aussi bien que le haut du dos ^ 
sont d'un brun plombé ^ et le reste des parties supérieures ^ 
jusqu'à la queue ^ est doré. Les ailes ont leurs dix pre- 
mières pennes noirâtres , les six qui suivent^ de même 
que leurs couvertures supérieures ^ d'un très-beau blanc ^ 
et les tirois dernières brunes. Le tarse est noirâtre* 



k 



CARACTÈRES COMMUNS 
AUX QUEUES RARES. 

V^ETTE dénomination m'a paru la meilleure pour dési- 
gner les oiseaui de cette famille , parce que , bien qu'il na 
manque pas d'oiseaux à queue extraordinaire , ils n'oDt 
pas les caractères de ceux-cî, c'est-à-diie , l'habitude de 
se nourrir uni<[ue]ucDt d'insectes , le naturel tranquille et 
peu farouche et la voix sans agrément. Les queues rares 
ont, enoulre, le corps un peu court et ramassé ; la téteas- 
sei. grande, aplatie en dessus, et couverte de plumfs qui « 
se rejctent un peu en dehors , comme pour ombrager l'œil 
qui est gr^md; le bec plus large qu'épais, droit, robuste, 
faiblement crochiià sa pointe, et d'une substance moyenne 
entre celles de l'os et de la corne j les ouvertures des na- 
rines arrondies et un peu éloignées des .plumes ; de longi 
poils noirs aux angles de la bouche; la langue large, courte 
et ne se termînaiit pas en pointe ; le tarse un peu fort; les 
ailes fermes et vigoureuses, quoique la première peiHie 
soit assez courte. Ces oiseaux volent avec légèreté et sans 
secousses ; ils ne s'élèvent ni ne s'éloignent pas beancoap* 
Les campagnes voisines des eaux sont les lieux qu'ils pré- 
fèrent; ils n'entrent point dans les bois , et ils ne se per- 
chent que sur les joncs et les plantes aquatiques , jamais 
sur les arbres et les buissons. Ils se jètent sur les inaectes 
qui passent près d'eux; mais, pour l'ordinaire, ils les 
prennent à terre. Lorsqu'ils sont effrayés ou blessés, et 
lorsqu'ils veulent dormir, ils se cachent si bien sous les 
plantes, qu'ilest impossible de les en faire sortir. Je ne me 
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souviens pas d'avoir vu deux mâles plus près l'un de l'au- 
tre ; que de deux cents pas^ mais j'ai rencontré quelque- 
fois des femelles en petites troupes. 

N.» c C X X V. 

[LE PETIT COQ. « 

J'àppèle ainsi cet oiseau ^ à cause de la forme de sa 
queue. Je ne Tai rencontré qu'entre le 26® et demi et le 
27® degré et demi de latitude, où il arrive y selon Nosecja y 
en septembre y et il en repart en mars. Cependant quelques 
individus de cette espèce restent dans le pays y ou peut-être 
mon ami a-t-il été induit en erreur, car j'ai vu trois fe- 
^melles au plus fort de l'hiver. Le mâle monte quelquefois^ 
presque verticalement y dans les airs y en battant vivement 
des ailes et relevant beaucoup sa queue ^ il paraît alors 
plutôt un papillon qu'un oiseau. Quand il est à trente 
ou trente - six pieds de hauteur y il se laisse tomber obli* 
fjuement pour se poser sur quelque plante. 

Le petit coq n'est ni farouche y ni inquiet^ et quoique 
deux mâles se trouvent rarement plus rapprochés que de 
six cents pieds , il est assez ordinaire de rencontrer deux 
et jusqu'à six femelles presqu'ensemble ) cela vient de ce 
que leur nombre est au moins double de celui des mâles. 

Formes, La première des 19 pennes de l'aile est fort 
courte j elle se rétrécit dans son milieu , sa plus grande 
largeur étant vers son extrémité, qui se termine en pointe 

' Cette espèce et la suivante sont vraiment extraordinaires; 
l'on n'avait pas d'idée de pareils oiseaux; aucun voyageur, aucun 
naturaliste n'en avait parlé, et c'est entièrement à M. d'Azara <jue 
la connaissance en est due. (S.) 
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f; Ulroisiême et la qnalrîème sont les pW loa' 
taules sont fermes et foiles. Let i3 «lelaqueut, 
*■- 1111?» de barbes, ont, à l'exception des dens in- 
ires , la forme d'une pelle , c'est-k-tivre qu'elles 
gtssent beaucoup à leur extrêmitc; toutes ont leurs 
m verticaui ; le» deuï inlemiédiaires sont pressées par 
-Atés des autres donl la longueur est àpeu près la mênie, 
et qui ont 1 2 lignes de moins ({ue les deux du milieu. C'est 
un attribut particulier à cette espèce , de tenir toujours U 
^eue verticale comme celle du coq ; tes barbes des pen- 
nes sont Irës-fortes et fournies ; celles du haut sont lon- 
gues , et les autres diuiinuent graduellement de longueur^ 
jusqu'à linir à la fois. 

Dimensions. Longuenr totale, 5 ponces et demi; de 
la cjueue , 2 un tiers j du vol , 8 trois quarts ; de ta jambe , 
14 lignes; du tarse, lo et demie; du doigt du milieu, 6 j 
du bec, 5 trois «juarts. 

Couleurs. Le mâle a le front marbré de blanc et de 
noir; les cAt^ de la léte et les parties inférfeores , de cou- 
leur blanche, av«C let estréœités des jtennes noirAtrsi^ 
ainsi que l'estériear des jambes } le dessus de la tête et du 
cou, la. queue et ses couvertures supérieures, nn demi- 
collier an bas du devant du cou, d'un noir profond; le 
dos et le croupion cendrés ; les plumes scdptdaires , le pli 
et les-petjtei couvertures du dessus de l'aile, d'ua beaO 
blanc } les grandes couvertures et les pennes , noiritres , 
evec une bordure blanche ; lelarsenoir; l'iris brun, eic 
fin le bec olivâtre et sa pointe noirâtre. 

La femelle, qui a de» dimensions plus petites ^e le 
mUe , a le blanc des cdles de la Ute et le deseons du corps 
mohW pur. Les plumes da dessus de sa léte et d^ son cou , - 
•ont d'an brun noirâtre, ayec une bordure d'une tmte 
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^B claire. Le dessus du corps est d'un brun roussàlre. 
Toute! les couvcrlui-es supérieures et les pennes de l'aile 
loat noirâtres et bordées riuement de bknchâtre. Les 



pennes 



delà 






n evcepler les deux du milieu , 



e difïërenl point des pennes extérieures de la queue dii 
mâle; mais elles se plient en deui parties, elles forment 
en dessus un angle obtus ou un enfonceuent, et l'oiseau 
ne les relève jamais au-dessus du croupion. Quelques fe- 
melles sont en dessous d'un blanc moins sale ; elles ont 
aussi la gorge brune , et les autres teintes inoms vives. 

N." CCXXVI. 

LE GUIRAYETAPA. ' 

Ce mot de h langue des Guaranis signifie oiseau cou- 
peur ou en ciseaux ; et ces peuples du Paraguay l'appli- 
quent non-seulement à l'espèce de cet article, mais encore 
à tous les oiseaux à longue queue. Il m.'a paru que celte 
espèce est composée de huit à dix fois plus de femlles 
que de miles ; car j'ai vu quelquefois des bandes de trente 
femelles sans un seul ïaa\ç.'ijt:guirayetapae%l sédentaire, et 
il a lesmémesformeset les mêmes habiludesque le pel'iVcoy. 
La principale différence qui fait distinguer les sexes, con- 
siste dans la fornieetladisposilion des pennes de la queue; 
et comme j'ai vu deux individus qui avaient du mâle la 
parlic droite de la queue, et la gauclie de la femelle , je 

' M. d'Aiara nomme cet oiseau le brun et blanc; mais celte 
dénomination pouvant conrenir et ayant même été appliquée, 
parrauleur, à de» espèces d'un autre genre, j'ai mieiuc aimé 
Inisaeri celle-ci le nom qu'elle porte auParagnay. C'est, du reste, 
une espùce nouvelle. Voyez nia note à l'atlicle précédent, (S.) 

UI. a. 39 
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■flfif*"' , m- 17 figMM de l uM gi MJM , |RS dek«r base; 
ic^badia, jv le reste 4clc«- paatâewiièrieiire (car il 
m'y ota p«nlàrâifiéneare), sobI loagncs de iStigors} 
itftanie mdtax penne* est vertical; h secondent de 
S pnoces «t demi pfa» covrte et de 4 et demi plus loogue 
qoe k» deux nilemédiûes ; let antres sont étagées , et 
: pontnes à leur extmtiîté , fortes, roides et 
I* barbes à leur aasaasct. L'oniUe couTerte de 



'. Longnevir totale ,11 ponces et demi ; de 
b^BCOCf 7etdcmî;dnT{d,9} de la ïambe, 16 lignes et 
donie'jda taise, la; dn doigt dn milîenet dabec, 7 W 
tien. 

Couleurs Ai mâle. Les fiâmes qni enviionnent les 
OKÎDes sont noires , et ce lies dn tour de Poil, de la base 
de la pièce sapèiieart dn bec^ de la gorge, f me partie 
dn devant do coa et detoot le reste des parties inférieures , 
•ont bbncfaes ; mais on demi-collier de plames noires et 
bordées de bnm clair ocCnpe le bas dn con et une partie 
de la poitrine. Sur la télé et le coq, les plumes sont noirâ- 
tres, avec une bordure de bran clair, et celles dn dos et 
du croupion ont une bordure brane snr un fond plombé. 
Les ailes pnt leurs pennes brunes, avec «n liséré blaoc; 
ks grandes couvertures supérieures, noires et bordées de 
blanc; les antres, marbrées de blanc et de cendré. Lts 
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pennes de la queue sont btanchAtres et terminées de brun j 

en dessus, le milieu de chaque penne est noirâtre, àl'eï- 
ception de l'extérieure, de chaque côté, qui est enlière- 
tnenl noire. Le tarse est noirâtre, l'iris bruii , et le bec d« 
couleur de paille sèche. 

La femelle, dont les dimensions sont beaucoup plus 
petites t[ue celles du mile , a la talc blanchâtre , ainsi que 
le devant du cou jusqu'au demi -collier qui est d'un roux 
sale ; le dessous du corps blanc , avsc un peu de rouge st 
les flancs ; le dos , le croupion et les petites couvertures si 
pé rie ures des ailes , d'un brun roussâlrej les grandes coi 
Vertures d'une nuance plus foncée et bordées de rougej 
les pennes de la queue et des ailes fiuement bordées de 
brun , sur ua fond noirâtre , et le reste comme dans le 
tuAle. 

Les individus licriiiaphrodites ont moins de roux que 
les femelles , et moins de blanc que les luàles ^ de sorte que 
les teintes de leur plumage tienneut le milieu entre celles 
ides femelles et des niâles. 



IV." CCXXVII. 
LA QUEUE EN AIGUILLE. ■ 

'ai observé un oiseau de celte espèce , seul et perché 
sur le haut d'un buisson , au bord des eaux. Noseda m'a 

' Cet oisean a lieaucoup de ressemblance avec le tarierà queue 
piquante <le mon ùilîtion des OEuvrex (le Buflbn , tom Li, pag. 
3ia. — MotacUla ipinicauda Linn. *yi/, nuî. gen. 114, sp. i36. 
SyCvia .tpinicauda Lutham, sjîi. oriiitk. gen. ^3, sp. 74. Des 



lyifiateurs ( 



a observé c< 



■iUu 



edeleu, 






trouver éj^alcment lUos tles lalitudes pltui élcrées, Cepenilain , 



I 



dît «voir vu quelques paires de ces oiseaux qui ne djffé- 
raient point cntrVus, niouU'aient les ménjcs habitudes 
qnelesprécédens, eUvaienl, à la queue près, les mêmes 

formes. Les 19 pennes des ailes sont concaves et assesi 
fortes, la troisième est la plus longue} la queue en a 10, 
desquelles l'extërieure est de 4 lignes plus courte que la 
Buivanle, cl celle-ci de 5 lignes moins longue que les deux 
du milieu ; les autres sont étagccs. Je n'en ai jamais vu de 
semblables : elles sont toutes très-droites, très- pointues et 
elles manquent de barbes à l'estcrieurj les barbes du c^té 
opposé soDt transparentes, et si courtes, que la queue, 
dans l'état de repos , n'a que 2 lignes de large dans toute 
sa longueur. Les plumes du sommet de la tète sont lon- 
guettes. Le bec, plus large qu'épais, est presque droit, 
Dvec un petit crocliet a sa pointe, sans être comprimé sur 
les eûtes. Les ouvertures des narines sont nn peu recou- 
vertes par les plumes du front. Il y a des poils noirs «ix 
KDgles de la boache. 

Dimensions. Longueur totale, 4 ponces an quart; de 
la queue, i cinq sinièmes ; du vol , 5; delà jambe, 10 
lignes j du tarse, 8j du doigt da milieu, 4 et demie; du 
bec , 4. 

Couleurs. Une ligne noire prend à l'angle delà bouche , 
traverse l'ceil et se termine ai^essus de l'oreille } un autre 
trait plus lai^e, blanc et parallèle au premier, prend nais- ^ 
■ance à la base du bec supérieur, et se prolonge sur les 
cAtés de la tête jusqn^ l'occiput. Les plumes du sommet 

comme la description qite fait M. d'Azara de l'oîtean «uqnel il ■ 
donne le nom de queue en aiguille , ne ae rapporte P' pdrloïte- . 
ment à celle que nous Bionsdn ta ner à queue piquante, ïejie puia ' 
•siuter que ces deux oiseaux sont de la m£ni«e^Ace> (SO 
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de la télé sont noirâtres , nvec quelques petites raies brunei 
sur leurs bords ; celles du cou en dessus et du dos ont âa 
noirâtre dans leur milieu et du blanc roussâtrc sur leurs 
bords ; celle dernière teinte occupe seule les plumes du 
croupion. Les ailes sont d'un brun noiriltre, ainsi que les 
pennes (le la queue , qui ont un liséré blanc et étroit h leur 
côté extérieur. Un blanc doré , mêlé de roux , couvre la 
gorge , le cou et le dessous du corps , de même que les cou- 
vertures inrérieures des ailes. Le tarse et le bec sont aoirs , 
et l'iris est brun. 

N." ccxxvin. 

LE BEC ARGENTÉ. ' 

C'est le nom que porte cet oiseau à la rivière de la 
Plala , parce que si on le regarde à quelque distance , son 
bec paraît blanc etconirae d'argent. 11 se trouve dans toutes 
ces contrées, et il est sédentaire, sans être commun. L«s 
lieux qu'il fréquente et ses habitudes le rapprochcnl bcau- 

' Le leiie espagnol porte bec d'argent; mais comme celte dé- 
nomiDatioiT a été donnée à une rspéce bien connue de tangaras , 
je l'ai cliangde en celle de bec argenté. Ce n'est pas que IVI. d'A- 
sora ne prétende (jue l'oiseau de cet article ne soit le même que le 

'iec if argent (Bnlloa,toai. Ii, pag. 337. Tanagra jacapa)^ 

et pour appuyer sa prétention , il ne manque pas de ilice que j'ai 
induit Builon en erieur sut les caractères de ce tangara , particii' 
fièrement au sujet des plaques d'argent des i;àtés de son bec ■, et 
le natuialisle espitgnol assure que j'ai pris les paupières de l'oiaeoa 
pour cette plaque , ce qui serait en effet une erreur un peu forte. 
■Mais le tangara bec d'argent f-ft-à connu, que je ne me donnerai 
pas la peine de rcl'uler l'imputation lie M. d'Aiata. L'on sait , en 
outre , que ce tangara mule a la téle , la gorge et l'estomac pour- 
prés, le dessus da corps noir teinté de poiiipre et la queue des 



coop des espèces précétlentvs , inab la forme de sa queiis 
l'eo éloigne. Le mâle est soliiaire , et je ne l'ai vu avec les 
femelles que dans U saison des amours ; mais j'ai renconlr o 
^ueltjDefois jusqu'à six femelles réunies. 

Formes. 19 pennes roities aui ailes ; quatrième et cin- 
quième plus longues : la à la queue, bien fournies de 
barbes ; l'extérieure un peu plus courle que les autres. Bec 
plus large qu'épais, fort, droit et crochu à son bout. 
Quelques longs poils sojeui ombragent les narines; il y 
en a aussi quelques-uns aux angles de la bouche, qui est 
fendue jusqu'au-dessous de l'angle antérieur de l'oeil. Le 
corps est un peu plus long et la tête plus petite et plus ar- 
rondie que dans les espèces prccêdeufes. 

Dimensions. Longueur lotate , 5 pouces cinq tix.ièmes; 
de la queue, 2; dn vol, loj de la jambe, 17 lignes; du 
tarse, uj; du doigt du milieu, 6 et demie j dubec,6denx 

Couleurs. Le plumage du m&Ie est d'nn noir profond ^ 
à l'exception des cinq premières pennes de l'aile, gni sont 
blanches et terminées de noirâtre , et des cinq suivantes ^ 
également blanches , mais dont le noir s'^tead toujours 
plus , de sorte qne la onzième n'a plus qu'ut petit point 
blanc vers son extrémité. Le tarse est noir et te bec bran à 
sa pointe , a dans le reste une couleur de paille luisante qui ^ 

tangaras , attributs qiiî ne cadrent point avec ceux du bec argentit 
lequel ne ressemble en rien au bet if argent. ^ 

K. . d'Azara a mieux renconiré , ce me «emble , dans le second 
lapprochenient i]u'i1 fait du bec argett^i avec le cUgnot on troquet 
à luneuetqve Commerson a obserré TCrs Monte-Video. (BuiTon, 
tOTU. [i,pag. 337. — MaUcilùi peripiciilala Linn. ^M.'not. gen. 
114, sp. io3. — Sylrûi per^icillaUi Lalham, 9». ornilh. genl 
43,sp.5,(.)[S.) 
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de loin ; semble blanche. La paupière est bordée d'une 
double bgne de couleur de paille^ paraissant , à une cer- 
taine distance^ comme si Foiseau avait une paire de lu- 
nettes blanches sur les yeux. 

Quoique la femelle ait ces mêmes attributs ^ ils sont 
moins apparens ^ parce que les teintes de son plumage les 
font moins ressortir. En effet , elle a la gorge blanche ; la 
partie antérieure du cou tachetée en long de noirâtre , de 
rougeâtre clair et de blanc sale } toutes les parties infé- 
rieures roussâtres ^ un trait blanchâtre y presque impercep- 
tible^ au-dessus de l'œil ; les côtés de la tète variés de brun 
et de blanchâtre } le dessus de la tête ^ du cou et du corps y 
brun noirâtre , varié de brun plus clair 3 les couvertures des 
ailes de cette même teinte, et terminées , les petites de brun 
foncé , les grandes de roussâtre j les pennes rougeâtres , 
avec leurs extrémités noirâtres, à l'exception des der- 
nières qui sont presque noires, aussi bien que celles de la 
queue, desquelles néanmoins Textérieure de chaque côté 
a du blanc en dehors. 




AUX QUEUES AIGUËS. JM 

X-iES caractères qui convienoent à cette famille , sont 
â'avoir la léle un peu petite, riilrûcîe en devant, et cou- 
verte de plumes Irès-serrées ; l'œil petit j le bec effilé, 
for sur les ôtés , plus épais ([ue large , 

u If et les doigts robustes ; la 

queneesce. len: e, f- bleel composée depennes 

aiguës e' nenl s ; le faible, courte, concave 

et peu propre à un voi souti i. S'il est .permis de juger 
par analogie , je croirais ^s espèces que je n'ai pu 

observer, ont les mêmes I ies que celles qui me sout 

bien connues , c'est-à-dire qu Iles sont sédentaires et so- 
litaires} que le mâle est accompagne de sa femelle ; qu'ils 
ne fréquentent que les buissons, salis pénétrer dans Us 
bois, ni se montrer dans les lieux découverts; ipi'ilvsau- 
tiUent MU cesse, qu'enfin ils te nourrissent d'insectes. 



N." CCXXIX. 

LA GORGE TRICOLOR. ■ 

Je n'ai vu qu'une seule paire de cette espèce j le mâle 
ne m'a pas paru différer de la femelle. Ils sautillaient sur 
les petites branches d'un jvqueri ou arvmo *, au miliea 

' Je ne connais pas d'espèce à laquelle en puisse rapporter CCI 



* C'enl'ûçado farrtite [mimosa fa 



( 45; ) 

êe broussailles ëlevées^ ils m'ont semblé peu vifs dans 
leurs mouvemens et peu défians. 

Formes. 19 pennes un peu faibles et concaves aux ailes } 
les troisième et quatrième plus longues. A la queue ; 12 
pennes extrêmement étroites, faibles et terminées en 
pointe 5 la première est de 5 pouces et demi plus courte 
que les deux intermédiaires y lesquelles dépassent la cin- 
(|uième de 5 ligues } celle-ci en a 9 de plus que la qua- 
trième y qui en a 8 de plus que la troisième y plus longue 
de 7 que la seconde, plus courte que l'extérieure de i5. 
Bec fort comprimé sur les côtés , droit et un peu crochu à 
sa pointe. L'envergure est plus petite que la longueur to- 
tale, et celle-ci n'atteint pas au double de la longueur de 
la queue. 

Dimensions* Longueur totale , 8 pouces trois quarts j 
de la queue , 4 ^^ demi ^ du vol , 7 et demi ^ de la jambe , 
J 5 lignes ^ du tarse , 1 1 5 du doigt du milieu , 7 , du bec , 5* 

Couleurs. De petites plumes , brunes et noirâtres dans 
leur milieu , couvrent le front. Le dessus de la tête a la 
couleur du carmin , mais le milieu de chaque plume est 
marqué par un trait longitudinal et noirâtre. Une bande 
blanche commence aux narines et entoure à peu près les 
yeux. Les plumes des côtés et du derrière de la tète y aussi 
bien que celles de la partie postérieure du cou, sont brunes, 
avec une légère teinte de noirâtre sur leur milieu j celles 
du haut du dos sont d'un brun clair, mais elles ont un 
trait noir le long de leur tige. Les grandes couvertures 
supérieures et toutes celles de la partie intérieure des ailes , 
ont les mêmes teintes que les plumes du haut du dos, et 
toutes les autres sont d'un rouge de carmin. Le dos et Je 
croupion sont d'un brun roussâtre. La queue est brune, 
avec une bordure roussç près de l'origine des pennes. La 
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gorge eit (l'uQ jiiane pur; aa-^moas t^vxte Ucbe d'or ' 
noir vcloutii , accompagnù de chaque côté pu tme antre 
tache bbiiclicj touU« troii ne dépassent pas le bu <l»li 
gorgo ; dépendant elles font beaucoup d'effet. Le devant 
du cou eit roui , de m^me que les calés dn coq» , donc 
le deuous Cil Uanc^ ainsi que \e* convertnres inférïeitres 
(le l'aile. Le tarse eti d'un bleu rougeâtre | le b 



«som^ 



'2 ' "" T^Li DE ■L^iCItii^ JAOïtà' « 

Oi» le trouve dans les terrains inondés , et att 
Jes campagnes couvertes de grandes herbes et de bunsom^ 
dans lesqueb il se cache; cependant il se montre quelque- 
fois an hant des branches. C'est un oisean sédentaire; il . 
se lient seul ou par paires , et je ne l'ai vu qu'an ParagnaT- 

Formes. De* iS pennes des «les, lei ùoitàème, qna- 
trième et cfai^tiième sont les plus longnei; les 13 de la 
qtiene sont pointues et fort usées à leur cxtrétnité, mw 
font les deux du milieu, qui n'ont que la tige k lenrbont 
et dépassent la penne extérieure de 2a lignes } les antres 
sont étagées. Le bec a une légère courbure. 

Dhnensions. Longueur totale , f pouces cinq doi»- 
xiémes; delaqnene, 5 cinq sixièmes jdn vol, 7 un quart} 
delà jambe, i4l)giies; du tarse, 10; du doigt du miliea^ 
S et demie ; du bec , & 

Couleurs. Les plumes de tontes. les parties supérieures 
sont noirâtres dans leur milieu et d'un bmn verdâtrê sur 
lenrsbords; le vertestplusapparent aux ailes. Lespennes 

■ Je crois cette espèce noorene. (S-) 
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de l$i.qaene ont leurs barbes décomposées^ lenr milieu 
noirâtre et un liséré brua; les c6tés de la tête ont cette 
dernière couleur. Le pli de l'aile est d'un jaune pur. La 
gorge y le devant du cou et la poitrine, sont blanchâtres y 
et le ventre est d'un brun roux* Les couvertures inférieures 
des ailes et le tarse sont d'un gris de perle. Le bec est noir 
a sa base et jaune sur le reste. 

N.° CCXXXI. 

LE ROUX ET BLANC. « 

Plusieurs individus , entièrement semblables entr'eux^ 
me sont tombés entre les mains au Paraguay. 

Formes. La quatrième des 18 pennes de Tailc est plus 
lougue que les autres. La queue en a 1 2 régulièrement 
étagées et garnies de barbes jusqu'au bout j les deux du 
milieu dépassent l'extérieure de 21 lignes. Le bec est très- 
droit et comprimé sur les côtés. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et dcmij de 
la queue, 5 j du vol, 7 un quart j de la jambe , i5 lignes ; 
du tarse, 10 j du doigt du milieu , 7 j du bec , 6 un quart. 

Couleurs. Cet oiseau a la tête entière , et le dessus du 
cou , de couleur brune j le dos, le croupion et les couver- 
tures supérieures des ailes , d'un brun roussâtre 3 les pen- 
nes d'un brun noirâtre , avec une large tache , rouge de 
carmin , qui occupe le tiers de la largeur des pennes vers 
leur origine , et ne s'étend pas sur les quatre premières j 
les quatre pennes du milieu de la queue d'un brun foncé 
et les autres d'un rouge de carmin j la gorge jaune } le 
dessous du cou et du corps blanc sale 3 les côtés du corps 

• Espèce nouvelle. (S.) 
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tt In couvertares iofprîeures des ailes , â'an 11 

sitre; le larse noirâtre, enfin le bec noir en dessus et bkn 

lie ciel en dessons. 

N.° ccxxxii. m 

LE DOS TACHETÉ. ■ 

Les naturels du Paraguay m'ont vendu huit oiseaux de 
cette espèce, tju: ne différaient point enlr'eui. 

Formes. Les troisième et quatrième de* 19 pennes de 
l'aile sont les plus longues- La queue en a la i5tagées, 
dont l'extérieure est plus courte de 1 o lignes que les quatre 
du milieu; toutes, à l'exception des deux e<itérieurcs de 
chaque c6té , sont dégarnies de bnrbcs à deux lignes de 
leur exlrémilé. Le bec est presque droit , l'œil petit et un 
peu oblique. Les plumes de la partie postérieure du coa 
et du hauE du dos sont longues et pointues. 

Dimensions. Longueur totale, 5 ponces et demi; dé 
la queue, 2 un sixième ; dn roi, 7 ; de la jambe, 14 lignei j 
du tarse, 11; du doigt dn milieu, 7 et demie; du bec, 7. 

Couleurs. Toutes les parties inférieures , le derrière d« 
la tête, le dos et le croupion , sont d'un roux faible. Une 
bande de la même couleur, qui prend naissance anx na- 
rines , passe au-dessus des yeux et des oreiUes et se tei^ 
mine à la nuque. A l'angle antérieur de l'œil est nue tache 
noirâtre qui couvre la paupière inférieure et l'oreille. Lei 
{liâmes dn dessus de la tête sont variées de blanc sale , de 
rouxet de noirâtre. Les plumes dn dessus àa cou et du haut 
du dos ont leur tige blanche, les barbes intérieures noirâ 
«î les extérieures d'un plombé clair. Lei petites couver^ 

' Espèce uouTcUe. (S.) 
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Itires supëriaires des parties internes de PaUe sont d'tH^ 
brun roussâtre^ les grandes des mêmes parties d'un 
rouge de carmin à leur origine et à leur bout^ et noire* 
sur leur milieu ^ les autres brunes. La moitié inférieure 
des pennes des parties internes de Taile est d'un brun 
noirâtre , l'autre moitié d'un rouge de carmin y qui s'é- 
tend sur le milieu des pennes de la partie extérieure y. 
dont le reste est brun foncé , de même que les deux pre- 
mières pennes et les tiges de toutes. L'extérieure de cha- 
que côté de la queue y aussi bien que l'extrémité des autres 
pennes y est d'un roux sombre^ le reste noir^ le tarse d'une 
teinte plombée ; le bec noirâtre et l'œil noir. 

N.° CCXXXIIL 

L'INONDÉ.» 

Il n'est pas fort rare au Paraguay, dans les lieux inon- 
dés ; je crois aussi l'avoir vu aux environs de la rivière de 
la Plata. Le mâle accompagne sa femelle y qui n'en dif- 
fère point à l'extérieur ) ils sautillent sur les buissons et sur 
les plantes aquatiques y mais ils s'y tiennent toujours ca- 
chés. Ils volent peu et bas. Ils ne sont point farouches , 
ni vifs, ni voyageurs^ leur chant d'amour consiste en 
une espèce de fredon monotone , peu agréçible et qu'ils 
répètent souvent. 

Formes. i8 pennes concaves aux ailes, la quatrième 
plus longue. Les 12 de la queue ont cela de singulier, 
qu'à l'exception des trois premières de chaque côté, leurs 
barbes finissent tout à coup, comme si on les avait cou- 
pées à deux lignes du bout des pennes ) les 2 du miUeu 

* Espèce nourelle. (S.) 



J 
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nei Se plos que l'estirietire , laqndle eo a G ^ 
us (jue la suivanle ; les autres sont élagées. Le bec est 
que droil et Irès-compriiné sur ses côtés- L'œil est pe- 

et placé un peu obliquement. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces; delà <]iieue, 
a et demi; du vol, 7 et demi; de la jauibe, iS lignes; 
du tarse, 9 et demie; du bec, 7. 

Couleurs. Les parties supérieures ont une teinte de 
roussâtre clair; mais le dessus de la léte, les ailes et la 
queae , sont de couleur de tabac d'Espagne , et le bout 
des pennes des ailes est noirâtre. Il y a une petite tache 
noirâtre entre le bec et l'angle antérieurde l'œil. Du.blanc 
sale couvre les câtés de la télé et le dessous du cou et du 
corps; la gorge est d'un jaune pur, et les couvertures in- 
férieures des ailes et de la queue sont d'un roux três-clair. 
Le tarse a une teinte mêlée de bleu et de blanc, l'iris est 
noirâtre, et le bec noir en dessus et bleu de ciel en des- 

tOIUt 

N.*CCXXXIV. 

LE VENTRE ROUX.' 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; Je Vtr 
vais ^é dans un buisson voisin d'un étattg. 

Formes. Les troisième , quatrième et cin<piièine des i3 
pennes de l'aile sont les plus longues. Des 12 dslaquene^ 
l'exléneure a 9 lignes de moins que les intermédiaires ^ 

' Espèce souvelle. On remarquera , comme mol , que U déno- 
mination que M, d'Aiara donne il cette espSce, n'exprime point 
un attribut caraciériBtiquè , puisque ce n'est pu seulement !• 

ventre qui est louz , Cette toulear occupant toutes les parties iofé- 
.ie™..(5.) 
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lesquelles sont les plus poinlues , bien que toutes le soient. 
lie bec est droit et pjramidal. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de 
la queue, 5. trois quarts; du vol, G trois quarts; de la 
ïambe, 14 lignes; du tarse, 1 1 et demie; du bec, S- 

Couleurs. Un petit Irait blanchâtre va de la narine à 
l'occiput, eu faisant presque le tour de l'œil. Toutes les 
parties inférieures sont d'un roussâtre clair, excepté les 
couvertures de dessous l'aile, qui sont b!ancli.\lres. Le front 
est blanc et poiolillc presque insensiblement de noirâtre. 
Les côtés de b tête ont une nuance formée de brun , de 
noirâtre et de bleu. Les plumes de la partie postérieure 
du cou et du haut du dos sont ooirâlres dans leur mitieii 
et d'un brun -verditre sur luurs bords; le dos et le crou- 
pion d'un mordoré clair; les petites couvertures supé- 
rieures des ailes, d'une teinte plombée , et les grandes, 
aussi bien que les pennes des ailes et de la queue , noirâ- 
tres et bordées de brun clair. Le tarse est olivltre et le 
bec noir eu dessus et noirâtre eu dessous. 

^° ccxxxv. 

LE COLLIER NOIR. ' 

J'ai acheté , des naturels du Paraguav, deus oiseaux de 
cette espèce ; ce sont les seuls que j'aie vus. 

Formes. 18 pennes faibles et concaves aux ailes; les 
cinquième et si^ièmcplus langues; 10 pennes â la queue, 
mais il en manquait probablemeut deux; l'exlérieure de 

' La destri ])tion Je telle espfce s'attarde en jilusieur-' pniiili 
avec cello rjiio J. F. 31illiT a donnée {on vatiaus subj.'cii, rab.lij, 
ti}^. 1) il'uuliguier dc'l'Auii:riiiue mL-riiiioiiak, décrit d.uis mon 
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18 1i|Çii« plus courte tpie le? quatre du milieu -, lea afltr» 'J 
en tuyaux d'orgues ioégalemcnt disposés. Bec un peu 
courbe MIT toute sa longueur el comprime sur les cités. 
I I^'iris point apparent. 

[ Dimensions. Longueur totale, SpoucesdnqsiwètDraf 
Ue la «nieue , 3 deux tiers ; du vol , 6 ; de la jambe , i5 
lignes; du tarse, la; du doigt du milieu, 7; du bec, 5. 
Couleurs. Un Irait blanc sale prend à la narine et passe 
o-dcssus de l'œil et de l'oreille. An-de5sous de ce trait , 
R let eûtes de la tête sont d'un noir velouté. La gorge est 
I 4'uD gris bUnchÂIre*, une bandelette noîre forme nu. 
k ■ demi-collier. Le devant du cou , le dessous el les cAtés da 
corps, de même que les couvertures inférieures de l'aile 
L ont la teinte du tabac d'Espagne. Le reste du plumage est 
i'^on brun aokâlre. Le tarse est noirâtre, le bec noir ea ■ 
I 'dessus et à sa pointe, d'un bleu de ciel vif sur le reste. 

]V."CCXXXVI. 

LECHICLL ■ 

Je donne à cet oiseau le nom de cJilcU, parce qu'il pro- 
nonce cet denx sjllabes clairement et d'un ton élevé et 
aïga , que l'on entend de fort loin ; il le répète souvent 
et de sorte qoe les intervalles ne durent pas plus que les cris. 
Je ne doute pas que la femelle ne soit silencieuse et qu'elle . 

étlidon des OEuvret deBnffon, tom.i.i[, pag. io3, sous la 4é-, 
namination ic figuier à gorge noire. — ,MotacULn gularii linn. 

iji3t.nal.geii. Ii4>>p. 171- Sjtlvûl gulariihalbainf ayit.ernttk. 

gen. 43, ap. i6aj et je crois, arec loute Traisemblaiure , qoece 
jî^i'er est le même oiseau que le co'/ier noir. (S.) 
^Eap«c«iionTelIe.(S.) 
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ne diffère point du mâle» Ces oiseaux sont solitaires et 
assez peu communs ^ on les trouve entre les caraguatas 
ou aloës et dans les hallîers fourrés ; ils y sont dans un 
mouvement continuel ^ et ils ne se montrent jamais ^ ni à 
la cime des broussailles ; ni dans les bois y ni dans les cam- 
pagnes. Leur vol ne consiste que dans le passage d'un 
buisson à un autre ^ quoiqu'ils ne soient pas défians^ il est 
dilBcile de les découvrir dans leurs retraites ) et lorsqu'on 
entend leur cri, on les juge quelquefois au haut d'un ar- 
bre ou d'un buisson , tandis qu'ils sont au pied d'un ar- 
buste ou d'un aloës. 

Formes* Aux ailes , 19 pennes faibles et concaves, ht 
quatrième la plus longue. A la queue, 12 pennes pointues, 
faibles et étagées, l'extérieure plus courte de 24 ligi^^s. 
Bec très-comprimé sur les côtés , droit , avec un petit cro-» 
chet à la pointe. 

Dimensions» Longueur totale , 6 pouces un quart j de 
la queue , 5 j du vol , 7 j delà jambe , i3 lignes j du tarse, 
105 du bec, 5. 

Couleurs* Le chicli a le front brun ) le dessus de la 
tête, la queue, le pli et les couvertures supérieures de 
l'aile , d'un rouge de carmin , un peu obscur sur les ailes 
et la queue ) les parties supérieures , d'un brun roussâtre ) 
la gorge, couverte de plumes noires et terminées de blanc j 
le devant du cou, d'un brun blanchâtre, de même que les 
côtés de la tête 5 la poitrine et le ventre blanchâtres j les 
côtés du corps, d'un brun fauve clair ^ les couvertures 
inférieures des ailes, d'un roux clair et agréable^ le tars« 
d'un verdâtre plombé ) le bec noirâtre en dessus et bIan-« 
châtre en dessous , enfin l'iris d'un gris rougeâtre. 

III. a. 3o 
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J , N» CCXXXVII. 

I JV' LE COGOGO. ■ 

^V avons renconlni , Noseda et moi , un assez grand 1 

^^P d'oiseauK de celte espèce aux envirous du bourg 

■^^^■l sant-rgnacio-Guazu , au Paraguay, et nous avons ob- 

^^1 set que I«s femelles se tenaient à une petite distance det 

^K mfUc ""'"""•''"" ''inféraient point. Léchant parlicu^ 

^Kliert ai brillant, ni varié, «tille répèle trés- 

I ^y «ouvent. Ces oiseaus se tiennent sur les buissons, lei 

P^^^ liruyères, les piles de boisj ils n'entrent point i 




^icd plutôt des débris de branches et d'herbes, gue de la 
.verdure. II est très-difScile de las tuer, tant à cause de Unr 
i£tat continuel d'inquiétude, qne par lo soin, qu'ils pren- 
nent à se cacher en changeant de placée lis ont, pour l'oo- 
idinaire, le vol fort cotul; cependant ils le pn^ODgent 
^elquefoîs pour gagner des buissons Joignes, et il est aloim* 
'd'une rapidité ëtonnaute , si on la contre à leora ailea. 
Iieur nourriture se compose d'insectes. Je letnKai donné le 
kiom de cogogo, parce que l'on m'a ossoré qn'S est, hors do 
la saison des amours, l'expression déleur cri,^FaTe et 
aussi fort que celui d'un grand oiseau; nuis je neiépondl 
point de la vérité de cette assertion. 

* Espèce nouvellej si lonlefoû c'est une espice ; ce 'que aom 
CQ^Érc coofoiHÛlé STCcle cAiefi ne me penuet giiiie de croire. (S 4 



< 46; ) 

Le cogogo ne diffère du chicii que par son cri y ses ha-» 
bitudes et par les pennes de ses ailes ; qui sont tl'ès-faibles^ 
concaves et dont la première est assez courte ^ et les troi* 
sicme y quatrième et cinquième égales. Du reste , la res- 
semblance est parfaite entre ces deux oiseaux» 

N.^ CCXXXVIIL 

LE TACHETÉ. ' 

J'ai vu en décembre une paire de ces oiseaux au Para- 
guay^ dans rintérieur d'un hallier très-épais« 

Formes* La quatrième des i8 pennes des ailes est la 
plus courte } des 1 2 de la queue y l'extérieure est de 5 lignes 
plus courte que la seconde y et celle-ci moins longue aussi 
de 5 lignes que les deux intermédiaires ^ les autres sont 
ëtagées. Le bec est droit et extrêmement comprimé sur 
les côtés. L'iris est peu apparent. 

Dimensions, Longueur totale^ 6 pouces deux tiers) 
de la queue^ 5^ du vol^ g ^ de la jambe , i5 lignes 5 du 
tarse ^ 12 5 du doigt du milieu, 8; du bec, 7. 

Couleurs. La gorge est blanchâtre. Le front , les côtés 
de la tête y le devant du cou et le dessous du corps y sont 
couverts de plumes brunes dont le milieu est blanc y ce 
qui forme sur ses parties des taches longues et blanches» 
Les couvertures inférieures des ailes sont d'un roussâtre 
clair, aussi bien que le bord inférieur des pennes. Un 
trait roussâtre va de l'angle antérieur de l'oeil à l'occiput 
et renferme la paupière supérieure , ainsi que les cils de 
l'inférieure. Toutes les parties supérieures sont d'un brun 
un peu foncé , à l'exception de la queue; qui est d'un 

? Espèce nouvelle. (S.) 
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e ât canniii. Le Isrse est vert et le bec noïr&tre en 
dessus et sur ses boi'ds, blauchâtre sur le reste. 



N". CCXXXIX. 
LA QUEUE SANGUINE. 



m 



ju'un seul iodividu de cette espèce, C[iic 
lois d'août, des naturels du Paraguay, et 
, sans assurer qu'il ue serait pas mieux 



Je n'ai v 
j'achclaî, ai 
j, J. plaça 
ailleurs. 

Formes- La première des 19 pennes de l'aile est assez 
courte, et la quatrième est la plus longue. Des 10 de la 
quene, renlérieure a 18 lignes, la deusiéme 9, ta troi- 
sième 5 et la première nue de moins que ks deux du mi- 
lieu. Le bec est droit , fort et assez comprimé sur les calés. 
Il y a beaucoup de plumes douces et d<^composécs sur le 
Hds. 

, qufue^simquart; duToF, 6}deIaj{Uiibe,i'4%ae8, du 
larsa, 10} dn doîgt da milieu, 7J du bec, 4'^^b™'^- 
■ ■ Coutevrt, Toutes les'parties sup^«irès sont moirdof 
r^ ^ k qu'eue est d'nn rbux sangniu } les cAtéf de ktête 

■ M tontes les parties infërienres sont d'un brus qui s'éclafr- 
nt, k ftiesure qu'il approche de la quéae. hé tarse est d'uô 
véit ph>mM f le bee-ièralrâtre et l'irls p^ apîùrant 

' Jt«i^-queue d« la Gniam. ( Bnffain , toM. n^ fq. Bpi^-J=S- 
MataciUa Guianertiitldna^^st. nat, |^ifk iiff ,,tfi ^^ —n^ich 
via GuianendilMiainisyi(,or'ùth,g^t^),t]^ao}'Çnoifafif 
MTËTonT* ansai & la tiuiùfé. (Et.) 
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I.A QUEUE ROUSSE. - ^ 

Il ne m'est arrivé qu'une seule fois de voir un individu 
de cette espèce , que j'achetai en mai des na^rèls du Pa- 
raguay j et je le place ici, sans être certa^in qu'il ne sera^ 
pas mieux rangé dans d'autres familles. 

Formes. La quatrième des 19 pennes del'ailè est lapltii 
longue. La queue en a 12 étagées, desquelles rcxtërieùre 
a 1 2 lignes de moins que les quatre intermédiaires. Le bec 
est très-comprimé sur les côtés y un peu courbé y pointa %i 
fort. 

. Dimensions. Longueur totale , 5 pouces et demi; de la 
queue , 2 un quart ; du vol , à peu près 7 ; de la jambe ^ 
i5 lignes J du tarse, 10; du bec , 6. 

Couleurs. Une couleur rousse couvre toutes les parties 
inférieures; elle blanchit à mesure qu'elle approche du 
yentre. Un roux pur colore les couvertures inférieures des 
ailes et de la queue , ainsi que les pennes de la queue, à 
l'exception des quatre du milieu, lesquelles sont d'un brun 
noirâtre. Tout ledessus de l'oiseau est d'un brun roussâtre.' 
Le tarse est olivâtre, et le bec noirâtre en dessus et d'un 
bleu de ciel eu dessous. 

' Cet oiseau a beaucoup de rapports avec Xa fauvette à queu9 

Tousse de CV/ye/z/ze ( Buflon , toju. ix, pag. 236. MotaciUa 

Tuficauda Linu. , et sylvia ruficauda Latham ) ; cependant il en 
diffère à plusieurs égards ; en sorte que le rapprochement que 
3VI. d'Azara i'ait de ces deux oiseaux me paraît encore moins 
fondé qu'à lui-même. Je regarde donc la queue rouise comme un» 
espèce nouvelle. (S.) 
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CARACTERES COMMUNS 

AUX PICS-GRIMPEREAUX. 

M.JES habîlans du Paraguay rangent , arec les j^ecus on 
les cJiarpenticrs (pics), les oiseans (jne j'appèle trepa- 
dores (pics-grimpereaux)^ ils confondent tiens familles 
distinctes, parce que les aiscaax ijui les composent haLï' 
teat égalenjen t les forf Is, qu'ils grimpent contre lesarbres , 
qu'ils se nourrissent de vers qu'ils lirent de l'écorce, 
qu'ils pondent dans les mêmes trous d'arbres, qn'ils s'ap- 
puient avec leur ([ueue , que leurs ongles ont la mime 
forme et lamcnie force, qu'ils ne marchcntpoint à terre, 
qu'enfin ils ont la même manière de voler. Cependant il 
existe plusieurs dissemblances entr'euï. Les pics-grimpe- 
jreBi)s oot L'«nv.ergMrephuodurtc^]atite plot petite, {ÂM 
along^, [duaetroilte et AMiverte de plumes plos sensés; 
\&hec plutôt osteilx qM d« corue,' beaucoup moins gros 
et plus comprimé sur les cdtéa ; la langue 'cônforméA 
«omme la plupart des oiwauX, pliis,coiir(e, très-pointue 
et incapable d'être poussée hors da bec yia ytaic tans 
place nue autour d'eux ; les pennes de la queue iqoîns 
Toides'^ moins pointaeSi et plus concâ'i'esj'trois. doigts ea 
sVant, l'extérieur et celui du milieu égàuientout , et tel- 
lemetit joints l'un M'fi^t'^} qu'ils seqiblent n'avoir qu'un 
ni^tatarseiwmmwi- Ces oiseauxvontseuls ou par paires, 
et jamais en familles ; îb commeneàit' à grimper contre 
les arbres à trois pieds du sol, au lieu que les pics n'ygnm^ 
peat qu'à dix ou douze pieds. Ils ne tirent pas les vers de 
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J'écorce avec laur langue comme les pics ; mais ils y iu- 
troduiseut leur long bec effilé , courbé et très-corapriiné , 
jusqu'à ce qu'ils les saisissent ; mais si les vers ou les in- 
sectes sont trop cachés, ils frappent de leur bec contre 
l'arbre , de la même manière que les pics ; et ils s'en ser- 
vent aussi quelquefois , comme d'un levier, pour soulever 

N." CCXLI. 
LE GRAND PIC-GRIMPEREAU. ■ 

Celui-ci n'est point commun ; il grimpe de préférence 
oonire les arbres de la lisière des grands bois et contre Its 
arbrisseaux élevés et peu branclius. 

Formes. Auï ailes , 19 pennes concaves , desquelles les 
troisième, quatrième et cinquième sont les plus longues; 
il y en a 1 2 à ta queue , l'extérieure est de 1 2 lignes plus 
courte. Le bec est beaucoup plus épais que large , un peu 
courbé sur toute sa longueur , et élroïl à sa base supé- 
rieure. La langue est étroite, Irès-débéc et semblable à 
celle du toucan vers son Cïtrémité. L'œil est un peu 
saillant. 

Dimensions. Longueur totale, la pouces et demi; de 
la queue, 5 cinq sixièmes J du vol, 18; de la jambe, 25 

' L'on reconnaît, ù la description Ac cclts espèce, le gra*d 
pic-griinpereaa de Cayciine , déciit par Bulïbn , toni. iiit , png. 

iz3. Gracultts Cayenneiisis Linn. syst. liât. gen. 53 , sp. 1 1 . 

— Graciitus scandens Latliam, .lyst. ornith. gen. i5,sp. 47. Ce- 
jendant l'on remarque entre ces deux nisaaux qnelqiiea ilifl'é- 
lences île couleurs, qui ne sont pas des erreurs deGuilon, comme 
le pense M. d'Azara, mais qui exislant réellemen' diiiis la aaturc-, 
U deiUTaiiélci dans la iuêidc csp»e. (S). 
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lignps; du larse , 17 j des doîgis eitérieur et du maieu, i5 
et demie ; du bec , 24* 

Couleurs. Toutlepliimage n lacoateur databac d'Es- 
pagne très-rouge , moins vive et mêlée d'un peu de jaune 
sur Its parties inférieures. Mais chaque pTutne du devant 
<1« cou et du haut de k poitrine a une ligne noirâtre et 
longue ; les autres en ont une blanchâtre, et l'on remarque 
quelques Irails noirâtres en travers, sur le ventre, l'eslo- 
et les couvertures du dessous des ailles. Le tarse est 
dansquelques individus et bleu dans d'autres; le bec 
4'un bleu très-faible et l'iris coukur de feu, 

N." C C X L ï T. 

LE PIC-GRIMPEREAU COMMUN. ■ 

Cette espèce est cent fois plus nombreuse que la pi^ 
eédente, et elle se trouve dans les munies lîeus , ruais 
moiiu d£couvertsj elle n'est point Couche} et l'on m'a 
assuré que sa ponte est de trois eu quatre <ea& dwâ les 
Irons des troncs d'arbres. 

Fonnes. Les pennes des ailes comme celles de l'espèce, 
précédente j les ta delà queue sont es tujaus d'orgues^ 
l'estérieure a 7 lignes ie moins, et les quatre du nùlien 
manquent de barbes vers leur bout. Le bec est on pea 
courbé , dans toute sa longueur^ et si comfvimé qn'à son 

" Ce que l'ai dit àm» ma note de t'anicle pnéc^dent s'mppliqu* 
k cepic-gitntptreau, qui se rapproche beaucoup, wns néoimioiiis 
toe toot-à-fnt le nitme, au petit pic-gwupereauéBCaciwnjten 
Bulïoii, tom. siu,paf(. ii3. ~ Orioius picurlÀmn. sgul. nst- 
^n> ^1 sp. aa. — OcUUut piau t^ih^ai y ^st. naid • g«a> i5|i 
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milieu , il n'a pas plus d'une demi-ligne de large", quoiqu'il 
en ait 2 un <]uart de hauteur. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart; 
<]uelqtics individus sont un peu plus petits ; de la queue , 
3; du vol, II un quart ; delajanibe, i5 lignes; dularse, 
îo; des doigts estérieoret du milieu, 7; du bec, i5. 

Cou/eurj.Unecouleurde tabac d'Espagne couvre toutes 
les parties supérieures ; mais les couvertures extérieures du 
dessus de l'aile, ainsi que les eitrémités des pennes, sont 
.brunes. Un trait blanc , qnt commence un peu derrière 
Ja narine, forme une espèce de sourcil et se termine au 
delàdel'oreille. Sous ce trait est une bandelettenoirâlrequi, 
, prenant naissance aux narines, couvre et dépasse les 
oreilles. Les plumes du dessus et du derrière de la tête, et 
des côtés du cou, sont blanchâtres dans leur milieu et noi- 
râtres sur leurs bords. La gorge et la pièce inférieure du 
hv: sont blanches, et les plumrs de la partie antérieure du 
- çou et du dessons du corps blanchâtres et faiblement bor- 
dées de bruH clair. Les ailes sont de couleur de tabac d'Es- 
pagne , à l'exception du pli qui est blanchâtre. Le tarse est 
d'un plombé clair, et le bec supérieur, brun rougeâfre en 

• • N.° c c X L 1 1 1. 

LE PIC-GRIMPEREAU A Bf^C COURT. ■ 
f. 

''■JI'ai acliclé an Paraguay dcus pics-grimpereaux d* 
!•' cette espèce. 

-^ ■ Je no sain si les Ibfiètes cliiliiriîncrs qiir M. d'Azara afiit re- 
niariiupr enUe cet oiseau ellepr^cëilcnt, suffisent pour constituer 
. ileus espèces distinctes ; et mon doute est d'aiilant plus fondé, 
que des deux itvh pics ' grin^ereaux à bec court, observés \i* 
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Dimensions. Longueur totale , 7 pouces et dcm 
queue, asept douzièmeEjdu vol) 10 cinq sixièmes. J'avais 
acheté précédeouaent ua individu ijai était d'un ponce 
moins long. 

Les formes et les couleurs sont , à très-peu prés , le« 
■néraes que celles de l'espèce précédente. La principale 
différence consiste en ce que l'oiseau de cet article a le 
bec moins long de 5 lignes que l'autre , quoique de la 
même grosseur, de la même matière et de la même forme ; 
labouche blanchâtre, au lieu qu'elle est jaune dans le pré- ' 
cèdent; la langue moins élroitc et moins pointue; la queue 
moins forte et concave, cnfia les teintes du plumage 
plus claires. 

]V.° CCXLIV. 
LE PIC-GRIMPEKEAU PALE ET ROUGE.- , 

Je n'ai vu qu'un seul de ces pics-grimpereaux ; des 
naturels du Paraguay me l'ont vendu au mois d'août. , 

Formes. 20 pennes aux ailes ; les troisième et quatrième 
plut longjies que Tes autres. Les 12 de la queaê, concaves . 
et étagées , à tiges roides et dégarnies de barbes sur tPoû' • ' 

ce voyageur, l'unaialt un pouce de longueui totale de moîniqne 
l'autre) d'oùl'oDpeDlconsIuTeqiielesilimeiuiopi^^cetoiKaux * 
■ont sujettes à varier, H ne serait donc pas étonnant que leurs beca . • 
ne fussent pas delà même grandeur. Quant aux teintea pluswtf 
moins fortes des couleurs qui, du reste, ont la même distribution, 
l'on sait qu'un caractère aussi faible n'a )amaia indiqué nne dis- f 
tlnction d'espèces. ( S.) 

' 11 serapproche beaucoup du ^ut^^uitcaraRoUe de mon édldoB 
de* O^lwrM'de Bntfou , tom. lui, pag. i3o. < — Ctrtkta einaa- ^ 
WvnMaLkin. ^it. RDl.gen, 65, sp, 47.— I,attuun,^il.srnùA* 
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lignes de leur eEirémiléj l'exlërieurs plus courte Je 13 
lignes; les doigts extérieur et inlermédiaire , joiuls et 
conime soudes l'Lin contre l'autre à leur base; le bec plus 
large qu'épais, un peu comprimé jurson dernier tiers, et 
presque droit. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demij de 
la queue , 2 trois quarts ; du vol , 8 et demi } de ta jambe ; 
10 lignes et demie ; du tarse , 9 j du bec , 6 et demie- 

Couleurs. Un gris pâle est répandu sur toute la têtfi, 
le cou et le dessous du corps. Le reste du plumage eît 
d'un rouge de tabac d'Espagne ; il y a une grande tacha 
noirltre qui occupe le grand côlc des deux premières 
pennes de l'aile , la dernière moitié de la troisième , un peu 
moins des quatrième et cinquième , et n'est plus qUe de 6 
lignes de large sur les autres pennes. Le tarse est de cou- 
leur plombée, le bec noirâtre en dessus, ainsi qu'à lori 
bout, et bleu de ciel sur le reste. 

N.*» CCXLV. 

LE PIC-GRIMPEREAU ROUX ET BRUN. ■ 

De deui oiseauï de cette espèce cjue j'achetai au Para- 
guay, j'en gardai un vivant dans ma maison, où il était 

Ken. 29, ap. 56. — Cinnamon, Y eiWol, HUt. nat. des grimpe* 
Teaux , planrlie 6j , et Houveau, Dicliiinnaire d'Histoire iiatw 
relie, article cinnamon. M. L.iLliaoi qui, te premicci a décrit cet 
oiseau , dit que l'on ne connaît pas sa patrie. Si , tomme jo la 
pense , il est de la mâmc eipi'ie qae te pic • grimpcreau pâle et 
rouge, l'on aura acquis ta connaissance d'un noilTeau fait, cello 
du pays natal de cette espèce. (S.) 

' Je ne crois pas que cet oiseau ait été décrit, Au resle^ la pIu' 
part de ces pics-grimiwrtaux donnés par M. d'Aïara, connue dci 



en liberté. Il ne uvait nî marcher^ nî santerj il grimpait 
le loDg des montans des cluïsea , eo s'appuyant et faisant 
cfTort de sa queue, saas s'aider de ses ailes j dont, à la 
Térilé , une «tait cassée. 

Formes. Des ig pennes de l'aile, la première estassex 
courte, et la quatriéiue la plus longue. Des lade la queue, 
l'extérienrc a 14 l>g°es, la deusième 10, la troisième 6, 
la quatrième 4 et demie, La cinquième 4 de moins que les 
deux du milieu, lesquelles sont concaves et très-pointues. 
l£ bec est presque droit, et Irès-comprinié sur ses côtës> 
L'iris n'est pas apparent. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces et demij de 
la qtieue, 2 cinq douzièmes; du vol, •}} de la jambe, 14 
lignes j du tarse , io;dubec,6. 

Couleurs. Cet oiseau a, au-dessus de l'œil, une bande 
très-blanche en forme de sourcils; le dessus de la l^te 
d'an brun m£lé de roux, avec de petites taches noires sur 
le &ont ; le detina da cbnvt do coq») brun légèrement 
teinté de roux; les couvertures supérieures de l'aile, coi^ 
leor de tabac d*'Gspagne , à l'exception des plus extàienra 
qui sont noirâtres ; le cAté supérieur des pennes d'nn bmn 
rciussltre ; cèdes de la qqeue , comme les convartnrea dn 
dessus de l'aile, excepté les denx inteimédiaires , qatn* 
■ont de cette couleor que vert leur extrémité^ le reite 
iétant d'un bmn noirÂtre ; les c4té* de la t^te , la gorge et 
la partie antérieure du cpu f pmqne blancs; les oreiilea 
courertes par une tache noirâtre) le dessom du corps d'an 
hma trè|.Taible et presque blanchâtre; le tarse d'un vftit 

«spècei £ttûictG« , ont antr'eut dei rapports « nombreux , qa'îla 
se sont à mes ^eux^e (l«*Tarï£l4i il4^ ea ^texe Aanrla 
e.(S.) 
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plombé , 


enfin le tec noiràlrc en dessus et LlaB 


icliStre en 


dessous. 










N." 


C C X L V I. 




* 


LE PIC 


-GKIMPEREAU 





J'ai rencontré cet oiseau au Paraguay, dans un grand 
ijoiî. Il tlait sur un petit tronc d'arbre, occupé a manger 
e 1' 



]e ne 1 ai pas vu gnmper, 
je ne suis pas sûr qu'il appartienne à la famille des pics- 
griinpereaux. 

Formes. i8 pennes ans ailes, concaves et faibles, des- 
quelles la quatriènie et la cinquième sont les plus longues. 
Il y en a 12 à la queue, assei. fortes et très-poinluesi 
quoique non usées à leur estrémité ; l'exléneure est pli.ii 
courte de i6 lignes que les deux du milieu ; les autres sont 
étagées et toutes un peu concaves. Le doigt citérieur et 
celui du milieu sont joints à leur base. Le bec est très- 
comprimé et courbé sur tonte sa longueur. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; de la queue, 
a un sisiémej du vol, 6 et demij delà jambe, 12 lignes; 
du tarse , g. 

Couleurs. Une bandelette blanchâtre qui prend aui 
narines , passe au-dessus des yeux. Toutes les parties su- 
périeures sont d'un bran très-légèrement doré. La queue 
et les petites couvertures supérieures des parties internes 
de l'aile sont d'un rouge de carmin , les grandes des 
mêmes parties, bordées seulement de celte couleur, et le 
reste de ces couvertures d'un brun noiràlre; les penne» 

• EapècenouTcUe. (S.) 



i 



^^^ 'hraoes, avec une faible teinte mordorée saruâri 
bonis. Aux. càtés de la télé , î] y a de petites laciies lon- 
gues de blanc pâle et de brun. Toutes les parties infé- 
rieures sont colorées par un mélange de brun , de blan- 
châtre et de doré. Le tarse est d'un vert pâle, et le bec f 
noir en dessus, estbbncea dessous. 

N.° CCXLVII. I 

LE PIC-GRIMPEREAU DORÉ.' 

Je n'ai vu, an Paraguay, que deux individus de cette 
espèce, dam les grands bois , où ils sautaient de branche 
en branche, en tout sens, pour prendre des vers; niais 
ils ne grimpaient point, llsavaient aussi les doigts sépares. 
Ils n'appartiennent donc point à la famille des pics-grini- 
pereaux, et je ne les y place que faute de connaître le 
genre auquel ils appartiennent. 

Formes. Les ailes ont ig pennes passablement fortes 
«t roules j les quatrième et les cinquième sont les pins 
longues. Ilyena laàla queue, un peu. faibles, pointues 
et étagées} l'est^rieure de 5 lignes plus courte. Le doigt 
du milieu est séparé des antres, et le bec très-comprimé sur 
les câtés et droit, avec un pelit crochet à sa pointe. 

Dimensions, Longueur totale, 6 pouces} de la quene, 
3 nu douzième} du vol, 9} de Is jambe, la lignes; du 
tarse, g; du bec, 7. 

Couleurs. Une jolie bandelette dor^e surmonte l'œil 
et s'étend jusqu'à l'occipul. Derrière l'oeil une autre petite 
bande noirâtre et parallèle à la première , passe au-dessns 
de l'oreille. Le reste des côtés de hk tête , 1« gorge , le de- 
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•B»pècenoui;eUe. (S.) 



Uni 

Vant du cou, le dessous du corps , les aileï et Ta queue ^ ont 
wne faible cuuhur d'or. Le dessus de la tète et du corps 
est mordoré ; i\y a de petits points noirâtres sur la tèle. 
XiC tarse est d'un verl Jaunâtre, l'iris brun el le bec noi- 
râtre en dessus el blanchâtre en dessous. 
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